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PROTESTANTISME FRANÇAIS. 


CORRESPONDANCE. 


OBSERVATIONS ET COMMUNICATIONS RELATIVES A DES DOCUMENTS PUBLIÉS,— 
AVIS DIVERS, ETC. 


« Mais la Saint-Barthelemy? » 


Ce titre interrogatif est celui du chapitre XX VIII d’un petit livre intitulé : 
Réponses courtes et familières aux objections les plus répandues contre 
la religion, par L’ABsé pe SÉGUR, ancien aumônier de la prison militaire de 
Paris, ouvrage approuvé par Mgr l’archevêque de Paris. (204 pages in-18, 
57 chapitres.) L’exemplaire qui nous est communiqué est de 1857 et de 
la 39e édition. Si nous ne nous trompons, cet opuscule a été très répandu 
dans un esprit de propagande, qui est fort légitime assurément : mais ce qui 
l’est moins, ce sont les assertions de certains chapitres, — témoin ce XXVIIEE, 
en réponse à l’objection que l’on suppose faite ainsi par le lecteur: Mais la 
Saint-Barthélemy ? 

L'abbé de Ségur oppose d’abord cette réplique peu directe et assez 
naïve « : Est-ce la Saint-Barthélemy qui vous empêche de bien vivre? Et 
avez-vous peur, si vous devenez bon chrétien, que l’on ne vous engage à 
massacrer vos voisins S'ils ne servent pas le bon Dieu! » 

Puis, il continue en ces termes : 

« Le massacre de la Saint-Barthélemy a été un de ces excès déplorables 
.que l’irritation des-guerres civiles, l’astuce de la politique, la fureur de 
quelques fanatiques, la dureté des mœurs de ce temps, peuvent seules ex- 
pliquer. 

« La Religion est bien loin d'approuver tout ce qu’on fait en son nom et 
tout ce qui se couvre de son manteau sacré. 

« Il faut dire, du reste, que ses ennemis ont singulièrement dénaturé 
ce crime. Ils l’ont représenté comme l'œuvre de la religion, tandis qu’il 
n’est l’œuvre que de la haine et du fanatisme, que blâme la religion. Ils 
l'ont représenté comme exécuté par les prêtres, tandis que PAS UN SÉUL 
n’y prit part. Il y en eut même plusieurs, entre autres l'évêque de Lisieux, 
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qui sauvèrent tout ce qu’ils purent de huguenots, et qui intercédèrent 
pour eux auprès du roi Charles FX, etc. 

« Si un fait est avéré maintenant et hors de contestation, c’est que la 
Saint-Barthélemy est, avant tout, un coup d'Etat politique, que la religion 
en a été le prétexte bien plutôt que la cause, et que l’astucieuse Catherine 
de Médicis, mère de Charles IX, chercha bien plus à se débarrasser d’un 
parti qui gênait et inquiétait chaque jour davantage son gouvernement, qu’à 
procurer la gloire de Dieu. 

« Il a plu à un poëte de l’école voltairienne de représenter le cardinal de 
Lorraine « bénissant les poignards des catholiques. » Malheureusement ce 
cardinal était à Rome en ce moment, pour l'élection du pape Grégoire XIHE, 
successeur de saint Pie V, qui venait de mourir. — Mais ces messieurs n’y 
regardent pas de si près. « Mentez, mentez toujours, osait écrire Voltaire 
à ses amis, & en restera quelque chose! » (Lettre au marquis d’Argens.) 

« Depuis trois siècles la haine des protestants et, plus tard, des voltai- 
riens, contre l'Eglise, a tellement altéré l’histoire, qu’il est très dificile d'y 
découvrir la vérité. — On arrange les faits, on ajoute, on retranche, on in- 
vente même, au besoin. On impute à l'Eglise des crimes qu’elle déteste. On 
fait peser sur la religion des accusations odieuses. Méfiez-vous, en général, 
des faits historiques où la religion joue un rôle ridicule ou barbare ou 
ignoble. Il se peut qu'ils soient vrais; et alors il faut porter tout le blâme 
sur l'homme faible ou vicieux qui a oublié son caractère de prêtre ou d’é- 
vêque ou même de pape, et qui, devant faire le bien, a fait le mal; mais il 
se peut aussi (et c’est le plus ordinaire) que ces faits soient, sinon inventés 
complétement, du moins tellement traveslis et exagérés, que l’on peut, avec 
justice, les taxer de mensonge. 

«Jl est fort commode d’atiaquer l'Eglise de cette façon; mais est-ce légi- 
time ? est-ce loyal ? est-ce sincère? » 


Nos lecteurs savent à quoi s’en tenir sur les allégations contenues dans 
ce petit morceau d'histoire catholique, notamment sur le rôle attribué à 
l’évêque de Lisieux. (Voir le travail de M. Paumier, Bull., VI, 466.) 

Nouvel exemple de la façon dont on écrit l'histoire dans un certain 
monde. 


Le ministre Matthieu Virelle. Son «Dialogue de La religion 
chrestienne » (1558). 


On a parfois confondu le ministre Pierre F’ireé avec un ministre contem- 
porain nommé Matthieu l’irelle ou J'irel. Ce dernier est auteur d'un 
Dialogue de la religion chrestienne, distingué en dix chapitres, dont la 
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substance et liaison est déclarée en la page suivante. Ensemble un brief 
sommaire et conférence d'icelle avec toutes les autres religions. Composé 
par Matthieu VireLLE, min. du saint Evangile. (Sans now de lieu.) Par 
Gabriel Cartier. MDLXXXII. In-8°, 444 pages. 

C’est un dialogue en dix chapitres, entre Théophile et Matthieu. 

Dans la Dédicace, « À très vertueux et excellent seigneur de la Nouë, » 
l’auteur loue la « magnanimité de cœur invincible de ce seigneur, qui n’a 
pu jamais estre surmontée d'aucune difficulté, péril ou danger, accompa- 
gnée d’une grande douceur, et modestie en toutes ses mœurs et conversa- 
tion ordinaire... I est vray qu'il a plu à Dieu vous exercer par plusieurs 
et diverses afllictions, comme il fait encore de présent, par une fascheuse 
et dure prison... » 

On trouve en tête ce sonnet de 


À. Du Cros au Lecteur. 


L'esprit en la lectnre à cela qu’il demande : 
A ne s’ennuyer point, ensemble à profiter : 
Voilà ce qui nous fait plusieurs livres quitter, 
Sans qu’à les voir du tout attentif on se rende. 


Car ou ils sont remplis d’une abondance grande 
De discours assez longs pour peu de cas traiter : 
Ou comprenant beaucoup, par trop peu réciter, 
Font que mal-aisément le lecteur les entende. 


Ici, ne l’un ne l’autre on ne remarque point, 
Ce Dialogue estant accompli de tout point. 
On n’y peut adjouster, on n’y peut rien soustraire. 


Car en peu de propos disposés clairement, 
VrREL, par l’Escriture, enseigne heureusement 
Tout ce que le chrestien de son salut doit croire, 


Un baptême au Désert, en 178%. 


M. le pasteur Et. Momméja, de Mauvezin du Gers, a trouvé chez un de 
ses paroissiens un certificat de baptême au Désert qu'il a transcrit comme 
étant de l'année même où l'état civil allait être enfin rendu aux protes- 
tants, cent deux ans après la révocation de l'Edit de Nantes. Voici cet 
acte : 

« Nous soussigné certlifions que le 23° janvier 4887, nous avons baptisé 
au Désert Béatrix-Philippine, file du sieur Jean Mialhe et de demoiselle 
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Jeanne-Louise Gacs, mariés haut de Sablairolles, terre de Castelnau; née 
le mème jour, présentée au saint baptême par des personnes compétentes, 
comme il appert par nos registres. 

« Expédié au Désert le jour et an que dessus. 


« SrcarD, Ministre du saint Evangile. » 


Questions et Réponses. 


Renseignements biographiques et bibliographiques sur Pierre 
Davantes, dit Antesignanus. 


(Voir ci-dessus, p. 215.) 


A M. le Président de la Société de l'Histoire du Protestantisme 
francais. 


La Rochelle, 15 novembre 1861. 


Grèce à l’obligeance du bibliothécaire de La Rochelle, M. L. Delayant, je 
crois être en mesure de fournir quelques informations nouvelles sur 
Pierre Davantes, pour répondre aux questions soulevées à son sujet, 

MM. Haag, dans la France protestante, se demandent si Davantes (4nte- 
signanus, Qui n’est pas un surnom, mais simplement une traduction latine 
de son nom français) a été imprimeur, et ils ne paraissent pas avoir connu 
son séjour à la Rochelle. 

J'ai sous les yeux deux ouvrages qui décident la question, et dont je 
transcris intégralement les‘titres. Premièrement : 


Les MÉmorres Ds Mess. Marin pu BELLAY, SEIGNEUR DE LANGEY, conte- 
nans le discours de plusieurs choses advenues au royaume de France, 
depuis l'an M.D.XII, jusqu'au trespas du roy François premier, aus- 
quels l’autheur a inséré trois livres, et quelques fragmens des Og- 
doades de Messire Guillaume du Bellay, Seigneur de Langey, son 
frère, œuvre mis nouvellement en lumière et présenté au Roy par 
Mess. René du Bellay, chevalier de l’ordre de Sa Majesté, baron de 
la Lande, héritier d'iceluy, Mess. Martin du Bellay. 

À LA RoGKELLE, par Pierre DAvantEs, M.D.LXXIIL 


C'est un in-8 de xvj et 1,200 pages. Et secondement : 
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La VRAYE ET ENTIÈRE HISTOIRE DES TROUBLES ET CHOSES MÉMORABLES, AVE- 
NUES {ant en France qu'en Flandres, et pays circonvoisins, depuis 
l’an 1562, comprins en quatorze livres : les trois premiers, et dernier 
desquels sont nouveaux : les autres reveus, enrichiz, et augmentez 
de plusieurs choses notables. Avec les considérations sur les guerres 
civiles des Francois. 

À La RocneLLe, par Prerre DAvantes. M.D.LXIIT. 


Je crois devoir donner la description de ce livre, pour qu’on puisse com- 
parer divers exemplaires et fixer le nombre des éditions successives. 

Brunet, article La Popelinière, en cite trois éditions en trois ans : Co- 
logne, Birekman, 1571; — Bâle, P. Davantes, 1572; — La Rochelle, Da- 
vantes, 1573. 

N'est-ce pas cette dernière édition que Lelong (n° 7846 de la 4re édition, 
et 18196 de la 2€ édition) indique sous le titre suivant : Mémoires de l'his- 
toire de notre temps. La Rochelle, 4573, in-8, et que Lacroix Du Maine at- 
tribue à tort à Pierre le Chandelier ? 

Quoi qu'il en soit, l'exemplaire que j'ai sous les yeux et que je vous si- 
gnale est un in-8° de 900 p., savoir : 40 de pièces liminaires, 851 de texte, 
et 69 de table, numérotées par feuillets. Au titre est une vignette qui re- 
présente la Paix (Pax) sous les traits d’une femme placée debout entre 
deux colonnes sur lesquelles se déroule une banderole portant écrits les 
mots Pietate et Justilià (on sait que c’était l'emblème et la devise de 
Charles IX) et entourée de divers attributs tels que balance, caducée, 
gerbe, cornes d’abondance. Après la table se lisent ces mots : Le péché y 
rendra lire. Avec ces indications, l’on pourrait savoir précisément si les 
trois éditions indiquées sont réellement distinctes ou si elles ne diffèrent 
que par un simple changement de frontispice. 

Veuillez agréer, etc. L. De RicHEemonp. 


Nous remercions notre correspondant de cette communication qui ajoute 
en effet un double renseignement de fait à ceux que nous avions donnés. 
Voilà deux ouvrages portant cette rubrique semblable : 4 La Rochelle, 
par Pierre Davantes, 1573. Mais faut-il en conclure qu'il a séjourné cette 
année-là à La Rochelle ou qu'il y était établi? Est-ce en qualité de libraire 
ou d’imprimeur ? Le doute vient de ce que nous avons vu l’autre édition du 
même ouvrage de La Popelinière, de l’année précédente 4572, portant 
pour rubrique : À Basle, pour Pierre Davantes. 

Dans tous les cas, il s’agit encore ici de ce Pierre Davantes, que nous 
supposons être le fils de celui dit Anfesignanus, qui était mort en 4564, 
comme on l’a vu par la citation d’une lettre de Calvin. 
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Que l’on veuille donc bien réunir de nouveaux témoignages, s’il est pos- 
sible, et réunir de nouvelles lumières, soit sur le premier, soit sur le second 
Pierre Davantes. 


Quelle est la véritable étymologie du mot «mouchard?» — 
Dérive-t-il du nom d’un persécuteur des huguenots? 


(Voir ci-dessus, p. 111.) 


Voici le passage textuel de Mézeray donnant lieu à la question que l’on 
nous à posée : 


« L’édit de la mi-novembre (1559) défendoit toutes assemblées sur peine 
de vie. Le roi créa dans chaque parlement une chambre qui ne connois- 
soit que de ce cas-là. On les nomma chambres ardentes, parce qu’en effet 
elles brüloient sans miséricorde tous ceux qui s’en trouvoient convaincus, 
et il ne falloit point d'autre preuve que de les avoir trouvés dans quelque 
assemblée nocturne et clandestine. Le président Minard (Saint-André), l’un 
des grands présidents du parlement, et l'inquisiteur Démocharès, y tra- 
vailloient avec grande chaleur dans Paris, et les alloient relancer jusque 
dans le fond des caves, sur les dénonciations de quelques moucharts, 
entre autres d’un tailleur et de deux jeunes orfévres qui avoient été de la 
religion. » 

Et il ajoute en note sur Démocharès : 


« Il se nommoit de Mouchy, natif d’un village au diocèse de Noyon, et 
ses espions s'appeloient moucharts. » 


Qui a raison, de Mézeray nous donnant cette explication incidente à son 
récit, ou de Ménage proposant une étymologie différente ? 

M. Nic. Lambert, dans la Correspondance littéraire _ V, p. 409), 
signale notre ossi et y répond ainsi : 


« Je ne sais pas si le fait est de l'invention de Mézeray, mais en tout cas 
il est peu vraisemblable. Philologiquement, et même (si l’on veut bien me 
passer le mot) argotiquement, il me semble assez difficile d'admettre que 
Mouchy se soit transformé en mouchard. Ce dernier mot est évidemment 
dérivé de mouche, auquel on a ajouté une de ces terminaisons que chez 
nous le peuple affectionne le plus; et l’on sait que mouche, entre ses di- 
verses acceptions, à celle d’espion, qu’elle avait déjà en latin, comme le 
prouvent ces vers de Plaute (Mercat., acte IT, sc. mx, vers 26) : 


Ne quidquam abdidi, abscondidi, abstrusum habebam. 
Musca est meus pater; nihil potest clam illum haberi. 


« La Fontaine dit, dans sa fable de /« Mouche et la Fourmi: 
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Nomme-t-on pas les mouches parasites ? 


Les mouches de cour sont chassées ; 
Les mouchards sont pendus...…. 


« On doit done, à mon avis, rejeter sans hésiter la version de Mézeray. » 


Jusqu'à nouvel éclaircissement et preuves contraires, on doit sans doute 
se ranger à celte opinion et préférer l’étymologie fort naturelle de Ménage 
à la dérivation de Mézeray, qui semble arbitraire et hasardée. 

Nous ferons observer, au sujet du nom de Mouchy, qu'il se trouve par- 
fois altéré, comme dans la Bibliothèque historique de la France, t. IV, 
p- 285, où on l'appelle à deux reprises de Monchy. C'est en mentionnant 
son traité contre la cène des calvinistes, intitulé (n°s 5767 et 5768) : 

« Réponse à quelques apologies que les hérétiques, ces jours passés, 
ont mises en avant sous ce titre : Apologie, ou Défense des bons chré- 
tiens contre les ennemis de l'Eglise catholique. Auteur, Antoine ne Mox- 
cax, surnommé DémocHaARës, docteur en théologie à [la] Sorbonne. Paris, 
Frémy, 1558 et 1560. » 

Mais l’Hist. ecclésiastique de Th. de Bèze le nomme bien « le sorboniste 
de Mouchi, se faisant appeler Démocharès….» (Ed. de 1580, t. I, fol. 228.) 


A quelle époque le terme de Religionnaires s'est-il introduit? 
(Voir t. VIII, p. 129 et 276.) 


Nous avons dit que M. Castel, dans son intéressante étude sur les Hu- 
guenots et la constitution de l'Eglise réformée de France en 1559, sem- 
blait admettre (p. 22) que les protestants de France « s’appelaient eux-mêmes 
réformés ou religionnaires, ou plus souvent encore ceux de la religion. » 

M. Vaurigaud nous écrit qu'il incline à croire qu’il y a erreur dans cette 
assertion, en ce qui concerne le mot de religionnaires pris comme équi- 
valent de réformés, et surtout comme employé par les protestants pour se 
qualifier eux-mêmes. Il pense bien plutôt que ce nom ne leur fut donné que 
par leurs adversaires, et qu’il faut le joindre à celui de parpaillots. Il en 
prend à témoin le passage suivant d’Amirault, qui, dans sa biographie de 
La Noue, fait un reproche à Mézeray de s’en être servi : 

« Quant à ce que Mézeray adjoute, qu’il a appris de quelques-uns que 
les religionnaires, — ainsi nous nomme-t-il, quoyqu'un historien catho- 
lique eust eu meilleure grâce de dire ceux de la religion, ou les réformés, 
comme un historien de la religion les catholiques... » (P. 354). 

On voit en effet la différence qu'Amirault mettait entre ces diverses ap- 
pellations, et il est clair qu’alors les protestants prenaient le nom de reli- 
gionnaires en mauvaise part, et ne se l’appliquaient pas. 
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Cette observation confirme d’ailleurs les exemples que nous avions cités, 
puisque nous n’en avions trouvé que dans des documents d'un sentiment 
hostile. On à vu aussi que Balzac répudiait, honnissait même, en sa qua- 
lité de puriste, le mot de religionnaire, qui, à ses yeux, n’était pas même 
français, tandis que le père Bouhours n’y voyait rien de si monstrueux ni 
de si barbare, et proposait à MM. de l’Académie francoise de l'admettre, 
surtout « dans un discours élevé. » C'était sans doute l'influence de la lan- 
gue officielle, qui avec le temps avait familiarisé avec ce terme, inoffensif 
en lui-même, mais imaginé et employé d’abord à mauvaise intention. 


Le mot «prêche » est-il synonyme de « temple protestant?» 


Bien des gens, pour désigner les temples de l'Eglise réformée, se servent 
volontiers, avec ou sans affectation, du terme de préches. 

Que faut-il penser de cette appellation? Est-elle convenable P Est-elle 
juste ? Est-elle conforme à la tradition historique ? 


DOCUMENTS INÉDITS ET ORIGINAUX. 


L'EGLISE ROMAINE AUX ABOIS. 
CHANSON SATIRIQUE DU XVI SIÈCLE. 
1550 (2?) 
Cette pièce est, comme d’autres que nous avons déjà publiées, tirée du 
recueil de Chansons spirituelles de 1569. Elle ne manque point de sel — 


de toute qualité, — et l’on comprend qu'elle dut jouir d'une grande vogue 
parmi le peuple. 


Sur le chant : Mais par où estes-vous venu P 


L Il 
Que ne faites-vous diligence, Regardez ma peine et souffrance, 
Mes suppôts, de me secourir P Et accourez de tous costés, 
Je suis assaillie à outrance, D'Espaigne, d'Italie et France, 
Je ne sçay à qui recourir. Et cest Evangile m’ostez; 
Je croy qu’il me faudra mourir. Que les prédicans soient ostés 
Camars, Caphars, Moines tondus, Par feu, ou nous sommes perdus! 


Prestres, qu’estes-vous devenus?  |Prestres, qu’estes-vous devenus? 


CHANSON SATIRIQUE DU XVI® SIÈCLE. 


HI 
J'ay si bien nourri vostre pance! 
Mais je voy bien que c'est en vain, 
Car vous dormez, comme je pense, 
Un chacun . ; 
Hélas! mettez iey la main, 
Ou nous serons tous confondus! 
Prestres, qu'estes-vous devenus ? 
I 
Armez-vous d’espée et de lance, 
Laissez estolles et phanons : 
L'Escriture saincte s'advance, 
Contre qui puissance n’avons. 
Là ne peuvent rien nos canons, 
Sophismes, argumens cornus… 
Prestres, qu’estes-vous devenus? 
Y 
Voyez-vous pas la deffiance 
Que vous font en publiques cris 
Ces prescheurs, qui n’ont leur fiance 
Qu'en Jésus et en ses escrits ? 
Plus ne serez Pères conscripts, 
Et perdrez, las! vos revenus! 
Prestres, qu’estes-vous devenus ? 


\ 

Si n’escoutez sans délayance 

Mes cris et lamentations, 

En malheur va tourner ma chance, 
Plus n’auray d’adorations, 
D'’offrandes, ni d’oblations.… 

Mes autels demourront tout nuds! 
Prestres, qu'estes-vous devenus ? 


VII 
Je disois par mon arrogance 
Avoir sur Dieu authorité, 
Le faire venir en présence 
Quand j'avois ciffq mots récité. 
Mais l'Evangile on a cité, 
Qui monstre mes faits estre nuls! 
Prestres, qu’estes-vous devenus ? 


1 


VI 
Or, je croy ma male meschance, 
Ma grande abomination ; 
Je confesse l'horrible offense 
Contre Christ et sa passion. 
Tant de maux par ma faction 
Sont aux chrestiens advenus. 
Prestres, qu'estes-vous devenus? 


IX 
Vous aviez fait grand’ pourvoyance 
D'un médecin sur l’eschaffaux : 
Mais débile est sa résistance 
A l'Evangile et ses assauts. 
J’endure de luy mille maux. 
Rien n’y font syrops ne bolus. 
Prestres, qu’estes-vous devenus P 


X 
Je croy que pour toute allégeance 
Un clystère me faut donner 
Pour vuider. Car plus n’ay puissance 
Contre Jésus un mot sonner. 
Me faut la terre abandonner, 
Descendre aux infernaux palus… 
Prestres, qu’estes-vous devenus ? 


XI 
Il vous faut prendre patience, 
Mes suppôts, je vous dis : Adieu, 
Faites de vos maux pénitence, 
Pourvoyez-vous en autre lieu, 
Puisqu’on a joué vostre jeu 
Sur l’eschaffaut par les menus. 
Prestres, qu’estes-vous devenus P 


XII 
Ainsi va, par juste sentence, 
La Alesse bas à tous endroicts. 
Plus ne peux faire résistance 
Où de Jésus règnent les droicts. 
Vous n’en lécherez plus vos doigts, 
Ni gens par vous circonvenus.… 
Prestres, qu’estes-vous devenus P 


RÉCIT MANUSCRIT DE JEAN NISSOLLE 
MARCHAND DE LA VILLE DE GANGES RÉFUGIÉ EN SUISSE. 


1685. 


M. B. de Beausobre, de Morges (canton de Vaud), a bien voulu nous 
adresser la copie faite par ses soins, d’un manuscrit conservé parmi les pa- 
piers de sa famille et qui a pour titre : Ce qui est arrivé au sieur Jean 
Nissolle, marchand de Ganges, en Languedoc. C'est, nous dit-il, un 
cahier de 38 pages, format écolier, d’une bonne écriture ronde, ayant 
perdu la couverture où devait se trouver le titre, de sorte que celui qui 
vient d'être cité a été ajouté d’une autre main au haut de la première page. 

Voici comment ce manuscrit se trouve en la possession de M. de Beau- 
sobre. Sa grand'mère, Madame de Beausobre, était une demoiselle Jeanne 
Hortet, fille de réfugiés äe Sumène en France, et il sait qu’un de ses ancê- 
tres, son aïeul ou bisaïeul, avait été emprisonné à la révocation de l'Edit 
de Nantes. C'est sans doute le Jean Hourtet mentionné ci-après, mort en 
prison dans la Tour de la Reine le 23 juin 1686, si le calcul est juste, et 
c’est à quelque membre de sa famille que son compagnon de captivité, Jean 
Nissolle, aura adressé le récit qu'on va lire. 


Ce qui est arrivé au sieur Sean Nissolle, marchand de la ville 
de &anges, en Languedoc. 


Vous me demandez, Monsieur, une relation de tout ce que j’ay 
souffert pour la religion; le voicy, au hasard de lasser votre pa- 
tience. 

Jappris, le 2e octobre 1685, que six compagnies de gens.de guerre 
devoient se rendre à Ganges, pour forcer tous les habitans réformés 
à changer de religion. Je crus qu’il étoit de mon devoir d’exhorter 
tous ceux que je pus à la persévérance, Je leur représentay le plus 
fortement qu’il me fut possible que c’étoit nos péchés qui avoient 
allumé la colère de Dieu contre nous, que ce mépris presque général 
de sa Parole et de ses sacremens étoit aussi la cause de la désolation 
générale des Eglises réformées de France, que ces troupes de dra- 
gons convertisseurs n’étoient que des instrumens enga main de Dieu 
pour nous châtier, et qu'il n’y avoit pas d’autre moyen de désarmer 
sa colère qu’un repentir sincère et un désir ardent de mieux vivre à 
l'avenir. Je les exhortay surtout à souffrir la perte de leurs biens, et 


RÉCIT MANUSCRIT DE JEAN NISSOLLE. kl3 


toutes les violences qu'on pourroit exercer sur leurs personnes plutôt 
que d'abandonner notre religion. J’eus la douleur de voir toutes mes 
exhortations sans frait. Chacun me dit qu'il falloit céder au torrent 
et faire comme les autres; on ne manqua point de m’alléguer les 
exemples de ceux qui avoient déjà succomhé. Un seul, nommé Nou- 
gier, que la première persécution avoit chassé de Saint-Hippolite à 
Ganges, se laissa toucher à mes raisons. Voyant donc qu’il n’y avoit 
plus de ressources, nous résolûmes ensemble de sortir du royaume. 
Il voulut d’abord me faire partir ce jour-là, aprèz que nous eûmes 
fait un petit exercice de dévotion dans mon logis, où tous ceux da 
quartier se trouvèrent; mais comme c’étoit un dimanche, je ne voulus 
point me mettre en chemin et je luy fis trouver bon d’attendre au 
lendemain de partir. Nous dimes même de faire -üne assemblée dans 
le reste du jour, ce qui s’exécuta fort heureusement à une métairie 
tout près de la ville. Il s’y rencontra plus de cinq cents personnes. 
On y lut un sermon fort édifiant, et on y fit l’exercice de la même 
manière qu’on avoit accoutumé de le faire dans nos temples. La plus- 
part des anciens du consistoire m’en reprirent fort aigrement. Ils me 
dirent que ce n’étoit point encore le temps de faire de ces sortes 
d’assemblées, mais que peut-être un jour viendroit auquel il faudroit 
exposer sa vie pour Cela. Je ieur répondis que leur disposition pré- 
sente étoit une fort méchante caution pour l'avenir, que c’étoit le 
temps ou jamais de faire tous nos efforts pour conserver nos privi- 
léges, et que c’étoit une chose honteuse que la lâche soumission que 
nous avions témoignée aux déclarations du roy, contre l’obéissance 
que nous devions à Dieu. 

Cependant la grande envie qu’avoit Nougier de se retirer le fit 
partir sur la fin de ce jour-là sans m’attendre : comme il ne me 
trouva point, il donna ordre à sa femme de me dire qu’il s’en alloit à 
Valleraugue et qu’il m’attendoit là chez un hôte nommé Le Camus. 
Je ne manquay point de m’y rendre le lendemain qui étoit le lundi. 
Je l’attendis là deux jours, mais il ne vint point. On me dit cepen- 
dant qu’à Ganges on avoit logé des soldats dans les maisons de ceux 
qui avoient fui, ou chez ceux qui n’avoient pas voulu faire abjura- 
tion. Je crus que peut-être la Providence m’appeloit à souffrir dans 
ma maison avec ma famille. L’envie que j’avois de la fortifier fit que 
je partis de Valleraugue par une pluye horrible. 

Etant arrivé chez moy, je ne trouvai point de soldats, comme 
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l’on m’avoit dit, il n’y en avoit point encore dans la ville. Ma femme 
eut du chagrin de me voir, parce que, dit-elle, je luy rompois ses 
mesures. Elle avoit dit à M. de Ganges et à M. le juge qu’elle ne 
savoit ou j'étois allé ni quel chemin j’avois pris. On la menaca de 
faire raser la maison dès que les dragons seroient arrivez si l’on ne 
me trouvoit point, et l’on ne manqua pas de faire une exacte recher- 
che de ceux qui manquoient. Il fallut done me cacher pour obéir à 
ma femme, et ce fut dans une des plus misérables maisons de la ville. 
J'obligeay ma sœur de s’y cacher avec moy. Je ne vis point d’autre 
moyen de nous conserver que celui-là. La consternation étoit si géné- 
rale, il étoit si visible que Dieu avoit abbandonné ce misérable peuple 
à sa propre conduite, qu’on ne pouvoit pas douter qu'il ne fit abju- 
ration en foule dès que les dragons paroïîtroient. 

Cela ne manqua pas d’arriver le lendemain. Avant que le logement 
des dragons fût fait tout avoit presque succombé. Quoique ma femme 
m’eût promis merveilles, si tôt qu’elle vit neuf dragons dans sa mai- 
son, elle courut faire abjuration avec les autres, et mena avec elle 
une de nos filles âgée de dix-sept ans. Cette nouvelle me causa la 
plus vive douleur que j’eusse ressenti de ma vie. Deux jours après 
j'entendis sonner la cloche pour le sermon qu’on fit dire dans le 
temple. Ce son me perçoit l’âme et me rappeloit cet heureux temps 
auquel nous allions servir Dieu dans son temple avec pureté et avec 
liberté. 

L’impatience me prit au bout de huit jours. On me dit que l’exer- 
cice n’étoit point encore interdit à Monifac? Je dis à ma sœur que j’al- 
lois à Ginestous m’informer s’il étoit vrai qu’on prêchât encore à Mo- 
nifac, et que j’étois bien aise aussi de savoir de quelle manière se 
conduisoit M. de Ginestous et sa famille. Quand je fus arrivé à ce lieu- 
là, hôte me dit que quoique M. de Ginestous fût de mes amis, je 
ne lui fairois pourtant point plaisir de le voir, et que dans des affaires 
aussi délicates il n’avoit garde de donner aucun conseil ni aucun avis. 
Il me dit encore que le jour précédent on avoit prêché pour la der- 
nière fois à Monifac. Je retournai donc trouver ma sœur où je l’avois 
laissée. Pendant le peu de temps que je fus absent, on ne négligea 
rien pour la gagner, et on n’y réussit que trop. On luy dit que si on 
la découvroit elle seroit rasée et conduite dans un couvent. Cela l’in- 
timida extrêmement. Cependant elle n’osoit pas changer que je n’en 
eusse fait autant le premier. Elle s’avisa pour cet effet de faire venir 
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un de mes amis, qu’elle fit rencontrer comme par hazard et sans des- 
sein. C’étoit le maître de la maison où nous étions cachés. Ce tenta- 
teur me prit par tous les endroits qu’il crut les plus propres à m’é- 
branler. 1] me cita la révoite générale et la difficulté qu’il y avoit à 
sortir du royaume. Il ajouta que me connoissant propre à cousoler 
les malades et assez hardi pour leur faire la prière sans crainte,fil ne 
doutoit point que ce ne füt offenser Dieu, et un défaut de charité en 
moy de les abandonner; d’autant mieux que je pouvois conter de 
n’aller jamais à la messe; qu’on se contentoit de ma simple signature; 
qu'on ne m'en demanderoit assurément pas davantage, de peur de 
ne rien du tout obtenir, et qu’enlin si je voulois luy donner parole, 
un de mes parens, nommé Boudon, viendroit me prendre sur la nuit 
pour me conduire chez le curé et que cependantsil Palloit avertir; 
qu’il se faisoit fort que ce curé qui étoit de ses amis ne me demande- 
roit aucune chose, mais qu’il se contenteroit de me voir et de prendre 
mon nom. Je luy répondis que je le priois de dire à M. Boudon, avant 
qwavertir le curé, qu’il prit la peine de me venir voir, que nous par- 
lerions de cela ensemble, et que cependant je penserois à mes 
affaires. 

J'avoue franchement, Monsieur, que cet homme me prit par mon 
foible. Je crus, sans l'avoir beaucoup examiné, que je pouvois, sans 
intéresser ma conscience, me présenter devant ce prêtre, et qu’il 
pouvoit écrire tout ce qu’il voudroit, pourvu que je n’en susse rien 
et que je n’y eusse aucune part. Je m’imaginay, après avoir fait une 
forte résolution, de n’aller jamais à la messe, quoi qu’il dût m’en ar- 
river; que je pouvois et que je devois même rester dans ma famille 
pour l’instruire et l’élever à la crainte de Dieu, que je serois surtout 
d’un grand secours aux pauvres malades de notre Eglise. 

Mon tentateur s’en alla donc plein d’espérance; il trouva ma sœur 
en descendant à qui il raconta toute notre conversation. Elle luy ré- 
pondit qu’assurément il avoit rien fait, que je ne luy avois point 
promis, qu’il faloit me parler de nouveau et m’obliger à donner parole 
positive. Pendant que ces gens parloient encore, ma conscience se 
réveilla, elle me représenta le péché énorme que j’avois commis de 
marchander, pour ainsi dire, ma religion; elle me mit devant les 
yeux toutes les menaces que Jésus-Christ dénonce contre les tièdes et 
contre les timides. Dans cet état, accablé de douleur et de remors, je 
jettay les yeux sur des psautnes qui se trouvèrent devant moy. En 
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ouvrant le livre, la Providence me fit tomber sur un endroitqui me 
pénétra : ce fut le 2e verset du psaume XX VIe où il est dit : 


Seigneur, essaye-moy ! 
Je requiers que de toy 
Sondé je sois et éprouvé : 

® Mes reins et mes pensées 
Dans le feu soient lancées, 
Pour voir quel je seray trouvé. 


Je fis alors cette courte prière à mon Dieu : « Seigneur, luy dis-je, 
qui m'as jusqu’icy comblé de tes faveurs et de tes biens, qui après 
m'avoir fait la grâce de naître dans ton Eglise m’as encore inspiré 
la forte résolution de t’être fidelle jusques à la mort, voudrois-tu ne 
me plus continuer ton assistance, et m’abbandonner aujourd’hui à 
moy-même dans mon plus pressant besoin? Non, Seigneur, tu ne le 
feras pas. Je t'en conjure du plus profond de mon cœur, je te le de- 
mande, et je l'espère pour Pamour de ton grand nom et pour l’a- 
mour de ton fils Jésus, qui a bien voulu soufrir la mort pour mes 
péchéz. » Le bon Dieu m’exauça dans ce moment, Il remplit mon cœur 
d’une joye véritable et solide; il me fit sentir les plus doux effets de 
son amour et de sa grâce, 1l fortifia ma foi, il releva mon espérance, 
et m’affermit si bien dans la résolution à tout soufrir plutôt que d’a- 
bandonner sa sainte religion, que les plus terribles supplices n’au- 
roient pas été capables de m'ébranler. C’est ainsi que Dieu se fait 
sentir, et qu’il se laisse trouver à ceux qui le cherchent de tout leur 
cœur. f’étois dans ces transports et dans ces doux sentimens de la 
grâce de mon Dieu, lorsque mon séducteur entra de nouveau dans 
ma chambre. {l vouloit avoir de moy une parole plus positive que 
celle que je luy avois donnée. «Je puisbien conter, me dit-il, sur ce 
que vous m'avez promis, car il seroit fâcheux de faire venir iey votre 
cousin inutilement. »le luy répondis tout ému que jusqu’icy je l’avois 
cru un de mes meilleurs amis, mais que je voyois avec un chagrin 
extrême que je n’avois pas de plus cruel ennemy au monde, puisqu'il 
vouloit me faire renier mon Sauveur et abbandonner sa sainte com- 
munion, Je lexhortay à se mettre à genoux avec moy, et à deman- 
der tous deux pardon à Dieu, luy d’avoir voulu me tenter, et moy de 
n’avoir pas fermé l'oreille à ses séductions. Après notre prière, il se 
releva les yeux mouillés de larmes; il me protesta qu’il se repentoit 
de tout son cœur de tout ce qu’il m’avoit dit, et qu’à l'avenir, dût on 
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le combler de biens, il ne se chargeroit jamais plus de semblables 
commissions. 

Peu de temps aprèz je me mis en chemin pour sortir du royaume 
avec le sieur Hourtet, marchand de Sumène; Jaques Fignels, cardeur 
de laine; Antoine Cause, de Saint-Hippolite, et Antoine Nissolle, 
mon fils, chirurgien. Après avoir fait quelques journées, nous nous 
trouvâmes dans un bois appellé Gresinian, près de Pignerol. Nous 
rencontrâämes deux païsans à qui nous demandâmes le chemin de 
Turis ; ils nous dirent de Les suivre, et qu’ils nous mettroient dans le 
grand chemin. Peu de temps après, nous nous trouvâmes environnés 
de sept ou huit autres païsans, qui voulurent nous arrêter de la part 
du duc de Savoye. Il falut composer avec eux. Nous leur donnâmes 
trois louis d’or et une paire de souliers neufs, afin qu’ils nous lais- 
sassent aller. Ils firent semblant de nous mettre au bon chemin, et 
nous menèrent près d’une rivière. Nous nous dépêtrèmes comme 
nous pümes de ces voleurs. Nous ne doutâmes point que ce n’en fût. 
Ils se mirent à siffler, sitôt qu’ils nous eurent quittés, et nous enten- 
dions qu’on répondoit à leur sifflement de beaucoup d’endroits. Cela 
nous fit beaucoup appréhender même pour notre vie, et nous obli- 
gea, après avoir traversé la rivière, à aller tantôt d’un côté, tantôt 
de l’autre, afin qu’on ne reconnüt point où nous passions. 

Comme nous n’avions rien mangé ce jour-là, nous allâmes à la 
première maison quise rencontra pour demander quelque nourriture. 
Nous n’y fümes pas plutôt que nous vimes arriver nos gens, qui, 
après nous avoir salués, défendirent charitablement aux païisans de 
eette maison de nous rien donner. Cela nous surprit et nous étonna 
fort, car c’étoit sur le soir, et nous estionis comme je l’ay dit encore 
à jeun. ils nous firent dire cependant qu'ils nous laisseroïent aller si 
nous voulions encore leur donner quelque argent. Nous ne trouvâämes 
pas à propos de leur rien donner, nous erûmes qu’il valoit mieux faire 
les résolus. Nous les menaçâmes de porter nos plaintes devant le 
magistrat, et de luy demander justice de argent qu’ils nous avoient 
volé. Nous leur fimes avouer qu'ils nous avoient pris trois louis d’or 
et le reste, nous en primes des témoins que nous fimes signer, c’é- 
toient deux païsans de la maison où nous étions. Nous dressàmes 
ainsi une espèce de verbal. Quand ils nous virent ainsi résolus de les 
poursuivre en justice, ils coururent chez an nommé M. Joseph, sub- 
stitut du juge de Brequairas, et luy consignèrent ce qu’ils nous avoient 
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pris. Nous vimes peu de temps après paroître un grand homme avec 
un manteau bleu, qui nous dit de le suivre de la part de Son Altesse 
Royalle. Nous luy remontrâmes qu’il étoit fort tard et qu’il pleu- 
voit. Nous le priâmes donc d’attendre au lendemain, et luy pro- 
mimes de le suivre partout où il voudroit nous conduire. Cependant 
je luy offris deux louis d’or, afin qu’il nous laissât aller sans plus de 
formalité. Il nous répondit qu’il faloit que nous le suivissions le len- 
demain matin avant le jour, et qu’il nous laisseroit sauver, mais que 
cependant il faloit qu’il fit quelques procédures puisque la chose 
étoit sue pour le mettre à couvert. Sur ce que cet homme nous 
promit nous le suivimes sur-le-champ, mais il ne nous tint pas pa- 
role. Après nous avoir mené par des endroits où il n’y avoit jamais 
eu de chemin, nous arrivàmes enfin au village et dans sa maison. 
Ce ne fut pas sans beaucoup de frayeur que nous marchâmes ainsi 
pendant la nuit. Nous entendions des sifflemens de tous côtés; nous 
étions accompagnés de sept ou huit coupe-jarrets tous armés, si bien 
que nous croyions à tout moment qu’on nous alloit égorger, quelles 
assurances que nous donnât le sieur Joseph de ne point craindre. 
Il fit d’abord allumer un grand feu pour nous essuyer, car nous 
étions tous mouillés. Une heure après, on nous fit aller dans un ca- 
baret, où nous soupâmes avec huit ou dix de ces honnêtes gens. 
Après le souper, on nous enferma trois dans une chambre du caba- 
ret, et les deux autres dans une écurie hors du logis. Le lendemain 
on nous reconduisit dans la maison de l'officier Joseph, où nous 
fûmes fouillés fort exactement. Nous remerciâmes Dieu de ce qu’il 
permit qu’on ne nous trouvât rien, quoique nous eussions sur nous 
plus de soixante pistoles en or. Après toutes ces procédures, le sieur 
Joseph nous dit qu’il étoit fâché de n’avoir pu nous laisser aller, 
comme il nous avoit promis; mais que la chose avoit trop fait d’é- 
clat; que cependant il faloit que nous allassions devant le juge de 
Brequairas, auprès duquel il nous promettoit de trouver toute sorte 
de satisfaction. Il ne faut pas oublier de vous dire qu'avant que 
sortir du logis, toutes ces gens nous détachèrent un prêtre pour nous 
dire de leur part, que si nous voulions abandonner toutes nos hardes 
et notre argent, on nous laisseroit aller de nuit; mais nous ne ju- 
geâmes pas à propos de le faire. 

Nous fûmes donc conduits devant le juge de Brequairas. Il nous 
demanda de quelle religion nous étions. Nous répondimes de la ré- 
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formée. Îl nous fi prêter serment et promettre de dife la vérité. Un 
de nous dit au jwe de ne pas nous obliger à déposer contre ceux 
qui nous avoient arâtés, de peur qu’ils ne s’en trouvassent pas bien. 
‘IL nous répondit qu'on sous rendroit tout ce qu’on nous avoit pris, 
que la moindre punition qu’awoient ces gens-là seroit d’aller en ga- 
lère, et que Son Altesse Royale nntendoit pas qu’on commit de tels 
brigandages sur ses terres. On nous otit dans toutes les formes, et 
on nous fit signer au bas de chaque pagede notre déposition. 

On consigna cependant entre les mains du commandant du fort 
Sainte-Marie dans les vallées de Luzerne, à la Kour, l’argent que nous 
avions donné. Il nous fit conduire tous attachés dans ce fort. Nous y 
demeuràmes douze jours, pendant le plus fort de lhiver, couchant 
toujours sur des aix au corps de garde, incommodés par une quantité 
de poux effroyable, et toujours persécutés par des missionnaires et 


par des officiers de la Tour. Nous étions parmi une compagnie d’AI- 


lemans assez bonnes gens, mais par malheur il se trouva parmi eux 
un Italien qui ne pouvoit soufrir de nous voir à genoux prief Dieu, 
sans nous donner du bâton. Vous jugez bien que cela redoubloit l’ar- 
deur de nos prières. Ce fut encore ce scélérat qui nous ôta un Noë: 
veau Testament. Il le fit par ordre des missionnaires. 

On nous traduisit ensuite à Pignerol attachés; huit de ces Alle- 


mans et un sergent nous accompagnèrent. Îls nous remirent entre - 


les mains du major de la place avec notre argent et une lettre du 
commandant du fort Sainte-Marie. Celuy-cy nous fit conduire par 
des soldats de la garnison dans la plus haute chambre des prisons de 
la place, qui regardoit sur le palais, où il faisoit un froid extraordi- 
naire. Après avoir demeuré là sept ou huit jours nous présentämes 
requête au gouverneur, à ce qu’il luy plüt nous permettre de nous 
retirer dans nos maisons, en vertu d’une déclaration du roy, qui don- 
noit six mois de temps à ceux qui s’étoient cachés dans les monta- 
gnes pour se retirer chez eux, sans qu’ils pussent être inquiétés 
pour la religion. On y eut si peu d’égard qu’on nous renferma beau- 
coup plus étroitement. On nous sépara. On mit Hourtet, Fignels et 
mon fils dans une certaine cazemate où l’on n’avoit accoutumé que 
d’enfermer les plus grands scélérats. On n’y pouvoit voir le jour que 
par un trou. L'eau y couloit de tous côtés, et il n’y avoit qu’un peu 
de paille à demi pourrie toute remplie de poux. On nous enferma, 
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dure, qu’elle remplissoit presque jusqu’à la porte, etqu’à peine pûmes- 
nous y mettre une paillasse pour coucher. Le lieuétoit fort humide, 
et c’étoit une puanteur si insupportable qu’un nréonnier des vallées 
de Luzerne y étoit devenu tout enflé. 

Après vingt-trois jours de séjour daïs de pareils endroits et pen- 
dant la rigueur de l'hiver, on eutordre de la cour de nous faire con- 
duire dans notre païs et devint nos juges. Huit soldats et un sergent 
nous traduisirent à Grenoble. Nous y vimes M. de Saint-Ruth, à qui 
nous dîmes nos raisons. il nous fit mener dans une chambre près de 
son logis où nous troyvâmes quatre dragons. Après nous avoir envi- 
sagés : « N’êtes-vous pas, nous dirent-ils en jurant, de ces opiniâtres 
qui ne veulent Pas faire abjuration? Vous pouvez conter que tout au 
moins la galère vous est sûre.—Vous ne serez pas nos juges, leur répli- 
quay-je. — Et bien, puisque vous raisonnez, nous repartirent-ils en ju- 
rant plus fort, vous serez tous cinqattachés cette nuit. » Cependantnos 
gens Se éouchèrent et je restay seul auprès du feu avec un dragon. 
Ils’ avisa de vouloir disputer de religion avec moy, mais comme il n’y 
trouva pas son conte: « Laissons cela à part, me dit-il, vous savez bien 


“ce que je vous ay promis. » Je luy répondis fort doucement, qu’il n’é- 


toit pas trop nécessaire qu’il tint sa parole. « Vous le verrez, » ré- 
pliqua-t-il. IL envoya cependant acheter, par la servante du logis, 
quatorze sous de cordes assez grosses. Luy et un autre furent demi- 
heure à nr'attacher. Fâchés de leur embarras et de ce que mes com- 
pagnons, qui couchoient à terre sur des matelas, ne se levoient point, 
ils les firent lever à coups de corde, et faillirent à crever un œil à un 
de nos gens. Ils nous attachèrent lun contre l’autre de toute leur 
force, ce qui nous incommodoit beaucoup. Il y en avôit cependant 
un de nous auprès du feu, à qui un dragon dit d'avancer; celuy-ci 
voulut dire : « Courage, mes frères, Dieu ne nous abandonnera pas. 
— Puisque tu raisonnes encore, luy dirent-ils, tu seras attaché par le 
col. » Ils ne manquèrent point, ils luy firent deux tours; etcommeils 
l’étrangloient, nous crièmes de toute notre force au secours. Il faut 
remarquer qu’en nous attachant ils nous disoient, avec des sermens 
horribles, que si nous n’avions pas renoncé à la religion de Calvin 
avant qu’il fût jour, on nous feroit boire un seau d’eau à chacun. 
L'hôte et l’hôtesse du logis entrèrent alors avec un dragon, qui que- 
rella fortement les deux autres, et qui leur dit qu’ils avoient fait l’ac- 
tion d’un bourreau. En même temps ils nous détachèrent, Ce dernier 
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dragon nous dit : « Courage, Messieurs, vous partirez demain pour aller 
dans votre pais. J’ay ordre de vous accompagner avec quelques au- 
‘tres et un officier. » 

Le lendemain nous nous embarquèmes sur l/sère, et l’on nous 
conduisit au Saint-Esprit, où nous restâmes quinze jours. Ce ne fut 
pas sans être obligés d’essuyer plusieurs attaques de prêtres et de 
jésuites. Nous fûmes de là traduits à Nimes, et après nous avoir ouis 
plusieurs fois, on nous condamna aux galères avec quatre autres pri- 
sonniers qu’on avoit aussi amenés du Saint-Esprit. C’étoit M. Mat- 
thieu de Monramé, M. Daude, bourgeois d’Allez et deux proposants. 
Cause fit abjuration. Nous attendions de jour à autre que la chaine 
passàät pour nous conduire à Marseille aux galères. Cependant on 
nous garda longtemps, et tous les jours nous avions à soutenir les 
attaques d’une foule de prêtres, de jésuites et de missionnaires. Le 
fameux père Gaillard, jésuite, un des plus grands prédicateurs de 
l’ordre, y perdit ses soins comme les autres. Dieu nous fit la grâce 
de résister à tous leurs efforts. M. Chaïlon, ce fameux apostat, y vint 
aussi, accompagné de M. de La Fère, du major et d’un gentilhomme. 
M. de La Fère nous demanda si nous ne voulions pas nous faire bons 
catholiques, selon Pintention, dit-il, de notre bon prince. Nous ré- 
pondimes que nous sacrifierions volontiers nos biens, nos personnes 
et notre propre vie pour le service de notre bon prince, mais que 
pour ce qui étoit de notre religion et de notre conscience Dieu seul 
étoit le maître, et que nous espérions avec son secours et son assis- 
tance de luy être fidelles jusques à la mort. Il nous montra alors 
M. Chailon, lequel, disoit-il, avoit une conscience etune âme à perdre 
aussi bien que nous. Celuy-ey se mit sur les rangs à son tour. Il nous 
fit un long discours fort poli et fort étudié. Il vouloit nous jetter de la 
poudre aux yeux, et nous persuader qu’il n’y avoit pas de différence 
essentielle entre la religion protestante et la romaine. Il nous dit 
que la transsubstantiation, le mérite des œuvres, le purgatoire et le 
culte des images étoient les seuls articles qui nous séparoient, et pré- 
tendit nous prouver que sur ces articles ils étoient mieux fondéz que 
nous. M. Matthieu de Monramé luy répondit: « Ce n’est pas là, Mon- 
sieur, ce que vous nous avez prêché. La Parole de Dieu sera toujours 
notre règle et non pas les chimères des hommes. — Allons-nous-en, dit 
alors M. de La Fère, laissons ces gens, ce sont des opiniâtres et des 
obstinés avec lesquels il n’y a rien à faire. » Chailon le pria de le 
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laisser encore un peu avec nous, si bien qu’il demeura seul. Il nous 
représenta l'horreur de notre prison, la boue, l’eau qui y couloit de 
tous côtés, et une puanteur qu’on ne pouvoit supporter. Nous luy ré- 
pondimes que nous étions prêts à soufrir même le dernier supplice si 
Dieu nous y appelloit. Il nous dit ensuite que ce ne fut pas sans 
beaucoup de peine qu’il se vit obligé d’abandonner une religion qu’il 
avoit prêchée pendant si longtemps pour en embrasser une autre 
qui luy avoit toujours fait tant d'horreur; que cependant, après l’a- 
voir bien examinée, il avoit trouvé qu’elle n’étoit point si horrible 
que les ministres le disoient ordinairement, puisque, de aveu des 
protestans, elle avoit conservé les fondemens de la religion chré- 
tienne. Il ajouta qu’il avouoit franchement que s’il nous restoit un 
seul temple en France où l’exercice fût permis, nous aurions raison 
de ne vouloir point changer, mais que puisque nous n’avions plus 
ni temples ni ministres, et qu’il étoit impossible de sortir du royaume, 
il faloit nécessairement obéir au roy, ou s’exposer à de rudes persé- 
cutions, et même à de rigoureux supplices. M. Daude, d’Allez, luy 
répondit que e’étoit par plusieurs tribulations qu’il nous faloit entrer 
dans le royaume des cieux, et que les soufrances étoient presque 
toujours une marque de la véritable Eglise. Il dit qu’il faloit se dés- 
abuser, et nous allégua quelques exemples pour prouver qu’il y avoit 
de certains temps auxquels il faloit que la bonne religion persécutàt 
la mauvaise, et d’autres auxquels la mauvaise persécutoit la bonne. 
«Ainsi, ajouta-t-il, le plus fort l'emporte. » Il se servit même du pro- 
verbe patois qui dit : «Au plus fort la peille.» Cela en fitrire quelques- 
uns, et scandalisa beaucoup les autres, de voir que cet homme se mo- 
quoit ainsi de la religion, et la tournoit en raillerie. On peut voir en 
passant l'estime que doivent faire les papistes de ces nouveaux con- 
vertis qui font le plus de grimaces. Après cela Chaïlon sortit fort con- 
fus d’avoir si mal réussi. 

Quelques jours après, nous vimes arriver sept de nos frères du 
Haut-Languedoc, condamnés aux galères pour s’être trouvés dans des 
assemblées. On nous fit souper ensemble. Notre conversation pendant 
le repas tourna toute sur la piété et sur les soufrances auxquelles 
nous devions nous attendre de jour en jour pour la cause de l’Evan- 
gile. Tous me parurent pleins de zèle, et il n’y en eut aucun qui ne 
Sestimât fort heureux de ce que Dieu Pappelloit à soufrir pour son 
nom. Nous connûmes bien le lendemain que leur cœur s’exprimoit par 
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leur bouche. Ils entendirent le tambour, et ils simaginèrent qu’on 
assembloit des gens de guerre pour les exécuter. Ils furent d’autant 
plus confirmés dans cette pensée que M. Daude, voulant les consoler 
et les avertir qu’ils devoient partir dans deux heures pour être trans- 
férés à Marseille, dit, s'adressant à un d’eux, nommé M. Arnal,de la 
Salle, qu’ils devoient supporter avec soumission et avec patience 
tous les maux que Dieu leur envoyoit, et qu’il ne doutoit point, 
voyant les marques de leur piété et de leur zèle, que quand ils de- 
vroient être exposés, ce jour-là, au supplice, ils n’allassent à la mort 
avec Joye et avec constance, et qu’il faloit toujours être prêts. 
M. Arnal crut qu’il luy annoncçoit la mort, et se tournant vers un de 
ses frères et luy tendant la main, luy dit en propres termes : «Cou- 
rage, mon frère, il faut aller souper aujourd’hui avec Jésus-Christ. » 
L'autre répondit avec la même fermeté et sans la moindre émotion: 
«EL hien, dit-il, Dieu soit loué, sa volonté soit faite, il nous fait 
une grande grâce de nous tirer de la misère et de la soufrance pour 
nous élever à la félicité éternelle. » 

La femme de M. Arnal, qui étoit présente, entendit une partie de 
cette conversation ; elle dit à son mari s’il y avoit quelque chose de 
nouveau, et qu’il luy sembloit d’avoir oui qu’on luy annonçoit la 
mort. « Oui, répondit-il, ma chère femme, il faut se séparer. » Ils s’em- 
brassèrent alors tous deux avec des yeux secs, car les pauvres gens 
avoient le cœur serré. Je les détrompay l’un et l'autre, et dis à 
M. Arnal qu’il n’avoit pas bien entendu, qu’on luy avoit seulement 
dit que quand il faudroit mourir aujourd’hui il devroit aller à la mort 
avec joye et résignation. Cela remit un peu cette pauvre femme à 
qui le cœur commençoit à manquer. Il est sans doute que lon peut 
regarder ces fidelles confesseurs comme de véritables martirs, puis- 
qu’ils avoient reçu avec joye la nouvelle de leur mort. Ils partirent 
‘le même jour, attachés à la chaîne au nombre de dix-sept, avec un 
visage serain, et qui marquoit la joye qu’ils avoient d’aller soufrir 
pour les intérêts de leur Sauveur. Toute la ville étoit presque dehors 
pour les voir partir, et pour leur faire part de leurs charités. Cepen- 
dant M. de la Fère commandoit aux soldats qui les conduisoient de 
fraper sur ces pauvres enchaînés, et sur ceux qui vouloient s’appro- 
cher de trop près, si bien qu’il falut se contenter de les exhorter de 
loin à la patience, et de leur souhaiter la grâce et la bénédiction 


céleste. 
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Nous attendions tous les jours d’être conduits en galère avec les 
autres, mais on nous dit qu’il étoit venu un ordre de la cour de nous 
exiler simplement, parce qu’on n’avoit encore envoyé personne aux 
galères de ceux qui n’avoient pas fait abjuration. Il resta encore avec 
nous beaucoup de prisonniers. Le plus grand nombre étoit de ceux 
qu’on avoit pris au pont de Monvert pour s’être assemblés. Après les 
avoir ouis, on en condamna plusieurs à la question. On donna la 
géhenne à cinq hommes en un jour, et deux jours après à trois au- 
tres. On vouloit leur faire découvrir ceux qui avoient assisté à ces 
assemblées, mais surtout ceux qui y avoient fait la fonction de mi- 
nistres. Quels maux qu’on leur fit soufrir, ils ne voulurent jamais dé- 
clarer qui que ce fût. Ils confessèrent seulement d’y avoir été; ils 
dirent que c’étoit de nuit, et que leur esprit, occupé uniquement à la 
dévotion, ne leur avoit pas permis de faire attention à personne. 

Il y avoit alors dans ces prisons plus de cent vingt personnes qu’on 
y retint fort longtemps, et parmi ce nombre des femmes de quatre- 
vingts ans, qui à peine pouvoient se soutenir. 

On nous changea nous quatre, savoir le sieur Hourtet, Fignels, mon 
fils et moy, de la chambre où nous couchions, sous prétexte qu’on 
avoit trouvé quelque pierre détachée de la muraille. On nous enfer- 
moit tous les soirs, après nous avoir fouillés fort exactement, dans 
un cachot sale et puant, et dans lequel couchoient ceux qui avoient 
commis les plus grands erimes. On y fit couler l’ordure des lieux, 
pour en rendre la puanteur plus insupportable. On nous faisoit sortir 
tous les matins, mais quelquefois le sieur Hourtet et moy y passions 
la journée entière ; nous étions comme accoutumés à cette puanteur, 
et elle ne nous empêchoit pas d’y faire nos dévotions avec une joye 
indicible. C’étoit particulièrement le dimanche et le mercredi que 
nous restions dans le cachot. Nous passions ces jours-làa dans l’hu- 
miliation et dans le jeüne. Nous y chantions les louanges de Dieu à 
voix haute; nous y faisions nos prières sans distraction et avec beau- 
coup de repos. Nous y lisions la Parole de Dieu et des sermons fort 
consolans, que quelques âmes charitables nous avoient prêtés. Plu- 
sieurs de nos frères nous imitèrent dans ces exercices pieux, entre 
autres M. Matthieu, M. Daudé, et les deux proposans dont j’ay parlé. 
Ces derniers écrivoient tous les jours des lettres d’exhortation à 
quantité de bonnes àmes de la ville qui avoient eu la foiblesse de 
signer. C’étoit pour les exhorter à tout quitter pour mettre leur 
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conscience en repos, surtout à n’aller jamais à la messe, et à tout 
soufrir plutôt que de faire des actes de la religion romaine. La bé- 
nédiction de Dieu se répandit sur ces lettres. Ces bonnes gens nous 
venoient voir tous les jours en foule, et nous protestoient qu’ils s’ex- 
poseroient désormais à tout plutôt que de faire ce qu’on exigeoit 
d'eux. Dieu leur a fait la grâce de les conserver dans ces heureuses 
dispositions; il n'a pas permis qu’on les ayt recherchés pour les vi- 
sites qu’ils nous avoient rendues, et nous voyons aujourd’huy avec 
plaisir qu'un grand nombre sont sortis du royaume et se sont heu- 
reusement relevés de leurs chutes. 

Une de ces lettres d’exhortation, que M. Matthieu écrivoit aux de- 
moiselles d’Audemar, prisonnières à Sommières, tomba entre les 
mains de M. le duc de Noailles; il l'envoya incessamment à M. le 
juge criminel de Nîmes, avec ordre de mettre dans un cachot celuy 
qui Pavoit écrite. M. Matthieu ne désavoua point cette lettre ; il dit, 
au contraire, que dans cette occasion, il avoit fait à autruy ce qu’il 
voudroit qu’on luy fit; que non-seulement il avoit écrit cette lettre, 
mais encore beaucoup d’autres, qu’il ne s’en repentoit point, qu’il en 
écriroit toujours tant qu’il auroit la liberté de le faire, et qu'enfin 
il croiroit enfouir le talent que Dieu luy avoit confié, s’il ne conti- 
nuoit d'écrire de ces sortes de lettres aux pauvres membres de Jésus- 
Christ. Le juge et quelques conseillers s’excusèrent sur l’ordre ex- 
près de M. de Noailles, et lui firent des protestations d’amitié. 11 n’y 
eut pas jusqu’au concierge qui ne luy fit compliment en l’enfermant 
dans le cachot. Nous luy dimes qu’apparemment la mauvaise odeur 
du lieu le faisoit beaucoup soufrir. Il nous répondit qu’en entrant il 
Vavoit sentie, mais qu’il s’y estoit d’abord accoutumé. Il ajouta qu’on 
luy fairoit plaisir de le laisser là, qu’il regardoit cet endroit comme 
le lieu de son repos, puisqu'il y pouvoit prier Dieu en liberté, y 
chanter ses louanges et lire sa sainte Parole. [1 étoit ravi surtout, 
nous disoit-il, de ce qu’il n’entendoit point renier le saint nom de 
Dieu, ni prononcer des paroles déshonnêtes, comme il entendoit, 
lorsqu'il avoit la liberté d’aller dans toutes les chambres de la prison. 
On le fit sortir de ce cachot quatre ou cinq jours après. Il étoit fort 
aimé de tous. C’étoit un homme d’une droiture de cœur assurément 
peu commune, d’une sincérité admirable, et d’une douceur que rien 
n’étoit capable d’émouvoir. À son imitation nous écrivimes plusieurs 
lettres à nos familles; nous leur mandions des prières que nous avions 
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composées selon la circonstance du temps. Nous les exhortions à 
donner gloire à Dieu, à se relever de leurs chutes, et à s’'exposer à 
tout soufrir pour mettre leur conscience en repos. 

Il ne faut pas oublier de remarquer qu’on nous avoit un jour 
enfermés dans l’endroit où l’on dit la messe. Nous vimes entrer tout 
d’un coup un de ces moines qui demeurent à Saint-Jean, avec M. de 
Bagars, ministre révolté de Saint-Félix. Ce moine nous aborda fort 
doucement, nous traita de frères, nous dit que nous étions tous chré- 
tiens, qu’il n’y avoit pas beaucoup de différence de nous à eux, puis- 
que tous retenoient les points fondamentaux de la religion chrétienne. 
Il ajouta que nous ne devions point nous allarmer, qu’il ne venoit 
pas pour nous inquiéter, qu’il nous prioit de luy accorder un mo- 
ment d’audience, qu’il vouloit nous faire un petit discours, que 
même il fairoit la prière comme nous le pratiquions après la prédi- 
cation, et qu’ainsi il ne doutoit point que nous ne fussions dans le 
respect pendant la prière. Un de nous luy répondit que pourvu qu’il 
ne s’adressàt qu’à Dieu seul, nous ne manquerions pas d’être dans 
le respect qui est dûü à cet Etre souverain. 

Il nous fit un méchant petit discours dans lequel il prétendoit 
prouver que les sentiments de l'Eglise romaine étans bien compris, 
et ses mystères bien entendus, il n’y avoit ni erreur dans sa doc- 
trine, ni idolâtrie dans son culte, comme les protestans l’en accusent. 
IL s’efforça à nous montrer la conformité de son Eglise avec l’an- 
cienne, et fit tout ce qu'il put pour nous bien persuader sa religion. 
Il nous avertit sur la fin de son sermon qu'il alloit faire la prière, 
comme il nous l’avoit promis, et nous exhorta à être dans le respect, 
Nous ôtâmes le chapeau, et nous demeurâmes debout. Il commença 
par remercier Dieu de ce qu’il luy avoit fait la grâce d'annoncer sa 
Parole, et le pria de la graver profondément dans nos cœurs. Il coupa 
court et dit d’abord l'Oraison dominicale, qu’il fit suivre de Ave 
Maria. Nous nous couvrimes alors. Le fils de M. Nuis, conseiller, 
qui se trouva près du sieur Hourtet et de Fignels, leur fit sauter brus- 
quement le chapeau de la tête, et leur dit d’un ton fort aigre : « Vous 
nous scandalisez. » Ils relevèrent leur chapeau et dirent tout haut 
qu’ils n’étoient pas de cette religion qui invoque les saints et les 
saintes, qu’ils ne pouvoient leur adresser aucune prière; et que si 
on n’avoit invoqué que Dieu seul, ils seroient demeurés dans le 
respect. 
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Après que notre moine eut expédié ses oraisons de la Vierge, ses 
litanies et son Credo, il vint à nous, et nous dit fort doucement que 
nous avions tort de les avoir ainsi scandalisés, puisque nous-mêmes 
lisions bien dans l'Evangile la Salutation angélique qu’il avoit dite. 
Nous luy répondimes qu'il étoit vrai, mais que pour ce qui étoit de 
Pinvocation des saints, il n’y en avoit aucune trace dans toute V’Ecri- 
ture sainte, et qu'au contraire Dieu l’avoit défendue fort expressé- 
ment. Il nous quitta fort mal satisfait, et nous dit, en partant, que 
nous étions des entêtés et des opiniâtres, et que nous ne manque- 
rions pas de nous faire des affaires. 

Le fils de M. Nuis faisoit toujours grand bruit, il nous menaçoit 
de dire à son père le peu de respet que nous avions témoigné; mais 
M. Matthieu et M. Daudé lui représentèrent qu’il ne feroit pas bien, 
que nous étions gens résolus, et d’autant mieux que nous avions rai- 
son d’en avoir agi de cette manière. La résolution que nous témoi- 
gnâmes produisit un bon effet; car au lieu qu’on forcoit à coups 
de bâton tous les prisonniers qui avoient fait abjuration d’entendre 
la messe, on nous faisoit sortir de la chambre pour ne les pas scan- 
daliser. [l se trouva un prisonnier nommé Ricart de Saint-Bauselle, 
qui, quoiqu'il eût fait abjuration, ne voulut jamais assister à la messe, 
quelque violence qu’on süût lui faire ; il soutint toujours qu’on l’avoit 
surpris, qu’il avoit fait abjuration pendant qu’il étoit fort malade, 
ne sachant ce qu’il faisoit, et qu’il prétendoit mourir dans la religion 
réformée, dans laquelle il avoit eu le bonheur de naître. La résolu- 
tion qu’il témoigna fit qu’on ne l’obligea plus à entendre la messe. Je 
crois qu’il est à présent en Amérique. 

Quelque temps après, M. le juge criminel vint nous dire qu’il avoit 
ordre de nous envoyer à Aigue-Morte, dans la tour de Constance. 
Il exhorta fort M. Matthieu à s’accommoder au temps, et lui dit 
qu’assurément nous ne pourrions subsister dans cette tour, à cause 
du mauvais air et de l'infection qui y régnoient. Il lui répondit que 
puisque Dieu l’appeloit à cela, il ne faloit pas résister à sa volonté; 
que ce même Dieu qui avoit créé toutes choses pourroit bien, sil le 
trouvoit bon, lui rendre cet air favorable pour la conservation de sa 
santé et de celle de ses frères compagnons de ses liens; et qu’enfin 
si Dieu vouloit l’affliger de maladie, il recevroit ce châtiment avec 


patience, sans murmurer et comme venant de sa part. 
(La fin au prochain cahier.) 


GENÈVE ET CONSTANTINOPLE. 


1733. 


(Suite des extraits communiqués par M. Heyer.) 


8 novembre 1734 (p. 649). — M. le Premier a invité le conseil de 
délibérer sur la réponce que doit faire M. Turrettin à la lettre qu’il 
a receue du sieur Chevrier de Constantinople du 14 aoust dernier... 
et en estant opiné, l'avis a esté qu’il y a lieu de luy écrire que nos 
citoïens, qui sont à Constantinople, doivent se contenter de jouir de 
leurs priviléges avec beaucoup de prudence et de modération, que 
l'extension qu’ils veulent faire de leur commerce et les mémoires 
qu’ils voudroient présenter à ce sujet à M. le comte de Maurepas 
pourroient donner lieu à des examens qui peut-estre ne leur con- 
viendroient pas, que la citation des traittés dont ils parlent a beau- 
coup de délicatesse, que les Marselois en particulier sont fort jaloux 
de leurs priviléges, et ont un privilége pour négocier en Levent,vet 
qu’ainsy si on donnoit un mémoire, on ne manqueroit pas de le leur 
communiquer, et qu’ils s’y opposeroient, et que cela donnant lieu à 
lexamen du commerce qu’ils font pourroit leur faire perdre la pro- 
tection de M. l'ambassadeur dont ils jouissent. 


7 juin 1735 (p. 312). — M. le Premier a rapporté que spectable 
Turrettin, professeur, est allé chez luy de la part de la vénérable Com- 
pagnie, pour luy communiquer une lettre qu’il a reçue de M. Paine, 
chapelain de M. Pambassadeur d'Angleterre à la Porte, dattée de 
Constantinople du 3 mars de cette année, dans laquelle il luy marque 
que M. Gonet, chapelain de M. Fambassadeur de Hollande, est ar- 
rivé dès le mois d'octobre dernier, que les Hollandois et ceux de la 
Congrégation genevoise en ont esté fort réjouis, qu’il se fait aimer de 
tous ceux qui le cognoissent et a beaucoup de talens, et qu’ils ne 
mançqueront pas d’en tirer un grand avantage, aïant l'intérêt de leurs 
âmes fort à cœur, et étant un très digne pasteur. 


12 septembre 1734 (p. 485). — On a lu une lettre des procureurs 
de la Congrégation genevoise. sur quoi il a été dit que l’on écrira 
suivant leur désir à M. de Villeneuve. 
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PIÈCE ANNEXÉE (4bed.) : 


À Genève, Monsieur Turrettin, secrétaire d'Etat. 


À Galata-lès-Constantinople, ce 16 mars 1733. 

Nous avons receue la lettre que vous nous avés fait l'honneur de 
nous écrire le 13 novembre. Nous serons toujours appliqués à méri- 
ter, par notre bonne conduitte, l’estime et l'affection de nos magni- 
fiques et très honorés seigneurs. 

Nous vous supplions de les aviser que nous avons receu des sieurs 
Jacques Cassin, Jacques Chappuis et Louis-Philippe Jaquet, les deux 
cents livres pour la seconde année qu’ils nous ont fait la grâce de 
nous accorder par don gratuit pour le lecteur et maitre d’école de 
notre congrégation ; nous en avons fait un receu aux sus-nommés, 
lequel étent présenté au trésorier de l'Etat, on nous fera la grâce 
d’en conter la valleur : nous en aurons à jamais une reconnoissance 
sans borne. 

M. de Villeneuve, ambassadeur de France, a donné, il y a peu de 
jours, des marques essentielles de sa protection et de sa bonté pour 
notre troupeau ; sur des plaintes que nous lui fimes que Jacob Goy, 
un d’entre nous qui a famille à la patrye vivoit dans le déréglement, 
il le fit saisir à notre réquisition et garder dans son palais pendant 
cinq semaines, l’ayent traitté non comme un étranger, mais comme 
un bor père qui veut ramener son fils de ses égarements, et après 
plusieurs remontrances, il Pa remis à deux membres de notre trou- 
peau pour veiller à sa conduite et avoir soin de le faire travailler 
afin qu’il paye ses dettes, sous menace très expresse que sil re- 
tombe dans ses égarements, M. ambassadeur le fera saisir, mettre 
aux fers et l’envoyera dans cet état à Genève. Nous avons encore 
d’autres sujets qui ne mérittent pas moins de sévéritté, et Son Excel- 
lence est très satisfaitte de voir que nous nous appliquons à répri- 
mer ceux qui se gouvernent mal; il nous a asseuré qu’il interposeroit 
toujours son autorité pour nous seconder; nous espérons que le 
magnifique Conseil approuvera notre conduitte à cet égard, et 
qu’il nous fera la grâce de faire écrire une lettre à M. Pambassa- 
deur pour le remercier de sa protection et de ses soins pour nous, et 
le prier aussi qu’il lui plaise nous les continuer. Cest une faveur pour 
laquelle nous suplions instemment nos magnifiques et très honorés 
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seigneurs de ne point différer à nous l’accorder, elle produira un 
bien très avantageux et contribuera beaucoup au bon ordre dans 
notre troupeau. Acceptez que nous vous priions de solliciter pour 
qu’elle nous soit envoyée : vous obligerez des cœurs reconnaissants 
et qui vous sont dévoués. 

À tous ces avantages nous devons en joindre d’autres qui ne sont 
pas moins prétieus, ©’est d’avoir pour pasteur M. Gonnet, qui scait 
parfaitement les devoirs de sa charge et qui les met exactement en 
pratique, et avec toute la modération et la prudence possible; il y a 
entre lui et M. Peyne, à qui nous avons de si grandes obligations, 
une amitié et une estime particulière. Nous continuerons sans cesse 
nos vœux les plus ardents au ciel pour la prospérité de l'Etat, du 
magnifique Conseil et en particulier pour vous, Monsieur, à qui 
nous donnerons toujours des marques ne notre respectueux attache- 
ment; cest avec ces dispositions que nous avons l’honneur de nous 
nommer, etc... Nous sommes aujourd’hui, Monsieur, au 30e de 
juillet, c’est par un cas qu’il ne nous a pas été possible de prévoir que 
l'original de la présente copie ne vous a pas été rendu; nous vous 
supplions de ni pas faire moins d'attention et de nous être de plus en 
plus favorable, comme aussi de nous pardonner si, contre l’usage, un 
seul de nous se trouve ici signé, cest que nous sommes tous disper- 
sés dans les campagnes aux environs de cette capitale à cause du 
mal contagieux. C’est avec tout le respect possible que nous avons 
Phonneur d’être, Monsieur, vos très humbles et obéissents serviteurs 
les procureurs de la Congrégation genevoise, et pour tous a signé : 

JEAN CHEVRIER, procureur. 


14 mars 1736 (p. 175). — On à lu une lettre des sieurs procureurs 
de la Congrégation establie à Constantinople, dans laquelle ils rendent 
compte de l’estat de leur bourse, et prient qu’on veuille leur continuer 
la pension de 200 livres qu’on leur avoit accordée pour trois ans, et 
écrire à M. de Villeneuve, ambassadeur de France, pour le remer- 
cier des bontés qu’il a pour eux. Ils se plaignent ensuite de la mau- 
vaise conduite du sieur Jaques Cartier, natif, qui doit estre revenu 
en cette ville, et prient qu’on veuille l’arrester, ou que s’il est re- 
tourné à Constantinople, on prie M. l'ambassadeur de le faire rem- 
barquer pour Marseille, et d’user de sévérité envers tous ceux qui 
s’écarteront de leur devoir. (Voir cette lettre plus loin.) 
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24 mars 1736 (p. 175). — On a lu la lettre de la Congrégation 
genevoise establie à Constantinople, du 13 janvier dernier, laquelle 
est jointe au présent registre, et en estant opiné, l’avis a esté d’ac- 
corder la continuation de la pension de 200 livres pour l’entretien 
du maistre d'école, et ce pour trois années à venir, d'écrire à M. le 
marquis de Villeneuve, ambassadeur de France, pour le remercier 
des soins qu'il s’est donnés à leur égard, et le prier de les continuer ; 
qu'on lui écrira aussi sur ce qui regarde le sieur Jaques Cartier 
pour le prier d’y pourvoir suivant sa prudence, et que si ledit Car- 
tier vient en cette ville, il sera assigné céans pour respondre sur le 
contenu de laditte lettre. 


PIÈCE ANNEXÉE. 


Magnifiques et très honorés seigneurs, nous vous supplions hum- 
blement d’agréer nos soumissions, nos respects et nos vœux sincères 
dans cette année 1736, et nos prières au Tout-Puissant. Qu'il lui 
plaise faire prospérer l'Etat et répandre ses plus précieuses faveurs 
sur Vos Seigneuries en général et en particulier. 

Par vos soins et par votre secours notre Congrégation se voit aujour- 
d’hui tranquile et avec quelque puissance de secourir ses familles 
dans le besoin; elle possède en argent comptent 2,826 livres, pro- 
venues de ses débits, desquels on a retiré et réalisé tout ce qu’on a 
pu, et aussi des collectes et des charités qu’on a receues, particuliè- 
rement de Vos Seigneuries et de MM. les Hollandois établis à Con- 
stantinople et à Smyrne : ils nous ont donné depuis deux années près 
de 500 livres. 

Nous avons fait un receu aux sieurs Cassin et Chappuis nos consi- 
toyens, pour les 200 livres argent courant de Genève qu’ils nous ont 
comptées pour la troisième année du don gratuit que VosSeigneuries 
ont bien voulu accorder à notre troupeau ; nous les supplions d’en 
ordonner le payement à celui qui sera le porteur de notre aqui. 

Vous voyés, magnifiques seigneurs, l'effet qu’a produit votre charité, 
nos fonds ont considérablement augmentés, c’est à votre imitation 
que nos frères Hollandois se sont montrés généreux, c’est par vos 
soins que nous commençons à avoir quelque forme d’ordre, nous 
exaltons tous vos bienfaits, nous nous appliquons à en perpétuer 
notre vraye reconnaissance et à redoubler nos attentions affin de 
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nous en rendre dignes. Nous nous flattons qne Vos Seigneuries ne * 
calculeront point avec nous, et qu’elles ne feront nulle attention au 
terme de leur charitable promesse pécuniaire. Nous sommes des 
enfants de la patrye, nous ne sommes pas assés forts, et capables de 
fournir par nous-mêmes à nos besoins. Nos dépenses annuelles vont 
à 800 livres. L'intérêt de notre capital ne nous en produit que 280: 
le reste se doit trouver dans nos contributions, c’est un effort où 
nous succomberons ; il est vray que tous donnent avec joye, mais 
tous sont foibles, et atteignent à peine à la médiocrité de leurs be- 
soins ; plusieurs ne peuvent y arriver, il leur faut du secours. Le 
commerce et les mettiers, seuls moyens par lesquels on peut acqué- 
rir le nécessaire à la vie, sont iei tout à fait languissants; ne resserrés 
pas sitôt vos générosités envers nous. De grâce, magnifiques et très 
honorés seigneurs, accordés-nous encore quelques années vos cha- 
rités, vous ferés un bien publie, Vos Seigneuries verront que nos 
soins et nos efforts seconderont leurs secours, nous agirons par tant 
d’endroits que, nous arriverons par la bénédiction d'en haut à avoir 
un cappital suffisent pour l’entretien de nos écoles. et pour Putilité de 
nos pauvres ; ce sera un bien général, il appartiendra à chaque indi- 
vidu de la patrie. 

Magnifiques et très honorés seigneurs, c’est un motif remplis de si 
excellantes conséquences, il est si digne de la grandeur et de la 
beauté de vos sentiments que, nous ne douttons nullement que Vos 
Seigneuries y signaleront de plus fort leur zèle et leur générosité. 
Dans cette douce espérance, nous finissons ici nos sollicitations, per- 
suadés quelles auront tout le bon effet que nous pouvons espérer et 
nous allons traitter d’un autre sujet, pour lequel nous implorons de 
nouveau votre justice et votre ottorité. 

Mägnifiques et très honorés seigneurs, Jaques Cartier, natif de Ge- 
nève, faiseur de boëtes de montre, et fils de deffunt Cartier qui avait 
boutique de chapelier au bas de la rue du Boule, s'étant marié il y 
a une année, à Constance Marchand, fille de Jacob Marchand et de 
Glaudine Burdet par libre choix et ayant eu un long tems pour si dé- 
terminer, a donné des preuves d’un mauvais cœur et très mal inten- 
tionné, refusant le simple nécessaire à sa femme, usent sans sujet 
envers elle de mauvais traittements et de grandes violances, elle étent 
d’un naturel doux et raisonnable, n’ayant rien, soit dans sa figure ni 
dans sa conduitte qui puisse et doive porter son mary à mal agir 
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envers elle. Ledit Cartier s’étent déterminé depuis quelque tems à 
faire un voyage à Genève pour l'utilité de ses affaires, les parents de 
sa femme joints à elle ont souhaittés qu'il lui fit un contrat public, 
par lequel il lui reconnoitroit quelque somme, en conséquence de ce 
qu’elle est sa légitime épouse et du peu qu’elle lui a apporté en dotte, 
à quoy ledit Cartier n’a jamais voulu consentir, mais au contraire 
s’est porté à des violances inexprimables , contre tous ceux qui ont 
voulu lui en parler, n’ayant pu contrindre l’impétuosité de son tem- 
péremment devant M. notre très digne pasteur Gonnet, qui a bien 
voulu à diverses reprises, et avec toutte la modération possible, lui 
faire envisager son tort et le rapeler par de sages remontrances à 
pratiquer les devoirs d’un vray chrétien, ce qui à été sans effet, mais 
au contraire, ledit Cartier s’étent montré toujours plus indocile se 
vantant partout de ne se vouloir soumettre à personne et prétendant 
vivre dans l'indépendance et le déréglement sans aucune retenue, 
méprisent toute personne en dignité, tant au spirituel qu’au tempo- 
rel, affectant de dédaigner tout bon conseil, et même de ne plus 
assister au service divin. 

Nous vous accusons, magnifiques et très honorés seigneurs, ledit 
Jaques Cartier comme un homme violent et emporté au plus haut 
point, comme un impie, un mauvais mary et un avare sordide. Nous 
supplions Vos Seigneuries qu’à son arrivée à Genève elles ordonnent 
contre luy, selon l’exigence du cas et plus particulièrement qu’elles 
nous fassent la grâce d’insister auprès de monseigneur le marquis de 
Villeneuve, ambassadeur de France à la Porte Ottomanne, pour que 
au retour dudit Cartier à Constantinople, monseigneur ambassadeur 
use envers lui et envers tous ceux de nous qui n’auront pas une 
bonne conduite, de la sévérité et des peines que méritte le désor- 
dre, et que si ledit Cartier, après être revenu à Constantinople ne 
donne pas des marques de piété et d’une bonne conduitte, tant en- 
vers Dieu qu’envers sa femme et envers tous, il soit rembarqué et 
reconduit à Marseille, avec deffense, sous peine d’encourir de plus 
sévères châtiments, de retourner jamais à Constantinople ; cette 
sévérité sera selon la justice, elle produira un effet merveilleux, elle 
nous rendra tous plus sages et plus soumis, et par là nous serons 
plus dignes de la protection de Son Excellence de France, de laquelle 
nous recevons sans cesse des marques signalées de sa bienveillance, 
et si nous osons le dire, qui a pour nous des bontés paternelles. 
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Nous vous supplions, magnifiques et très honoré seigneurs, de vou- 
loir bien lui en faire par écrit quelques remerciements, un mot de la 
part de Vos Seigneuries sera infiniment plus digne auprès de luy que 
touttes nos démarches et que touttes nos expressions, et par là vous 
ajouterés un signalé bienfait aux grâces que nous avons déjà receues 
de vous; nous redoublerons nos vœux, nos soumissions et nos res- 
pects pour le magnifique Conseil, et pour chacune de Vos Seigneu- 
ries. Nous avons l’honneur d’être, magnifiques et très honorés sei- 
gneurs, avec tout le respect et toutte la soumission possible, vos 
très humbles et très obéissants et très obligés serviteurs. Le ministre 
et les procureurs de la Congrégation genevoise. J.-P. (onnet, pas- 
teur, J. Chevrier (la lettre paraît être écrite de la main de J. Che- 
vrier), J.-Louis Goy, Jaques Cassin. 

À Galata de Constantinople, ce 13 janvier 1736. 

Aux magnifiques et très honorés seigneurs, les Sindics et Conseiis 
de la république de Genève. 

Nous Louis Sauveur, marquis de Villeneufve, conseiller d'Etat et 
ambassadeur. (Suit la légalisation.) 


13 juillet 1736 (p. 371). M. le sindic Buisson a dit que spectable 
Sarrasin est venu chez luy pour communiquer une lettre que le vé- 
nérable Consistoire a reçue de la Congrégation genevoise de Constan- 
tinople, soubs la datte du {4 avril dernier, dans laquelle ils marquent 
que M. Thomas Paine, qui a esté chapelain de la nation angloise 
pendant dix-sept ans et qui a pris tous les soins imaginables d’eux, 
a esté rappellé, et ils prient qu’on voille écrire en sa faveur à M. Par- 
chevêque de Cantorbéry. Arresté de laisser le vénérable Consistoire 
en liberté de faire ce qu’il jugera convenable. 


12 novembre 1736 (p. 518). — On a lu une lettre de M. de Ville- 
neuve, ambassadeur de France à Constantinople, datée du 4cr juillet. 
(Suit l’analyse.) 


LETTRE ANNEXÉE (24btd.) : 


Messieurs les syndics du Conseil de Genève, à Geneve. 


A Constantinople, le 1° juillet 1736. 


à 


Messieurs, je suis très sensible à attention qu'ont eue vos ci- 
toyens qui résident à Constantinople sous la protection de Sa Majesté, 
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de vous informer que je ne néglige aucune occasion de leur en faire 
ressentir les effets, et vous devez être très persuadés que je conti- 
nueray de leur rendre tous les bons offices qui dépendront de moy. 

Les plaintes qui m’avoient été portées contre le nommé Jacques 
Cartier, rouloient principalement sur le peu d’égard qu’il avoit pour 
son épouze, dont la conduite n’a rien que de régulier ; il parut avant 
son départ se repentir des violences auxquelles il s’étoit porté à son 
égard, et s’il persiste à son retour dans les sentiments où il témoigna 
d’être alors, il y a lieu d’espérer que je n’auray besoin de faire usage 
de l’autorité du roy, que pour favoriser son établissement en ce pays. 

Je vous rends mille grâces des vœux obligeans que vous voulez 
bien faire pour moy, et je vous prie d'être persuadés qu’en ne peut 
être plus parfaitement que je le suis, Messieurs, votre très humble et 
très obéissant serviteur. VILLENEUFVE. 


13 novembre 1736 (p. 520). — On a lu une lettre de la Congré- 
gation genevoise établie à Constantinople, en date du 27 aoust Ger- 
nier, par laquelle ils remercient le Conseil de ce que l’on a fait pour 
eux. j 

(Voir cette lettre sous la rubrique X..) 


5 avril 1737 (p. 126). — On a lu une lettre de la Congrégation 
genevoise de Constantinople, écrite au conseil soubs la datte du 
4er décembre dernier et une à noble Turrettin, du 12 janvier der- 
nier, lesquelles sont jointes au présent registre, et en estant opiné 
l'avis a esté de leur en accuser réception, de leur envoïer deux exem- 
plaires de nos Edits, de leur donner les éclaircissemens qu’ils nous 
demandent, et à l’esgard de la réquisition qu'ils font sur la manière 
dont ils se doivent conduire pour punir les libertins et ceux qui n’ont 
pas une conduite régulière, de leur marquer qu’ils doivent s’adresser 
à M. l'ambassadeur de France et de le prier d’y pourvoir, en leur 
marquant qu’on ne peut leur envoier le pouvoir qu’ils demandoient 
à ce sujet. 


LETTRES ANNEXÉES (+bid.) : 


LE. Monsieur, nous avons eu l’honneur de répondre le 12 janvier 
à celle que vous avés bien voulu nous écrire par Jaques Cartier. 


S. E. l’ambassadeur de France, et aussi notre très digne pasteur 
Xe — 00 
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M. Gonnet, lui ont fait les remontrances nécessaires sur la conduitte 
qu’il devoit tenir avec sa femme; il leur à promis de si conformer ; 
cest à présent à cette même femme et à ses parents à prendre les 
mesures convenables pour arriver au but d’un contrat publie, qui 
puisse lui asseurer quelque chose au cas que son mari meure avant 
elle; nous sommes prêts à leur prêter à tous nos bons offices, c’est 
de quoy nous avons particulièrement asseuré ledit Cartier. I vient 
de nous causer par son imprudente avidité et ses violances de très 
grands embarras et beaucoup de dépense; voicile fait en substance : 

Un projet qu’il avoit formé, dans le dessin de beaucoup gagner, 
mais très mal conduit pour y réussir, lui fit, dans son dernier voyage, 
amener cinq ouvriers de différente profession, et deux filles gene- 
voises; il n’a pu se concilier tous ces esprits, nous devons convenir 
que ce n’est pas lui seul qui a tort; dans la plupart de ces sept per- 
sonnes il y a eu beaucoup de mauvaise disposition, et nous ne vou- 
lons pas excuser les nommées René Servet, Marie Dunant, qu’il a 
menées de Genève à Constantinople, la première faiseuse de chai- 
nettes et couturière en linge, l’autre cuisinière et servante, lesquelles 
s’étoient engagées pour six années aveé ledit Cartier, et ne devoient 
ni ne pouvoient pendant tout ce temps employer leurs talents pour 
nul autre que pour lui, et ce sous des conditions dont elles étoient 
convenues par un acte dressé à Genève par Dubi, nottaire; ces deux 
filles n’ont pu rester chez ledit Cartier. Le 9e mars dernier elles 
furent porter leurs plaintes à M. l’ambassadeur de France, par-de- 
vant lequel il nous à fallu prendre fait et cause en main, et entrer 
en procès contre le sieur Cartier, qui ne vouloit leur rendre ni hardes 
ni outils. S. E. a fait citer de part et d’autre des thémoins pour con- 
noître des raisons qu’elles alléguoient pour ne plus rester chés Car- 
tier, lesquels ont prouvés ses violances et ses emportements. Sur 
quoi l’ambassadeur a décidé que leur acte avec Cartier fût cassé, 
que les hardes et outils à elles appartenant fussent rendus, que 
Marie Dunant fusse renvoyée à Marseille au frais du sieur Cartier, que 
René Servet restasse ici, moyenent que nous fussions garants de sa 
bonne conduitte, et que les frais du procès fussent payés moitié par 
nous moitié par Cartier, ce qui a été exécuté. Nous fimes embarquer 
la susdite Dünant le 27e mars pour Marseille, c’est un mauvais sujet 
de moins parmi nous. Si la Servet veut être sage et appliquée, elle 
peut gagner beaucoup dans ce pays. Ce sont ces considérations qui 
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nous ont portés à indiquer à S. E. qu’elle restàt ici affin qu’on ne 
nous reprochät pas de refuser nos bons offices à ceux de la patrye 
qui peuvent tirer des utilités avantageuses de leurs talants dans ce 
pays, nous ne négligerons rien pour lui inspirer son devoir et la ren- 
dre sage et vertueuse; mais la dissipation, la friandise et la paresse, 
pour ne pas dire pis, nous paroissent si fort invétérées en elle, qu'il 
n’apartiendra jamais aux forces humaines de les en chasser; elle 
nous a déjà donné de grands embarras, et si elle ne se corrige, nous 
serons obligés de la renvoyer à Marseille, ee qui nous coûtera beau- 
coup. C’est triste pour nous que nous souffrions de limprudence de 
M. Cartier : il a amené dans ce pays des libertines lesquelles ni 
peuvent rester sans nous causer beaucoup de déshonneur et de dé- 
penses, 1l faut que pour les renvoyer nous payions de l’argent de la 
communauté qui ne doit servir qu’au soulagement des pauvres et à 
la pention du maître d’école; nous avons déjà déboursés pour ces 
filles 60 1. argent de France, et.le passage de la Servet d’ici jusques 
à Marseille nous coûttera au moirs 200 L., y compris sa quarantaine; 
voislà pour notre Congrégation une cruelle dépense causée par lim- 
prudence de M. Cartier. 

Un nommé Jean-Jaques Goudon, citoyen de Genève, étant au ser- 
vice des Moscovittes en qualité de volontaire, fut fait prisonnier de 
guerre par les Tartares le 23 juillet 1736, fut présenté au grand kam 
qui l’expédia au grand vesir à son camp à Babaday, et de là fut trans- 
féré ici pour être esclave du grand seigneur où il a resté comme tel 
cinq mois à la chaîne et aux fers dans la prison du Bagno et a été 
réclamé comme Alleman par S. E. Talleman, ambassadeur de l’em- 
pereur ; nous ne lui avons laissés manquer de rien, soit pour sa nour- 
riture, vettements et autres secours dans une maladie qu’il a souf- 
ferte ; il est parti le 3e du mois dernier pour Vienne aux dépens de 
l’empereur, nous lui avons compté 93 piastres et 15 aspres, monnoye 
de ce pays, pour s’équiper audit Vienne, ou pour lui aider dans son 
dessin de retourner en Moscovie; il nous en a fait son billet, pro- 
mettant qu’il nous le remboursera sitôt que la Providance lui en 
fournira les moyens : nous avons déboursés en général pour lui 
450 piastres ou 450 1. argent de France, nous ni avons point de 
regret, il nous a paru un compatriotte très galant homme, plein de 
bon sens, sage dans ses meurs, pieux et de fort bonne mine; il est 
âgé d’environ 26 ans, a fait son aprentissage de draperic à Genève 
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chés M. J.-J. De la Corbière , qui est son parrin; il a son père et sa 
mère à Turin, le père est fabriquant de dorure, il ne nous a déclaré 
son véritable nom qu’après avoir été libre, se faisent toujours nom- 
mer de la Ru; il a une seur mariée à Genève dont nous ne nous 
souvenons pas du nom, il doit y avoir aussi un frère qui est son 
cadet. 

Vous aurés appris comme jusques à aujourd’hui nous avons pris 
la liberté de nous prévaloir de deux années sur le don gratuit que 
nos maguifiques et très honorés seigneurs nous ont accordé, selon 
votre lettre du 29 may 1736, dont nous avons faits deux billets, 
scavoir : un en faveur de Barthélemy Massé, datté du 3 janvier de 
la présente année, dont nous avons eu l’honneur de vous donner 
avis le 12° du même mois; l’autre billet est du 5e de février suivant 
en faveur de Jaques Chappuis. Nous espérons que le trésorier de 
PEtat ne fera point de difficulté de les payer tous deux quoique le 
temps en soit anticipé, la nécessité de l’argent nous y a contraints. 
Nous faisons bien des vœux pour la prospérité de l'Etat, pour celle 
de nos maguifiques et très honorés seigneurs, et en particulier pour 
vous, Monsieur, vous suppliant très humblement de ne nous jamais 
refuser votre protection et de croire, etc., etc. 

Les procureurs de la Congrégation genevoise : Jean Chevrier, 
Alexandre Westerlen, Jaques Chappuis, Jean-Antoine Definod. 

A Galata-lès-Constantinople, # may 1737. 


(La fin au prochain cahier.) 


MÉLANGES. 


COMPTE RENDU DE LA SOUSCRIPTION 


EN L'HONNEUR DES AUTEURS DE LA FRANCE PROTESTANTE. 


Nous avions été des premiers à associer nos lecteurs à cette souscrip- 
tion (Bull., VII, 258). Nous reproduisons ici presque textuellement, avec 
la permission de notre ami M. Henri Bordier, l'intéressant compte rendu 
qui vient d'être publié par lui pour les souscripteurs. Nous comblerons seule- 
ment, sans sa permission, une lacune, en disant la part active, considérable, 
qui lui revient dans l’accomplissement de cette bonne œuvre, dont il a prin- 
cipalement assuré le succès. C’est un témoignage que nous lui devions. Nous 
qui savons mieux que personne avec quel cœur il s'y est donné tout entier, 
et qui avons été si heureux du résultat de tant de soins et de démarches. 
Qui du reste pouvait mieux apprécier l'ouvrage des auteurs de la FRANCE 
PROTESTANTE que l'un des deux auteurs à qui l’on doit l'excellente His- 
TOIRE DE France racontée d'après les documents originaux et fiqurée 
par les monuments de l'art de chaque époque? Et une pareille entremise 
n’a-t-elle pas ajouté encore à l'honneur du testimonium offert à MM. Haag? 

Dia Tr 


« Depuis l’époque où parut le premier volume de la France protestante, 
c’est-à-dire depuis l’année 4846, les auteurs de ce vaste répertoire biogra- 
phique dans lequel se trouvent tous les noms qui ont laissé quelque trace 
dans l’histoire du protestantisme français, ont vu de tous côtés, et jusqu’en 
dehors de la communion protestante, les esprits éclairés applaudir à leurs 
efforts. Tous les organes de la presse capables de parler à bon escient de 
ce grand travail lui ont rendu, chacun à leur point de vue, le plus complet 
hommage. En voici quelques exemples : 


Bulletin de la Société de L'Histoire du Protestantisme 

français : 

« Les annales du protestantisme français sont encore assez 
mal connues. La plupart des historiens, soit par crainte de 
réveiller de douloureux souvenirs, soit par esprit de parti ou 
simplement par indifférence, ont en général à peine esquissé 
les principaux traits de ce mouvement religieux qui fut com- 
primé avec tant de violence par la persécution. Cependant la 
France a joué dans la Réforme du seizième siècle un rôle im- 
portant ; elle lui a donné non-seulement des chefs, mais en- 
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core de nombreux adeptes, parmi lesquels figurent des hommes 
éminents qui rendirent à leur pays d’utiles services et qui con- 
tribuèrent à sa gloire. La biographie de ces protestants fran- 
çais qui ont marqué dans l’histoire, soit par leurs talents, soit 
par leurs vertus, offre, on le comprend, un puissant intérêt. 
Cette série de nobles seigneurs, de magistrats, de ministres, 
d'écrivains, de militaires, etc., dont la plupart préférèrent su- 
bir la prison, l'exil ou la mort, plutôt que d'abandonner leurs 
convictions, forme en quelque sorte un martyrologe dont ïl 
est bon que le souvenir se conserve, afin que Îles protestants 
n’oublient pas à quel prix leurs vères conquirent  ïiberté re- 
hgieuse, ... etc.» 


Journal des Savants (octobre 1853) : 


« L'histoire des protestants français qui se sont distingués 
par leurs actions ou leurs écrits, occupe une très petite place 
dans nos dictionnaires biographiques. Pour écrire cette his- 
toire, il ne s'agissait pas seulement de compléter ou de rec- 
tifier des notices déjà faites, il fallait chercher dans les dépôts 
publics et dans les archives des familles les éléments d’un tra- 
vail complétement nouveau : telle est la tâche que MM. Haag 
ont entreprise et qu'ils poursuivent avec autant d’ardeur que 
de succès. Leur livre est une œuvre protestante, et ce n’est 
pas à ce titre que nous le recommanderons, bien qu'on doive 
généralement louer la modération de leur polémique religieuse; 
mais c’est en même temps une œuvre historique considérable, 
qui, en faisant revivre un très grand nombre d'hommes ou- 
bliés, met en lumière des documents dont personne jusqu'ici 
n'avait fait usage. À ce titre, la France protestante nous pa- 
raît mériter toute l’attention des érudits, ete. » 


Atheneum français (mars 1855) : 


SEA Les mots de France protestante répondent, et par 
l'idée qu'ils représentent et par l’histoire des hommes qui se 
sont dévoués pour sa défense, à un ordre de faits très distinct 
et tres saisissable, où de vastes études peuvent trouver une 
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base profonde et solide. Aussi ni les bons écrivains, ni les 
éditeurs de talent n'ont manqué à cette tâche, mais la plupart 
d'entre eux n'avaient traité jusqu'à présent que des épisodes ; 
MM. Haag frères ont embrassé le sujet dans tout son déve- 
loppement. Leur but n’était d'abord que de faire ressortir les 
services rendus à la France par ceux de ses enfants qu’elle a 
persécutés, chassés, torturés pour s'être écartés du sein de 
l'Eglise romaine, de peindre leurs vertus, leurs lumières, leurs 
malheurs, et de réclamer pour leur mémoire le respect qui lui 
est dù, mais que l'esprit de parti se plaît ordinairement à mé- 
connaître. 

« Les protestants rigides ont accueilli l'ouvrage avec bien- 
veillance, mais lui ont fait le reproche de manquer de cha- 
leur, de n'être pas inspiré des ardeurs de la foi. I] me semble, 
au contraire, que là précisément est le mérite qu’il faut louer 
avant tout dans le livre de MM. Haag. Composant un recueil 
historique, ils n’ont voulu être qu'historiens, ils ont compris 
que l’histoire n’est d'aucune religion, et que ce qu’ils eussent 
gagné en orthodoxie, ils l’eussent perdu bientôt en autorité. 
Hs l’ont dit d’ailleurs dès leur premier mot : « L'ouvrage que 
« nous annonçÇons n’est pas une œuvre de parti : le caractère en 
« sera purement historique. Exposer les travaux et les écrits 
« des protestants qui ont honoré leur patrie... tel est Le but que 
«nous avons eu particulièrement en vue. » [ls auraient pu 
ajouter que l'esprit de controverse a été si loin de leur pensée 
qu'ils n’ont négligé aucune occasion de flétrir, soit les vio- 
lences commises par les premiers réformés durant les guerres 
du seizième siècle, soit les actes d’intolérance accomplis dans 
le sein même du protestantisme. 

« Le fond de l’ouvrage a tout le mérite que peuvent assurer 
l’érudition, l'exactitude et la saine critique. I suffit d'ouvrir 
nos meilleurs recueils biographiques en regard de la Zrance 
protestante pour juger de la supériorité de celle-ci, sur le 
terrain auquel elle est consacrée. Nos biographies ont été jus- 
qu'à présent des œuvres collectives, et, par conséquent, tou- 
jours un peu discordantes, puisque chaque auteur y apporte 
sa manière, ses connaissances particulières et ses points de 
vue particuliers. Le livre de MM. Haag se déroule, du con- 
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traire, avec la mesure, légalité, la force que l'unité seule 
peut comporter, et les faits, au lieu de s’ÿ heurter, s'appuient 
et se complètent mutuellement. C’est surtout par le nombre 
des articles tout à fait neufs et par le soin avec lequel sont 
traités ceux qui figuraient déjà dans les biographies ordinai- 
res, que ce recueil est vraiment remarquable. 

«Je prends pour exemple les articles d’une lettre quelcon- 
que, la lettre D. En comparant la France protestante avec la 
plus volumineuse de nos biographies universelles (celle des 
frères Michaud), je trouve que soixante-deux personnages in- 
scrits à la lettre D figurent également dans les deux ouvrages, 
mais qu'en outre érois cent quatre-vingt-cing articles relatifs 
à des protestants, qui tous ont quelque titre à la renommée, 
soit par des écrits, soit par des actions dont MM. Haag ont 
recueilli le souvenir, ne sont mentionnés que par ceux-ci. 
Quant à la manière dont toutes ces vies, et les anciennes et les 
nouvelles, sont composées, il n’y a point de comparaison à 
établir. Douze années d’études spéciales, des recherches dis- 
pendieuses, de longs voyages, de nombreuses relations nouées 
en vue de leur travail, assurent à MM. Haag cette autorité 
que donnent toujours de consciencieux efforts dirigés avec 
persévérance vers un but déterminé. 

« MM. Eugène et Emile Haag, nés d'une famille protes- 
tante du comté de Montbéliard, connus déjà par diverses étu- 
des historiques sur Luther, sur Calvin, sur Cranmer, arche- 
vêque de Cantorbéry, sur la Réformation en Angleterre, 
habitués depuis longues années dans les bibliothèques et les 
archives, non-seulement de la France, mais de la Suisse, de 
l'Angleterre, de l'Allemagne, de la Hollande, étaient bien pré- 
parés pour la tâche qu’ils ont entreprise. Les matériaux ras- 
semblés par leurs mains débordent dans tout le cours du livre; 
souvent on trouve groupés sous le nom du personnage prin- 
cipal qui fait le sujet d'un article des indications biographi- 
ques sur une foule d’autres gens qui n’ont pu trouver place 
ailleurs. Tel article comprend ainsi vingt noms divers, et 
même parfois MM. Haag, faut-il les en blâmer? attirent dans 
leur galerie protestante des hommes tels qu'Amyot, Cujas, 
Duaren, et d’autres moins célèbres, qui peut-être bien pro- 
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testeraient contre cet honneur forcé. Pour chaque biographie, 
ce ne sont pas seulement les ouvrages imprimés qu'étudient 
et auxquels renvoient MM. Haag, mais les manuscrits, les 
mémoires, les correspondances de tout genre conservés dans 
les bibliothèques publiques de l’Europe, enfouis dans le fatras 
de nos archives ou perdus dans des papiers de famille. Mal- 
gré cette exubérance de noms et de renseignements, les au- 
teurs de la France protestante sont toujours clairs, judicieux, 
abondants sans embarras, pleins de sagacité au milieu du 
dédale des généalog'ies et à la hauteur des questions spéciales 
et si diverses qui surgissent à chaque instant sous leurs pas. 
La place considérable qu'ils ont réservée à la partie biblio- 
graphique donne à leur travail une utilité qui ne s’effacera 
pas. Tout écrivain de quelque valeur obtient d'eux non-seu- 
lement une liste complète et raisonnée de ses ouvrages, mais 
souvent une analyse ou même des extraits, soit qu’il s'agisse 
d'œuvres importantes comme l’Znstitution chrétienne de Cal- 
vin, les Wémoires de d'Aubigné ou les /wvenilia de Théodore 
de Bèze, soit que les auteurs s'occupent seulement, par exem- 
ple, du Wystère de la nativité mis en vers par Barthélemy 
Aneau. Après les théologiens, les historiens et les poëtes, 
MM. Haag étudient avec le même zèle et la même conscience 
les hommes qui ont consacré leur vie à des travaux d’un or- 
dre tout différent, des hébraïstes et des jurisconsultes, des 
mathématiciens comme Ismaël Boulliau, des artistes comme 
Androuet du Cerceau et Jean Cousin. 

« L'ouvrage se termine par un recueil de pièces justificati- 
ves qui comprend les actes les plus importants de l'histoire du 
protestantisme : édits rendus contre les luthériens et les calvi- 
nistes, placards séditieux publiés contre les catholiques, traités 
et capitulations, procès-verbaux de tous les synodes de l’'E- 
glise réformée de France, etc. Ce curieux recueil n'avait pas 
encore été fait. 

« La France protestante n’est donc pas une biographie or- 
dinaire. Le noble but, le dévouement qui ont présidé à sa 
composition, l'unité qui règne dans tout son ensemble, le fini 
des détails, la multitude des renseignements qu’on y trouve, et 
qui sont généralement d’une exactitude irréprochable, font de 
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cet ouvrage un monument littéraire de haute importance, 
On à souvent prouvé que les biographes sont faciles à se con- 
tenter de peu et enclins à se copier les uns les autres; mais on 
peut affirmer que, malgré l’incontestable mérite des différentes 
Biographies universelles que nous possédons en France, tous 
les articles qu’elles renferment sur des personnages protes- 
tants sont comme effacés par la manière dont MM. Haag ont 
approfondi les questions et par la riche moisson de documents 
qu’ils ont recueillie. Les historiens et les érudits leur doivent 
dès maintenant le tribut de leur reconnaissance. 

« Quant à ceux qui liront ces volumes, non pour se fournir 
de science ou pour chercher des armes, mais pour lire seule- 
ment et se nourrir l'esprit, ils seront saisis certainement de pen- 
sées graves et salutaires. L'histoire de la France protestante 
est un long et douloureux martyrologe. Pour les familles de- 
meurées fidèles aux principes de la Réforme et de la liberté 
religieuse, elles pourront y comparer avec la paix dont elles 
jouissent aujourd'hui les effroyables maux soufferts par leurs 
ancètres; quant à ceux qui ne peuvent porter à ces récits le 
même intérêt filial, ils ne se rappelleront pas sans tristesse 
et sans une sorte de remords la parole que le Maître avait en- 
seignée à tous les hommes : Aimez-vous les uns Les autres. » 


Nouvelle Revue de théologie (1861) : 


« Ce livre est, en son genre, un chef-d'œuvre. Il à déjà, il 
aura de plus en plus cette réputation. C’est, comme l’a dit 
M. Michelet, wne œuvre immense qui «a ressuscité un monde. En 
effet, l’histoire des protestants de France était ensevelie sous 
une couche épaisse de mensonges officiels, de calomnies, de 
préjugés généralement adoptés; et une ignorance profonde des 
faits, des hommes et des idées empêchait même les esprits 
bienveillants de rendre justice à nos pères. Voltaire et son 
école n'avaient n1 connu ni compris ce qu'ils ont quelquefois 
défendu contre des préventions trop évidemment iniques. Avec 
une patience et une persévérance imperturbables, une large et 
mûre érudition et une rare aptitude à traiter des matières très 
diverses, deux frères ont travaillé ensemble pendant quinze 
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ans à débrouiller ce chaos, à mettre les faits en pleine lumière. 
Rien n’a pu les détourner de leur œuvre laborieuse, ni les dif- 
ficultés matérielles très considérables et sans cesse renaissan- 
tes, ni les révolutions qui changeaient autour d'eux la royauté 
en république, et de la république faisaient un empire, ni les 
sacrifices personnels auxquels leur travail les a condamnés, ni 
la cruelle indifférence du public, peu disposé à souscrire aux 
ouvrages de longue haleine et de prix élevé. 

« On pourrait supposer que ces travailleurs enthousiastes 
auront pris leur sujet trop à gré et auront manqué de l’impar- 
tialité qui s'accorde difficilement avec tant de zèle. I n’en est 
rien : ces fermes esprits, dans leur activité soutenue, n’ont rien 
perdu de leur sang-froid. Un sentiment de sévère justice et 
de haute critique les a constamment animés, et sauf peut-être 
une objection légère que nous élèverons contre quelques notices 
sur des poëtes d'ordre inférieur, on ne les voit nulle part s’en- 
gouer de leur sujet ni exagérer la valeur de leur héros. Aucun 
genre d'impartialité ne leur a fait défaut, et tel qui déplore les 
éloges donnés par eux à Rousseau s’est réjoui de voir Spener si 
dignement loué. Il est possible que d’autres, étroits partisans 
de Rousseau, aient trouvé trop favorable le jugement porté 
sur Spener. Mais on reconnaît là des historiens sérieux qui 
ont voulu et su être justes envers tout le monde et reconnaître 
partout, sous les formes les plus diverses, ce qui méritait ou 
l'éloge ou la censure. 

« Ce qui paraît vraiment prodigieux dans ce livre, c’est 
l'énorme quantité de choses nouvelles qu'on y découvre. Nous 
avons entendu des juges très experts, des historiens d’entre 
les plus érudits, déclarer qu'ils y trouvaient des lumières nou- 
velles, et précisément sur ce qu'ils avaient cru savoir le mieux. 

« Les archives de l'Etat, les registres de Charenton et des 
ambassades protestantes à Paris, une foule de collections par- 
ticulières ou de documents de famille, des correspondances 
actives et nombreuses ont fourni à MM. Haag un nombre im- 
mense de faits, de dates, de généalogies encore inédits. Ceux 
qui trouvent qu'il y « trop de livres faits avec des livres, 
n’ont point à se plaindre de MM. Haag'; ils ont fait le leur sur- 
tout avec des documents manuscrits. 
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« On a souvent écrit, et même jusqu'à nos jours, l’histoire 
de France sans bien connaître nos Eglises et leurs annales; on 
ne le pourra plus à l’avenir sans être inexcusable et sans se 
discréditer soi-même. 

« C’est ainsi que MM. Haag ont rendu un service impérissa- 
ble, non-seulement au protestantisme français, mais à l'his- 
toire nationale et en général à la science du passé. » 


« Une foule d’autres critiques, non moins autorisés que Ceux à qui nous 
venons de laisser la parole, ont parlé de la FRANCE PROTESTANTE avec les 
mêmes éloges. Il suffit de citer les articles publiés dans /e Lien (21 mars 
et 19 décembre 1846, 4 septembre 1847, etc.) par feu M. Charles Coquerel, 
de regrettable mémoire, qui s'était occupé toute sa vie de l’histoire du 
protestantisme; ceux de M. Prévost-Paradol dans le Journal des Débats 
(18 novembre 4859), de M. Taxile Delord dans le Siècle (30 janvier 4860), 
de M. Ch. Drion, président du tribunal de Schelestadt, dans la Revue de 
l'instruction publique de Hachette, 4er mars 1860 (1). Les muses elles- 
mêmes ont daigné s’en occuper. Un honorable pasteur qui s'est fait souvent 
connaître dans l'Eglise par l'élévation et la facilité de ses vers, M. Vidal, 
pasteur de Bergerac, a dédié à MM. Haag un petit poëme, digne de son 
talent, et qui commence ainsi : 


Frères, honneur à vous! La France protestante 

Admire vos efforts, votre labeur pieux, 

Et des enfants émus la voix reconnaissante 
Applaudit à l’œuvre savante 

Qui fait revivre ainsi les noms de leurs aïeux, 


« Les coreligionnaires de MM. Haag ont jugé que ces témoignages éma- 
nés des régions littéraires et qui n'avaient pas suffi à faire d’un ouvrage 
aussi sérieux une fructueuse opération de librairie, n’exprimaient pas assez 
leurs sympathies. Ils ont voulu, à l'exemple de ce qui se pratique en An- 
gleterre en faveur des personnes qui ont bien mérité du public, offrir aux 
auteurs un testimonial public de gratitude. Cette offrande vient d’être re- 
mise entre leurs mains dans des circonstances que les journaux protestants 


(1) On peut citer encore les Archives du Christianisme, 14 février et 26 dé- 
cembre 1846; l'Espérance, 7 octobre 1847, 20 janvier 1848; le Disciple de Jésus- 
Christ, 21 mars et 19 décembre 1846, 15 janvier 1848 ; Ze Protestant de l'Est, mars 
etavril 1847; Za Revue suisse, mars 1847; la Réformation au XIXE® siècle, 29 avril 
1847; l'Allgemeine Zeitung de Leipzig, 14 juillet 1846; le Protestantisches Kirchen 
und Schulblatt, mars 1847; le Literarisches Centralblatt de Leipzig, 22 décembre 
1860 (article de M. de Polenz), etc., etc. 
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ont enregistrées. L'un d'eux, l'Espérance du 13 décembre 4864, rapporte 
brièvement le fait dans les termes que voici : 


« Au printemps de l’année 1859, la Conférence pastorale 
de Paris ayant appris que le grand ouvrage /« France protes- 
tante, publié par MM. Haag frères, n'avait pas trouvé en 
France et à l'étranger tout l'accueil qu’il méritait, nomma (1) 
une commission pour s'occuper de cet objet. La commission, 
composée de MM. les pasteurs Juillerat, GrandPierre, Ath. Co- 
querel fils et Mettetal, fut chargée : 1° de rechercher et de met- 
tre en œuvre les moyens de faire mieux connaître un monu- 
ment de cette valeur élevé à la gloire de nos Eglises; 2° d'offrir 
à MM. Haag frères un hommage dela gratitude des protestants 
français pour le zèle, la haute capacité et le dévouement dont 
ils avaient fait preuve en entreprenant et en menant à bonne 
fin un si vaste travail. 

« Après bien des retards, la commission vient enfin de ter- 
miner la mission qui lui avait été confiée. Quant au premier 
point, elle a répandu en France et à l'étranger des circulaires 
dont le résultat a été d'augmenter, dans une certaine mesure, 
le nombre des souscripteurs et des acquéreurs de la }rance 
protestante. 

« En ce qui concerne la seconde partie de leur tâche, MM. les 
pasteurs GrandPierre et Ath. Coquerel fils, délégués par la 
commission et accompagnés de M. Henri Bordier, qui les a 
puissamment secondés dans leurs efforts, se sont transportés, 
le 3 décembre dernier, au domicile de MM. Haag, et leur ont 
remis à chacun un album richement relié, et à tous les deux 
une somme de 10,000 fr., comme témoignage de la reconnais- 
sance des protestants français pour l’œuvre importante qu'ils 
ont accomplie. » 


« L'album porte en lettres d’or sur la couverture ces mots : 
À M.E. HAAG, TÉMGIGNAGE DE GRATITUDE OFFERT PAR LES PROTESTANTS 
DE FRANCE, 4861. 


4) Sur La proposition de MM. Douen, pasteur à Quincy-Ségy (Seine-et-Marne), 
He De 5 Mulhouse, et Ath, Coquerel fils. (Noir ce Bulletin, 1. VIE, 
p. 258, et t. IX, p. 6.) 
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« Sur la première page est écrite cette dédicace : 


SOUSCRIPTION EN L'HONNEUR 
DE 
MESSIEURS EUGÈNE ET ÉMILE HAAG 
AUTEURS DE 
LA FRANCE PROTESTANTE 
TÉMOIGNAGE DE GRATITUDE 
OFFERT 
PAR LES PROTESTANTS DE FRANCE 
AUX DEUX SAVANTS FRÈRES 
A QUI LES FAMILLES PROTESTANTES FRANGAISES 
DES XVI*, XVI ET XVIIIe SIÈCLES 
SONT REDEVABLES 
D'AVOIR CONSACRÉ LE SOUVENIR 
DE LEUR PIÉTÉ, DE LEURS SOUFFRANCES ET DE LEURS TRAVAUX 
PAR 
UN GRAND MONUMENT HISTORIQUE 


« Le reste du volume renferme les principales pièces relatives à l’orga- 
nisalion de la souscription avec les noms des souscripteurs. 

« Ces circulaires pastorales, ces votes consistoriaux, ces simples listes 
qui les suivent, forment, par leur réunion, un document important de l’his- 
toire passée et même actuelle du protestantisme français. 

« Le présent Comple rendu est un extrait de cet album destiné à faire 
connaître aux personnes qui ont pris part à la manifestation en l'honneur 
de la FRANCE PROTESTANTE l'usage qui a été fait de leurs deniers. Pour 
compléter cette brochure et la rendre plus digne, soit d’être gardée comme 
souvenir et reliée à la suite des exemplaires de l'ouvrage, soit d'acquérir à 
celui-ci de nouveaux souscripteurs, on l'a fait suivre de la Table alphabé- 
tique des articles biographiques dont se compose la FRANCE PROTESTANTE, 
et de ceux qui entreront dans le volume supplémentaire que préparent 
les auteurs. » 

Au verso de cette dédicace se trouve placée une note récapitulative 
ainsi conçue : 

« Le chiffre de la souscriplion, arrêté à la somme de dix mille francs, à 
été rempli ainsi qu’il suit : 


Paris. Le Conseil presbytéral et cent vingt-cinq souscripteurs. 5,362 fr. 


Lyon. Le Consistoire et cinquante souscripteurs. . . . . . . 2,000 
LE HAvRE. Le Consistoire et quatre-vingts souscripteurs. . 800 
Nimes. Le Consistoire et quatre-vingt-dix souscripteurs. . . ‘717 
Muzaouse. Le Consistoire et plusieurs souscripteurs.. . . . 3583 
NaNTEs. Le Consistoire et plusieurs souscripteurs. . . . . . 150 
BERGERAC, MONTPELLIER, VALENCE (Consistoires). . . . . 300 


CROS, LAVOULTE, PIGNAN, STRASBOURG, VALLON, VAU- 
VERT (COnSIS tons) EN RE EN ET IE 
Soixante souscripteurs de divers départements et de lé 
L'ANCEL ES, EM EAN RES CR ENTRE SR CD) 
(1) Depuis la remise de l'album à MM. Haag, quelques souscriptions en retard 


ont 616 reçues. Ainsi le Cousistoire de Sauve a envoyé 100 francs, et celui de 
Mulhouse, 350 fr. 
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Viennent ensuite les cireulaires, délibérations et listes de souscripteurs 
qu’on va lire, et qui sont suivies du catalogue complet des articles figurant 
dans les neuf volumes de la FRANCE PROTESTANTE, et d’une liste provisoire 
de ceux en préparation pour le Supplément. 


CIRCULAIRE 


ADRESSÉE PAR LA CONFÉRENCE PASTORALE DE PARIS 
À TOUS LES PASTEURS DE FRANCE. 


Paris, le 30 mai 1859, 
Monsieur, cher et honoré frère, 


C’est au nom de la Conférence pastorale, réunie à Paris les 
4,5 et 6 mai dernier, que nous prenons la liberté de nous adres- 
ser à vous. 

Nos collègues n1 nous nous n'avons pas la prétention de ve- 
‘nir vous apprendre qu’un beau et riche monument, indispen- 
sable à l’histoire et à la littérature du protestantisme fran- 
çais, s'élève, depuis plusieurs années, à l'honneur de nos 
Eglises. Vous connaissez ce grand travail et vous avez déjà 
nommé la #rance protestante, entreprise par MM. Haag: frères 
et non encore achevée. Cet immense ouvrage biographique, 
qui contient la vie de tous les protestants célèbres à un titre 
quelconque, embrasse tout le champ de l'archéologie protes- 
tante. Il n’est pas un nom tant soit peu connu, pas un fait de 
quelque valeur, pas une date douteuse ou contestée, pas une 
question de critique historique, que les savants auteurs n’aient 
ow exposés ou élucidés. Pour atteindre ce but, ils ont fouillé 
les bibliotièques, consulté de nombreux documents inédits, 
profité de beaucoup de papiers de famille. Il est impossible de 
se faire une idée des labeurs, de la patience, du zèle et du 
désintéressement dont ils ont fait preuve depuis nombre d’an- 
nées, sans se lasser un seul instant. 

Mais soit que l'étendue et le prix de l'ouvrage ne l’aient pas 
mis à la portée de beaucoup de fortunes, soit que l’on ait voulu 
attendre qu’il fût complet pour en faire l’acquisition, l’on peut 
dire que l’intérêt manifesté par le public protestant de notre 
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pays n’a répondu ni à la grandeur ni à la générosité de l'en- 
treprise. Les choses en sont au point que, découragé par le 
peu d'accueil fait à la France protestante par nos coreligion- 
naires, l'éditeur, M. Joël Cherbuliez, a eu un moment l’idée 
de ne la point continuer, et de laisser interrompue une œu- 
vre qui lui a déjà coûté des sacrifices considérables. 

La Conférence pastorale a pensé, Monsieur et cher frère, 
qu'une fois informées de cet état de choses, nos Eglises ne 
souftriraient point que les tomes IX et X de la France protes- 
tante, les seuls qu’il reste à publier, ne parussent pas, faute de 
souscripteurs. Ce serait un malheur pour nos Eglises et pour 
le protestantisme français tout entier; et c’est pour conjurer 
ce malheur que la Conférence pastorale de Paris nous a char- 
gés de faire appel à votre zèle, et par vous, Monsieur et cher 
frère, au zèle de votre Conseil presbytéral, de votre Consistoire 
et des membres de votre Eglise en général. 

En conséquence, après y avoir mürement réfléchi et avoir 
cherché à nous: pénétrer de l’esprit et de la lettre du mandat 
qui nous a été confié, voici ce que nous avons Cru pouvoir pren- 
dre la liberté de vous proposer et de vous demander : 

1° D'engager votre Conseil presbytéral, s’il ne l’a déjà fait, 
à souscrire à un exemplaire complet de la France protes- 
tante, pour la bibliothèque de votre Eglise ; 

2° D'inviter votre Consistoire à en faire de même pour sa 
propre bibliothèque ; 

3° D'encourager les membres de votre troupeau, à qui leurs 
ressources le leur permettent, à se procurer l’instructive et 
édifiante publication de MM. Haag; 

4 Enfin, d'ouvrir immédiatement parmi vos paroissiens une 
souscription, à l'effet d'offrir à MM. Haag un témoignage publie 
de la reconnaissance des protestants français. Les sacrifices de 
toute espèce faits par eux, avec un désintéressement rare, sont 
incalculables. I est juste que nous leur prouvions le prix que 
nous attachons à leurs travaux. Ce n’est point une gratification 
que nous venons solliciter en leur faveur, ils seraient les pre- 
miers à la repousser. C’est une dette d'honneur que nous avons 
à acquitter, et quoi que nous fassions en cette circonstance, nous 
ue payerons jamais ce qui ne saurait se payer, quinze années de 
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veilles, de fatigues et de dévouement pieux, mis au service de 
nos Eglises. 

Nous osons vous en prier instamment, Monsieur et cher frère, 
veuillez, dans une circonstance de cette importance, déployer 
aussi promptement que possible toute l'activité dont vous êtes 
capable. Le moindre retard serait funeste. 

Permettez-nous donc de compter sur votre concours empressé, 
et veuillez nous croire, Monsieur et cher frère, 


Vos dévoués serviteurs et frères en Jésus-Christ, 


JUILLERAT, pasteur, J.-H. GRANDPIERRE, 
Président du Consistoire. Pasteur de l'Eglise réformée, 
ATH. CoQuEREL fils, MeTreTaLr, 
Pasteur suffragant de l'Eglise réformée. Pasteur de l'Eglise évangélique de la 


Confession d’Augsbourg. 


Une circulaire, rédigée dans le même esprit que la précédente, 
a été adressée, le 15 juin 1859, par la Conférence pastorale à Pa- 
ris dans toutes les Eglises protestantes françaises établies à 
l'étranger. 


LAC LATRE 


ADRESSÉE PAR LA CONFÉRENCE PASTORALE AUX FIDÈLES DE PARIS. 


Paris, le 20 décembre 1860, 


Les pasteurs soussignés ont été chargés, par une nombreuse 
conférence de pasteurs et de membres laïques des Consistoires, de 
recommander tout particulièrement aux fidèles la souscription 
ouverte en l'honneur de MM. Eugène et Emile Haag, auteurs 
de la France protestante. 

ee il 
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Cet immense ouvrage biographique contient l’histoire de tous 
les personnages et de toutes les familles qui se sont distmgués, 
à quelque titre que ce soit, parmi les protestants de France. Il à 
fallu aux deux auteurs quinze ans d’un travail infatigable, et un 
prodigieux savoir pour réunir et contrôler une énorme masse de 
documents, en très grande partie inédits et pleins du plus haut 
intérêt pour nos Eglises. MM. Haag, avec la plus rare abnéga- 
tion, se sont dévoués tout entiers à leur œuvre et lui ont sacrifié 
volontairement, non-seulement leur temps, mais tout leur patri- 
moine. 

Il est facile de comprendre que la vente d’un grand ouvrage, 
en 10 volumes in-8°, au prix de 72 fr., ne puisse que très lente- 
ment et très imparfaitement rétribuer de si grands sacrifices. 

Quelque jugement qu’on porte sur telle ou telle opinion expri- 
mée dans le cours de l'ouvrage, c’est un devoir pour nos Eglises 
et pour tous leurs membres d’honorer l’admirable dévouement 
de MM. Haag, et d’en alléger le fardeau pour leurs familles, en 
offrant aux savants auteurs de la France protestante un témoi- 
gnage de gratitude et de respect. 

Notre coreligionnaire, M. Henri Bordier, que ses propres 
travaux historiques ont mis à même d'apprécier tout le mérite 
du livre de MM. Haag, veut bien s'imposer la tâche laborieuse 
de recueillir les dons des protestants de Paris. Les pasteurs sous- 
signés ont accepté, avec reconnaissance, le zélé concours de 
M. Bordier, ils appellent la bénédiction de Dieu sur ses g'éné- 
reux efforts, et engagent instamment les fidèles à souscrire entre 
ses mains. 


JUILLERAT, pasteur, J.-H. GRANDPIERRE, 
Président du Consistoire, Pasteur de l'Eglise réformée. 
ArH. CoQuEREL fils, METTETAL, 


Pasteur suffragant de l'Eglise réformée. Pasteur de l'Eglise évangélique de Ja 
; Confession d’Augsbourg. 


DE LA FRANCE PROTESTANTE. 483 


LETTRE 


DU CONSEIL PRESBYTÉRAL DE L'ÉGLISE RÉFORMÉE DE PARIS 
A MESSIEURS HAAG. 


Paris, 4 février 1861. 
Messieurs, 


J'ai le plaisir de vous informer que le Conseil presbytéral de 
Paris, dans sa séance du 1% de ce mois, a résolu qu’une alloca- 
tion d’une somme de cinq cents francs vous serait offerte comme 
témoignage de gratitude pour les travaux incessants que vous 
avez consacrés pendant plus de quinze années à la rédaction de 
la France protestante. 

Ce vaste ouvrage, qui a nécessité de votre part tant de recher- 
ches laborieuses et de sacrifices, contient un grand nombre de 
faits précieux à recueillir pour la cause protestante, et c’est avec 
beaucoup de satisfaction que nous l'avons vu, grâce à votre infa- 
tigable dévouement, parvenu à son couronnement et à son terme. 

Agréez, Messieurs, avec mes félicitations, l’expression de ma 
considération fraternelle en Jésus-Christ notre Seigneur. 


Le Président, Le Secrélaire, 


JUILLERAT. CH. D'ALDEBERT. 


SOUSCRIPTEURS DE PARIS 


Le Conseil presbytéral. M. HENRI LUTTEROTH. 
La Société de l'Histoire du Protes- M. FRANÇOIS DELESSERT. 
tantisme français. M. le comte ROBERT DE POURTALES, 


M. CHARLES READ, président de la M. LOUIS DUFOUR. 
Société de l'Histoire du Protes- M. THÉODORE VERNES. 
tantisme français. Mnt BOREL DE MEURON. 
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M. GEORGES BRÜLEMANN. 
M. le baron PORTAL. 

M. le baron MALLET. 

M. HENRI HOTTINGUER. 
M. et Mme BARBEZAT. 

M. WILLIAM MARTIN. 

M. H.-W. WADDINGTON. 
M. FRANCIS WADDINGTON. 
M. LÉONARD BORDIER. 
MM. et Mmes SOULIÉ. 

M. BENJAMIN DELESSERT. 
Me SCHICYHLER. 

M. LÉON TORRAS. 

M. ERNEST ANDRE. 

M. MAURICE COTTIER. 

M. LABOUCHÈRE. 

Me Ja baronne OBERKAMPF. 


M. et Me EDOUARD BOREL-FOL. 
M. ALFRED FAUQUET. 

M. AUGUSTE ODIER. 

Mne la baronne DE STAEL. 

M. le baron LÉON DE BUSSIÈRE. 
Mme veuve PARADIS. 

Mne DE LESTAPIS. 

. PARROT. 

. HENRI HENTSCH. 

. le baron DE NEUFLIZE. 

. ALFRED ANDRÉ. 

. EDOUARD ANDRÉ. 


. AUGUSTE DASSIER. 

. WALDEMAR MONOD. 

Me EDMOND ODIER. 

Mie VINCENS SAINT-LAURENT. 
. GUIZOT. 


. LAFFON DE LADÉBAT. 
. le général DAUTHEVILLE. 
. METTETAL. 


. le pasteur MARTIN-PASCHOUD. 
. le pasteur GRANDPIERRE. 


CRE SELS 


M. le comte EpM. DE POURTALES. 


. le baron FRÉDÉRIC BARTHOLDI. 


. le pasteur ATH. COQUEREL père. 


.le comte PELET DE LA LOZÈRE. 
. le général DE CHABAUD-LATOUR. 


M 
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. le pasteur VERNES. 

. le pasteur MONTANDON. 

. le pasteur ROLLIN. 

. le pasteur VALLETTE. 

.le pasteur ATH. COQUEREL fils. 
. WIDMER. 

. ERIC JOLY DE BAMMEVILLE. 
.le pasteur HENRY PAUMIER. 
. CLAMAGERAN. 

. PHILIPPE LARNAC. 

. CHARLES ACHARD. 

. FÉLIX VERNES. 

. le pasteur FROSSARD. 

. le pasteur ETIENNE COQUEREL. 
. GRUEL, ministre du saint Evan- 
gile. 

. JACQUES LETOURNEUR. 

. le pasteur GUILL. MONOD. 

. le pasteur ROGNON. 

.le pasteur BERGER. 

. le pasteur METTETAL. 

. le pasteur RENOUS. 

. le pasteur CAZALIS. 

. le pasteur FISCH. 

. L. BOISSONNAS. 

. ERNEST ALBY. 

me BOYENVAL. 

me veuve MATHIEU. 

. ADOLPHE VERNES. 

. EMILE DE BONNECHOSE. 

. CHARLES SAUTTER. 

. AUGUSTE SOYE. 

. ALEXANDRE MARTIN. 

. le pasteur ROUVILLE. 

. le pasteur DE PRESSENSÉ. 

. le pasteur BOISSONNAS. 

. le pasteur GOGUEL. 

. le pasteur C. ROSSELET. 

. le pasteur CASTEL. 

me DOLLFUS. 

. COPPINGER. 

. le docteur Morin. 

. le docteur BOUTIN DE BEAURE- 
GARD. 
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M. le pasteur TERRISSE. M. ROSSEEUW SAINT-HILAIRE. 
M. NELATON. M. CHARLES WEISS. 

M. L. FEER. M. EDMOND SCHÉRER, 

M. le pasteur SIMON. M. HENRI BORDIER. 

M. LOUIS PUGET. Et plusieurs anonymes. 


EXTRAIT DU REGISTRE DES DÉLIBÉRATIONS DU CONSISTOIRE DE L'ÉGLISE 
RÉFORMÉE DE LYON. 


Lyon, 28 juin 1861, 


M. le président donne lecture d’une lettre qui lui a été adres- 
sée par M. Raoul de Cazenove, au sujet de la souscription des- 
tinée à faire un don à MM. Haag frères, auteurs de la France 
protestante. Il annonce qu'il à déjà réuni environ 1,250 fr., etil 
demande au Consistoire de vouloir bien ajouter 250 fr. à cette 
somme, afin de compléter celle de 1,500 fr. comme souscription 
de l'Eglise de Lyon. 

Après une courte discussion, le Consistoire vote à l'unanimité, 
comme complément de cette souscription, la somme de 250 fr. à 
prendre sur ses propres deniers, afin de s'associer directement au 
témoignage de satisfaction et de reconnaissance que les protes- 
tants de France doivent à MM. Haag frères pour leur remar- 
quable travail. 


Pour copie conforme, 
Le Secrétaire du Consistoire, 


F. FERRAND. 


SOUSCRIPTEURS DE LYON 


Le Consistoire. M. le pasteur PUYROCHE. 
M. le pasteur BUISSON. M. le pasteur DE BOECK. 
M. le pasteur ÆSCHIMANN. M. EM. TEISSIER. 


M. le pasteur ILLATRE. M. AUG. BONTOUX. 
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. ADRIEN MORIN. 

. ED. FITLER. 

. ROD. DOBLER. 

. JACQUES BERNARD. 
1D'ABEAUE 

. RAOUL DE CAZENOVE. 
. JULES CAMBEFORT, 
. EMILE VAUTIER. 

. EMILE OBERKAMPF. 
. ED. DUSEIGNEUR. 

. PAUL DUSEIGNEUR. 
. SAMUEL DEBAR. 


RSS SESSE 


SOUSCRIPTION EN L'HONNEUR 


M. ALBERT MORLOT. 
M. F. FERRAND fils. 
M. MEYNARD-DEBAR. 
M. FORRER-DEBAR. 
Me DE RIAZ-AUDRA. 
M. AUGUSTE DE Rraz. 
M. Louis FERBER. 

M. ERNEST FERBER. 
M. HENRY DOBLER. 
M. ARLÈS-DUFOUR. 
M. VICTOR DE CAZENOVE. 
Mme MORIN-PONS. 


MM. GROS, ODIER ROMAN. 
M. GUSTAVE GROS. 

MM. MrLsom et Po. 

MM. SEVÈNE, BARRAL et Cie, 
M. STENGELIN. 

M. MAURICE CHABRIÈRES. 


M. HENRY MORIN-PONS. 
M. ARTHUR BRÜLEMA NN. 
M. SCHLENKER. 

M. LE ROYER, 

M. HENRY ROLLAND. 
Divers anonymes. 


EXTRAIT DU REGISTRE DES DÉLIBÉRATIONS DU CONSISTOIRE DE L'ÉGLISE 
RÉFORMÉE DU HAVRE (13 JUIN 1859). 


En présence de MM. Ampnoux, pasteur, président, Foxra- 
Nës, pasteur, MM. KasrTner, BarLow, LANGER, LABOUCHÈRE, 
DeErarocne, faisant fonctions de secrétaire; En. Moxop et 
DuonrzreLp. 

.….M. le président donne lecture de la circulaire du 30 mai, 
adressée au Consistoire par MM. les pasteurs Juillerat, Grand- 
Pierre, Mettetal et Ath. Coquerel fils, dans le but de provoquer 
des souscriptions au grand ouvrage biographique de MM. Haag 
frères, intitulé {4 france protestante, menacé de rester ina- 
chevé faute de fonds. 

Le Consistoire, vu l'intérêt que mérite cette publication, dé- 
cide qu’il fera cireuler et recommandera, parmi les membres de 
l'Eglise du Havre, une liste de souscription destinée, comme la 
circulaire précitée le propose, à grossir l’offrandé devant être 
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faite à MM. Haag frères comme témoignage de reconnaissance 


des protestants français. 


ERNEST FoNTANES, DELAROCHE, 


Pasteur, président. 


Le Havre, le 9 juillet 1861. 


Secrétaire. 


Vote analogue du Consistoire de Valence (8 décembre 1859), 
composé de MM. Meyxarter, pasteur, président; JULLIEN, 
FAURE, RôMAx, BÉrarp, Borez, pasteurs, et MM. Surer,, 
Camerer, Dupont, JaAnover, VÉRON, GouJoN, LONGUEVILLE, 
Cosre, CourtTHiaz, Monrorson, FAURE, SÉRUSCLAT, BÉRANGER, 


Curroz, anciens. 


SOUSCRIPTEURS DE NIMES 


Le Consistoire. 

M. le pasteur TACHARD, président. 
M. le pasteur FONTANES. 
M. le pasteur BORREL. 
M. le pasteur FERMAUD. 
M. le pasteur ViGuté. 

. le pasteur DARDIER. 

. le pasteur J. Moxon. 
. le pasteur GROTZ. 

. le pasteur CAZAUX. 

. le pasteur TARROU. 

. le pasteur LAVONDÈS. 
. DE CLAUSONNE, 

. DE ROUVILLE. 

. MAROGER- VINCENT. 
SILHOL. 

A. COLOMB. 

. le baron DE DAUNANT. 
MÉJAN-BENOÎT. 

. EM. PICHERAL. 

MM. CLER frères. 

M. ROLLAND, 

Mme LAGORCE. 


2L2ELeLLzLZeLe 


M. MOLINES-DUCROS. 
M..P. PAIIIER. 

M. JULES BERGERON. 
M. NÈGRE-BERGERON. 
M. A. NÈGRE-BERGERON. 
Mle JENNY BERGERON. 
. CHAMBAUD-PAGES, 
. AUG. ROUSSY. 

. GERMANN fils. 

. BENOÎT-GERMAIN. 
. GASTON BLACHIER. 
;: AD: MAURY. 

. P. MOURIER. 

. E, MOURIER. 

. E. IM. THURN, 

. P. BRUGUIÈRE. 

. E. GIRARD. 

. ATP. JALAGUIER, 

. AD, GUIBAL. 

. E. DE CLAUSONNE, 
. MARGAROT-PAUC. 
Mme CAZEING. 

Mme ABRIC-CHABANEL, 


En da en EE UE Et à 
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M. OLLIVIER. 


M. MERLE-GOURDOUX, 
M. CAS. BOISSIER. 
Anonyme. 

M. DE LA FARELLE. 
Mile SOUBEIRAN. 

M. JULES SALLES. 

M. CH. MEYNIER. 

M. CH. Vassas. 

Mne CAMBON-TEULON. 
Anonyme. 

. ROGET. 

. GALLEY. 

. PALLIER. 

. L' LAGET. 

. JULES PEYRON. 

. BRUNET-PEYRON. 

. JULES GALOFFRE. 
MM. GABIAN-TOURRET. 
M. KIYEWSKI. 


EEE EE 


Mne OLLIVIER- VEAUTE. 
M. OLIVES MEYNADIER. 


SOUSCRIPTION EN L'HONNEUR 


M. EMILE ROUSSY. 

M. PASCAL, avoué. 

M. BORDARIER. 

M. FLAISSIER-BARON. 
Mne COUMERT-ACCABAT. 
M. SAMBUCY. 

M. L. NOGUIER. 

Mme NELSON MOLINES. 
Me EMILIEN MOLINES. 
Me veuve D'ESPINASSOUS. 
Mme ALF, TROUPEL. 
Mme DELPHINE PUECH., 
M. DEVILLAS-AMALRY. 
M. NUMA AMAIRY. 
M. VICTOR GAUCHE. 
M. MEYNARD, 

Me BOYER-PARIS. 

M. EM. BRUNETON. 
M. THÉOD. BÉRARD. 
M. LÉON DEVILLAS. 
Mie PRADE-FOULC. 

M. FROMENTAL. 


MM. ETIENNE frères et POUJOL. MM. GIBERT et LINGERAT. 
Mme veuve CAMBON-ROUSSY, 


SOUSCRIPTEURS DE DIVERS DÉPARTEMENTS 


. le pasteur PUAUX, à Mulhouse. 

. le pasteur ESCHENAUER, à Lille. 

. le pasteur GUIRAL, à Sedan. 

. le pasteur VAURIGAUD, à Nantes. 

. le pasteur HOCQUART, à Dieu-le-Fit (Drôme). 

. RACINE-BRAUD, à Fontainebleau. 

. le pasteur VIVIEN, à Arras. 

. le pasteur AUGUSTIN BosT, à Sedan. 

. le pasteur GOULDEN, à Blois. 

. le pasteur SOUCHÉ, à Lusignan (Vienne). 

. le pasteur GAUTHEY, à Courbevoie. 

. le pasteur MONNIER, à Saint-Quentin. 

. le pasteur PHiLrP, à Saint-Antonin (Tarn-et-Garonne). 
. le pasteur J.-P. LAFORGUE, à Nanteuil-lez-Meaux. 


NS 
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M. le pasteur JOHN BosT, à Laforce (Dordogne), 

M. MARKHEIM. 

M. FAUCHER, à Marseille. 

M. le pasteur PAssA, à Versailles. 

M. BLECK. 

M. le pasteur SCHALLER, à Colmar. 

M. GAUDARD, à Courbevoie. 

M. R. DUPRAZ DE MONTPOUT. 

M. le pasteur BAUER. 

M. GRANIER. 

M. GRUNER. 

M. le pasteur SÉRY, à Salies de Béarn (Basses-Pyrénées). 
M. le pasteur BOIssARD. 

M. BONIFAS. 

M. le pasteur DEZ, à Paris. 

M. le pasteur VERRUE, à Saint-Sauvant (Vienne). 

M. CHARLES DIDIER. 

Me DOLLFUS, à Lapoutroie (Haut-Rhin). 

M. RUDOLF, à Honfleur. 

M. le pasteur NOGARET, à Bayonne. 

. PÉCAUT, ministre du saint Evangile, à Salies de Béarn. 
. le pasteur MICHEL, à Montpellier. 

. le pasteur FLORIS, à La Coste (Vaucluse). 

. le pasteur VIDAL, à Bergerac. 

. EHRLEN, ancien, à Colmar. 

. le professeur JALABERT, à Grenoble. 

. le professeur HIMLY, à Strasbourg. 

. le professeur FREY, à Strasbourg, 

. le pasteur DOUEN père. 

. le pasteur COMBET, à Saint-Michel de Dèze (Lozère). 
M. le pasteur DESCAZALS, à Chavagné (Deux-Sèvres). 
MM. Ducros frères, à Nimes. 

M. BELLAMY, notaire, et Mme BELLAMY, à Brest. 

M. BOISGEOL. 

M. ie pasteur H. SCHŒN, à Walincourt (Nord). 

M. le pasteur GOULIN, à La Motte d’Aigues (Vaucluse). 
M. le pasteur BAILLIF, à Melle (Deux-Sèvres). 

M. le pasteur Lops, à Héricourt (Haute-Saône). 

M. le pasteur PETIT, à Lemé (Aisne). 

M. LUZAC, ministre du roi de Hollande, à Leyde. 
Divers anonymes. 
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Abauzit, philosophe. 

Abbadie, docteur en théologie, 

Abelin, chroniqueur. 

Abraham, secrétaire de Condé. 

Accaurat, pasteur. 

Achard,membrede l'académie de Berlin. 

Achatius, réformateur de Wissembourg, 

Aidie (Guitinières), capitaine. 

Aïlly (famille d’). 

Aineau, conseiller au présidial de Saintes. 

Airebaudouse (famille). 

Alba, maire de Bergerac. 

ministre de Turenne. 

(La Source), pasteur du Désert, 

mar{yr. 

Albenas (famille). 

Albiac, poôte. 

pasteur d'Angers. 

Albret (Jeanne d’), reine de Navarre. 

Albret-Miossens (famille d’). 

Alemand, médecin. 

Allemagne, pasteur. 

Allix, controversiste. 

Alperon, juif converti. 

Althiesser, pasteur de Strasbourg. 

Amalri (Sanglar), capitaine. 

Amian, pasteur de Marans. 

Amours, ministre du roi de Navarre, 

Amyot, helléniste. 

Amyraut, professeur à Saumur, 

Ancillon (David) et sa famille, 

André, martyr. 

Andrieu, pasteur à Turenne. 

Andron, martyr. 

Androuet du Cerceau, architecte, 

Aneau, professeur à Lyon. 

Angennes-Montlouet (famille). 

Angliers, président du présidial de la 
Rochelle. 

Angst, imprimeur, philo'ogue. 

Anjorrant (famille). 

Anthoine, ministre brûlé à Genève. 


Arambure, capitaine. 
Arbaleste, (Charlotte et Rachel), 
Arbalestier (famille). 
Arbaut, professeur à Nimes. 
membre de l'académie d'Arles. 
Arbussi, pasteur. 
Ardres, secrétaire de Montmorency. 
Argencourt, officier du génie. 
Argoud, gentilhomme du Dauphiné. 
Arlande (famille), 
Armand de Châteauvieux (famille). 
Armand, pasteur de Hanau. 
Arnaud, pasteur de La Rochelle, 
capitaine de vaisseau, 
avocat à Puylaurens. 
helléniste-jurisconsulte. 
(La Cassagne). 
pasteur du Désert, 
Arnauld (famille). 
Arpajon (famille). 
Arros (Bernard d’}, baron béarnais. 
Arthuys (famille). 
Artigues, capitaine. 
Artis, pasteur réfugié, 
Asnières (Duch. d'). 
(François). 
Assas (famille). 
Astarac Fonaes 
— (Montamar). 
Astier, petit prophète. 
Astorg (famille). 
Astruc, pasteur. 
meunier. 
Aubert, professeur à Lausanne, 
— de Versé, pasteur en Hollande. 
Aubertin, pasteur de Paris. 
Aubéry du Maurier (famille). 
médecin et philosophe, . 
Aubigné (Théodore-Agrippa d’) et ses 
descendants, 
Aubin, pasteur réfugié en Hollande. 
Aubus (Charles d’), pasteur de Nérac. 
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Aubus (Sébastien), pasteur, 
— (Charles), pasteur à Londres. 
Audibert de Lussan (famille). 
— fondeur, 
Auga, gouverneur d'Orthez, 
Augier, miuistre à Châlons. 
Aure (Grammont). 
Aureïlhon, pasteur de Tarnow, en Prusse. 
AUSSY, capitaine, 
Autiège, capitaine. 
Autricourt, capitaine. 
Auture, député des Eglises du Béarn, 
Auvergne, controversiste, 
Avantigny, capitaine. 
Avaret, capitaine, 
Avaugour (famille). 
Avenel, libraire, 
Avessens (Saint-Rome). 
Avoisotte, confesseur. 
Avond, poëte apostat. 
Avguillon, camisard. 
Aymon, doct. en théol. et jurisconsulte. 
Azimont, ministre de Bergerac. 


Babinot, jurisconsulte et poëte. 

Bachelar, premier pasteur de Nantes. 

Bacon, capitaine. 

Bacoue, apostat, évêque de Glandève. 

Bacuet, professeur et pasteur. 

Badius, imprimeur et auteur. 

Badel, "gouverneur de Chomérac. 

Badolet, professeur et ministre. 

Baduel, professeur à Nimes et à Genève. 

Baduère, lapidaire. 

Bær, chapelain de l'ambassade de Suède. 

Baffard (Bois-du-Lys). 

Baile d’Aspremont, capitaine. 

Baille, pasteur, 

Baillehache, ministre de Caen, 

Balaguier, gouverneur de Saint-Antonin. 

Balaran, ministre. 

Balde, pasteur à Nimes, apostat,. 

Ballon, martyr. 

Balsac, capitaine. 

Balthasar, avocat, 

Bancelin, ministre réfugié en Prusse. 

Banne (famille). 

Bansillon, pasteur d’Aigues-Mortes, 

Bar (Maussac). 

Barandon, inspecteur des plantations de 
mûriers en Prusse, 

Baratier (François). 

— (Jean-Philippe). 

Barbançon de Cany, capitaine, 

Barbauld, réfugié en Holiande, 

Barbette, médecin. 

Barbeville, martyr. 

Barbeyrac (famille). 

Barbier (Francourt), négociateur. 

— pasteur, apostat. 

Barbiez, graveur. 

Barbin, auteur. 

Barbot, bailli d’Aunis. 
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Bardonenche (famille), 

Baret (famille). 

Barges, juge à Montpellier. 
Barjeton (famille). 

Barin, réfugié en Hollande. 
Baris, pharmacien. 
Barjac-Pierregourde (famille). 

— -Rochegude (famille). 

— -Gasques (famille). 

Barnaud, ministre réfugié en Suisse. 

— médecin, 

Barnave, le de l’Assemblée natio- 
nale 

Barnot, bourgeois de Saint-Ambroix. 

Baron (Claude), c capitaine. 

— viguier de Pamiers. 

— (Pierr e), professeur à Cambridge. 
Barran, ministre et poëte, 

Barré, officier de la marine russe, 
Barri {la Renaudie). 

Barthe, ministre deRochechouart. 
Baschi (famille). 

Basnage (Benjamin). 

— (Antoine). 

— (Henri). 

— (Jacques). 

— (Samuel), etc. 

Bassenge, manufacturier, 
Bastard, pasteur. 
Bastide (André). 

— (Jean-Baptiste). 
Bastien, capitaine. 
Basting, pasteur. 
Batailler, auteur. 
Batigne, médecin. 

Batz (Jean de). 

— (Joseph) et ses fils. 
Bauchenu, lieut.-génér. de Pontoise, 
Baudan (Maurice). ! 

— (Jacques). 

— (Jean). 

— (Antoine), etc. 
Baudan-Parabère (Pierre). 

(Jean). 

(Henri). 

(Charles). 

Baudet, juge dans le Brandehourg. 
Baudier (Baudius), poëte,. 
Baudouin, martyr. 

— martyr. 

—  jurisconsulte. 

— châtelain de La Rochelle, et sa fa- 

mille, 

Baudesson, armurier et ciseleur, de Mets, 
réfugié. 

Bauhin (Jean). 

— (Gaspard), etc. 

Baulac (de), capitaine. 

Bauldri, professeur d'histoire, 

Baussatran, ministre. 

Baux de Langle (Jean-Maximilien). 

— — (Samuel). 

Baux (Moïse de), pasteur. 
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Baux (Pierre), médecin. 
Bayancourt-Bouchavannes, capitaine. 
Bayard (Michel). 

— (Jean). 

— marktyr. 

— président de Ja chambre législa- 

tive des Etats-Unis. 
Bayle (Pierre). 

— (Jacob). 
Baylens-Poyanne, amiral. 
Bazin, diplomate, et sa famille. 
Beaufort (Daniel-Anguste de). 

— (Louis de), historien. 
Beaujeu (de), capitaine. 
Beaujardin, pasteur. 
Beaulieu (Eustorg de), poëte. 
Beaumanoir-Lavardin. 

— du Besso. 
Beaumont. 

— des Adrets. 

— -Saint-Etienne. 

— -Rioux. 

Beaupoil (Jean de). 

— (Isaac de). 
Beaurepaire-Pierrefitte. 
Beausobre (Arnauld de). 

— (Isaac de), etc. 
Beauvais-Briquemault (de). 
Beauvau (Jean de). 

— (Samuel de), etc. 
Beauvoir du Roure, 

— -Brison. 

Bebel, professeur de théologie. 
Béchard, camisard. 
Bechtold, professeur de théologie. 
Beck, (François-Paul), 
— (Jean-Joseph). 
Becker (Artopœus). 
—  poëte, 
— professeur. 
Bécude, pasteur. 
Bedé, écrivain polémique. 
Bedoire, bourgeois de Tours. 
Bedos (Antoine de), et ses descendants. 
— -Roqueirols. 
Behr, médecin. 
Belavène, commentateur. 
Belcastel-Montvaillant. 
Belhomme, réfugié en Prusse. 
Bellay, médecin. 
Belville (Pierre de) 
— -Languiller (de). 
Bellujon, diplomate. 
Belon, capitaine. 

— ministre. 

Belsunce (Jean de), et ses descendants. 

Bénédict, philologue. 

Bénéfice-Chailus. 

Bénezet, réfugié, promoteur de l’éman- 
cipation des noirs. 

Bénezet, pasteur et martyr, 

Benion, ministre. 

Benistan, instituteur, 
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Benjamin, ministre apostat. 
Bennelle, réfugié en Hollande. 
Benoît (Elie), pasteur et historien. 
— (Jean). 
— (Marc-Antoine). 
— ouvrier en soie, réfugié, auteur 
Benserade, poëte. 
Béranger (du Gua-Pipet de). 
— (de Morges). 
— de Caladon. 
Bérauld (Nicolas), 
Bérauld (François). 
Béraud (Michel). 
— (Pierre). 
Berckheim (famille de). 
Berdot, médecin, 
Bérenger, historien. 
Berger, prévôt de Corbeil. 
Bergues, capitaine. 
Béringhen (Pierre), 
(Henri). 
— (Jean). 
Berjon, imprimeur. 
Bermond (Saint-Bonnet). 
— (du Caylar). 
—  (Puisserguier). 
Bernard (La Borie). 
(Catherine), poëte dramatique. 
Emery), musicien. 
Jacques), pasteur. 
Jean-Frédéric), imprimeur. 
(Macé), confesseur. 
(Salomon), graveur. 
(Samuel), peintre. 
(Samuel), banquier. 
(Jean-Etienne), helléniste. 
Bernegger, critique. 
Bernes (Pont de la Pierre). 
— (Angoulins). 
Bernier, avocat au parlement de Dijon. 
Bernon (famille de). 
Bernui, président au parlement de Tou- 
louse. 
Béroald, ministre et professeur. 
Berque, ouvrier en soie, confesseur. 
Berquin (Louis de), martyr. 
Bertelot, martyr. 
Berthau, sermonnaire. 
Bertheau, pasteur à Paris et à Londres, 
Berteville, député général. 
Berthoud, mécanicien de la marine. 
Bertin ,prêtre de Gien, converti etmartyr. 
Bertram, hébraïsant, 
Bertrand, pasteur à Cozes. 
— martyr. 
—  agronome. 
— économiste. 
— pasteur et recteur à Neuchâtel. 
— doyen de l'académie de Genève. 
Berziau, secrétaire des commandements 
du roi de Navarre. j 
Bezancourt, sieur de Bauchery, gentil- 
homme picard, 
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Besombe, ministre à Londres. 
Besombes, ministre réfugié en Prusse. 
Bessay (de), chef huguenot en Poitou. 
Béthune (famille de). 

— (Maximilien de), duc de Sully. 

— (Maximilien Il de). 

— (François de), comte d'Orval. 
Béthune, ministre aux Etats-Unis. 
Bétune, pasteur du Désert. 

Bétuléius, théologien. 
Beucler, pasteur. 
Beulaigne, capitaine. 
Beurée, gouverneur d'Eric XIV. 
Beuther, profess. à Strasbourg, etses fils. 
Beutrich, diplomate. 
Beyne (famille de). 
Bezard, ancien de l'Eglise de Paris. 
Bèze (Théodore de). 
Bia, confesseur. 
Biet, manufacturier, réfugié à Berlin. 
Bignon, professeur d’hébreu. 
Bigot (famille de). 
— docteur en théologie converti. 
— martyr. 
Billet, traducteur. 
Billing (Sigismond) et ses fils. 
Billon (famille de). 
Bimard (Pierre de). 

— (Jean), etc. 

Binder, un des réformat. de Mulhouse. 
Binet, écrivain. 
Binninger (Jean-Nicolas). 
— (Léopold-Emmanuel), etc. 
Bion, curé d’Ursy, converti. 
Biset, scoliaste. 
Bitaubé (Jérémie). 
— (Paul-Jérémie). 
Bitner, professeur. 
Bitsch, jurisconsulte. 
Blair (famille de). 
Blanc (Louis-Gottfried), professeur à 


Halle. L 
— (Madelaine), victime des persé- 
cutions. 


— (Picrre), martyr. 

Blanchot, théologien, diplomate et agro- 
nome. 

Blandin, famille de La Rochelle. 
Blanquet, corsaire de La Rochelle. 
Blessig, professeur de théologie. 
Blondeau, médecin, apostat. 
Blondel (David). 

— (Aaron), etc. 
Blosset, capitaine, et ses descendants. 
Boaton (Laurens). 

— (Pierre-François). 
Bobhart (Jacob). 
Bobineau, maire de La Rochelle. 
Bochart (René). 

— (Samuel). 

— (François). 
Bochetel, secrétaire des finances. 
Bocquet, ministre réfugié. 
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Bæcler (Jean-Henri). 
— (Samuel), etc. 
Bœsnier de la Touche, pasteur réfugié. 
Boiceau (Jean). 
Boileau de Castelnau (famille de). 
Bois, capitaine. 
Boisbeleau (Armand de la Chapelle). 
Bois-de-Chèêne, poëte et chroniqueur. 
Boisgelin, apostat. 
Boisgeol, poëte. 
Boisgiraud, martyr. 
Boissard, poëte et antiquaire. 
— pasteur de Paris. 
Boisseul, ministre. 
Boissi, capitaine. 
Boissoné, professeur de droit. 
Boissy d’Anglas. 
Bolenat, pasteur. 
Bologne (famille de). 
Bolsec, apostat. 
Bompart, ministre. 
Bonami (Elisabeth). 
Bonencontre, avocat de Montauban. 
Bongars, diplomate. 
Bonhomme, manufacturier réfugié. 
Bonnail (famille de). 
Bonnay (famille de). 
Bonne-Lesdiguières. 
Bonneau (Jean et Pierre). 
Bonnefoi, professeur de droit, 
— -Bretauville. 
Bonnel (Charles). 
— (Etienne. 
— -Gounon. 
Bonnet, de l’Aunis. 
— de Provence. 
— de Bourgogne. 
— de Hollande. 
— de Genève. 
Bonneval (famille de). 
Bons, ministre de Châlons. 
Bontemps-Mirande, député général des 
Eglises. 
Bonvoust, pasteur à Utrecht. 
Bonzen, recteur du gymnase de Mont- 
béliard. 
Bony, ministre. 
Boquier, ministre, 
Boquin (Pierre et Jean). 
Bordenave, ministre apostat. 
Borel, professeur de médecine. 
Borie, ministre. 
Borne (famille de). 
Bornier, jurisconsulte. 
Bosc d’Antin (famille). 
Bott, ingénieur et architecte. 
Botzheim (Bernard). 
— (Jean). 
Boubers (famille de). 
Boubiers, gouverneur de Jargeau. 
Boucard, grand-maitre de lartillerie 
protestante. 
Boucé-Ponsenat, 
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Bouchard, chancelier de Navarre. 

— d’Aubeterre (famille de). 
Bouchereau, pasteur de Saumur. 
Boudier (Jean). 

— (René). 
Boudenot, jurisconsulte de Pensylvanic. 
Bouffard (famille de). 
Bouhereau (Elie). 
Bouillon (Lucie-Elisabeth). 
Bouisson, réfugié en Prusse. 
Bouju (famille de). 
Boulainvilliers-Courtenay. 
Boulay-Moucheron. 
Boule, pasteur apostat. 

— Capitaine. 
Boulet, professeur à Iéna. 
Boullard, catholique converti. 
Boulliau (Ismaël). 
Boullier, pasteur réfugié, et son fils. 
Bounin, sage-femme. 
Bouques, poëte. 
Bourbon (maison de) 

— (Antoine de Navarre). 

— (Catherine de Navarre). 

— (Louis de Condé). 

— (Henri de Condé). 

— -Malauze (famille de). 

— -Montpensier (famille de). 
Bourdeaux, réfugié en Prusse. 
Bourdigalle, pair de La Rochelle, 
Bourdillon, pasteur à Londres. 
Bourdon, peintre. 

Bourgarely, capitaine. 

Bourgeau, présid. du tribunal de Tours. 
Bourgoin, chanoine de Nevers, converti. 
Bourguet (Louis). 

Bourguignon, pasteur apostat. 

— professeur à Lunebourg. 
Bousquet, capitaine huguenot. 

— (famille de). 

Boustier, pasteur du Dauphiné. 
Bouteroue, ministre de Grenoble. 
Bouton, martyr. 

— pasteur d’Alais. 

— -Chamilly (Théodore de). 

— — (Philippe de) 
Bouvet, poëte, 

Bouvot, jurisconsulte. 

Boyer (Abel) et sa famille. 

— pasteur du Désert. 

Brachet la Milletière. 

Brackenhofer, prof. de mathématiques. 

Bragard, capitaine dauphinois, et ses 
descendants. 

Braigneau, capitaine de vaisseau. 

Brais (Etienne et Samuel de). 

Brancalan, avocat, 

Brancas (Céreste). 

Brandenstein, surintendant à Harbourg. 

Brasselay (David de). 

Braun, professeur d’hébreu. 

Brazi, professeur à Sedan. 

Bréguct, horloger. 
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Brès (Françoise). 
— pasteur à Valenciennes. 
Bretagne, lieutenant de la chancellerie 
d’Autun. 
Brevet, ministre de Bourgneuf. 
Brevins, ministre de Compiègne. 
Breyer, pasteur à Ingelfingen. 
Briançon (Saint-Ange), et ses descen- 
dants. 
Brians, marchand de La Rochelle. 
Briatte, pasteur de Sedan. 
Bribard, martyr. 
Bridon, perruquier. 
Brimond, gouverneur de Lectoure. 
Brion, (famille de). 
Briqueville (famille de). 
Brisechoux, humaniste. 
Brison, avocat à Moulins. 
Brissac, ministre de Loudun. 
Broca, ministre dans la Brie. 
Brodeau, secrétaire des commande- 
ments du roi de Navarre. 
Brossier, martyr à Périgueux, en 1562. 
Brouart (Béroalde), ministre de San- 
cerre, et son fils Béroalde de 
Verville. 
Brouaut (Jean), médecin et controver- 
siste. 
Brousson (Claude), avocat, miuistre, 
martyr. 
Bruckner (Nicolas), réformateur de 
Mulhouse. 
Bruet (de),capitaine gouverneur de Ton- 
neins. 
Brueys de la Calmette. 
— -De Souvignargues. 
— -De Saint-Chaptes. 
— -De Flaux. 
— -De Fontcouverte, 

— (de), apostat, poëte dramatique. 
Brugères (N. de), conseiller à la Chambre 
mi-partie de Castres. 

Brugière, martyr en 1547, à Issoire. 
Bruguier,ministre et professeur à Nimes. 
Bruguière (Mie N. de), petite-nièce de 
Bayle, belle-sœur de La Vaïsse. 
Brulov (Gaspard), profess. à Strasbourg. 
Brun, famille de Provence. 
Brun (Et.), martyr en 1540. 
Brun (Jean), ministre. 
Bruneau, avocat à Gien. 
— (Marie des Loges), femme illus- 
tre du dix-septième siècle. 
Brunel (Claude de), seigneur de Saint- 
Maurice. 
Brunet, dit Du Parc, fondateur de l'E- 
glise de Limoges. 
— de Castelpers (famille). 
— -Du Rouergue. 
— -De Lestelle, 
— -De Beauville. 2 
Brunyer (Abel), botaniste du dix-sep- 
tième siècle. 
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Bruslé, ou Bruly, avocat à Metz. 

Brutel de La Rivière, réfugié du Lan- 
guedoc. 

Bruys, réfugié du Mâconnais. 

Bucer (Martin), théolosien. 

Buchlein (Paul), hébraïsant. 

Budos {de}, famille du Languedoc. 

Buffet (Fr.), ministre à Metz. 

Bugnet (J.-B.), ministre à Calais. 

Buisson, famille noble du Rouergue. 

Buisson (de) fam. noble du haut Vivarais. 

Bunel (Jacob), peintre d'histoire. 

Burgeat, famille de Vitry-le-Français. 

Buron, du Poitou, martyr en 1557. 

Bury (Fréd.), peintre d'histoire. 

Bury (F.-Ch.), jurisconsulte. 

Busanton (David de). 

Bussière (Paul), anatomiste. 

Bustenobis, pasteur du Béarn. 


Cabanis (Claude), cévenol. 
Cabiron (de), famille du Languedoc. 
Caboche (de), secrét. du prince de Condé. 
Cabrit (J.), de Lézan en Languedoc. 
Cacherat, ministre en Normandie. 
Cadolie (F. de). 
Caffarelli. 
Caffre, ministre à Foix. 
Cagnel, de Metz. 
Cagnon. 
Cahanel (Samson de), de Saint-Lô. 
Caiget (Eucas), d'Alençon. 
Caillard, pasteur à Dublin. 
Caïllau (Guy), martyr en 1562. 
Caille, ministre de Grenoble. 
Caillon, sieur de ja Touche. 
Caillou, famille de réfugiés. 
Caïlloué (Denis), de Rouen. 
Cairon, ministre à Falaise. 
Calas (Jean), martyr à Toulouse. 
Calignon (Soffrey de), magistrat. 
Calvet, de Montauban, 
Calvière, famille de Languedoc. 

— -De Sainte-Césaire. 

— -De Saint-Cosme. 

— -De Boucoiran. 
Calvin (Jean), réformateur. 
Cambis, famille du Languedoc. 

— -D’Alais. 

— -De Soustelle. 

— -De Fons. 
Cambolive (Et.), de Montpellier. 
Cambon, député à l'assemblée législative. 
Caméron (Jean), théologien, 
Campagnac. 
Campagne, réfugié. 
Campet (Pierre de). 
Campredon. 
Camps (N. de), ministre. | 
Canaye, sieur Du Fresne, magistrat. 
Candolle (de), famille de Provence. 
Capiton. 
Cappel, famille de ce nom. 
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Cappel-Du Tilloy. 

— -De Moriambert. 
— -Du Luat. 

Carraccioli. 

Carbonel (de), secrétaire du roi, réfugié. 

Cardaillac, famille du Gévaudan. 

— “De Saint-Cricq. 
— -De Peyre. 
— -De Marchaste). 

Cardel (Jean), de Tours, martyr en 4683. 

Cardel (Paul), sieur du Noyer, martyr. 

Carita (Pierre), de Metz. 

Caritat (Jean de), seigneur de Condorcet. 

Carle (Pierre), général, réfugié. 

Carlier-Cafatier. 

Carlot, du Bas-Languedoc. 

Carnus (Marthe), de Montauban. 

Caroli (Pierre), de Rosay en Brie. 

Caron, père de Beaumarchais. 

Caron, de Cambrai, martyr. 

Caron (François), directeur général des 
établissements français dans la 
mer des Indes. 

Carré (Jean), ministre à Chatellerault. 

Carrière, dit Corteis, pasteur du Désert. 

Carsuzan, ministre en Béarn. 

Cartaud, pasteur à Bresol. 

Carton, sieur d'Ancourt. 

Carvin (Jean), de l’Artois. 

Casabone, du Béarn. 

Casaubon (Isaac), philologue. 

Cassegrain, d'Etampes, ministre. 

Castalion, ou Chateillon. 

Castanet, chef camisard. 

Castelpers. 

Castelverdun, famille du Quercy. 

— -De Puycalvel. 
— -De la Raserie. 
— vicomte de Caumont. 

Castel (de), seigneur de Miramont. 

Catel (L.), architecte et professeur à 
Berlin. 

Catel (P.-F.), réfugié. 

Catelon, ou Catelan. 

Catinat, où Morel. 

Catteau-Calle ville. 

Catteville-Maldèré. 

Caturce (Jean de), martyr. 

Caulaincourt (de), de Picardie. 

Caumont (famille de). 

— -De La Force. 
— -De Castelnaut. 
— -De Montpouillan. 
— -De Castehmoron. 
— -De Montheton. 

Causi (P.), de Boissières. 

Causse (Jean), réfugié. 

Cautius (Ant.). 

Caux (famille de). ; 4 
Caux (Salomon de), physicien et ingé- 
nieur. L 
Cavagne (Arnaud de), chancelier de Na- 

varre. 
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Cavalier (Jean), chef des camisards. 
Cayart (Jean), ingénieur, réfugié en 
Prusse. 
Cayer (Pierre), instituteur à Lumigny. 
Cayet (Pierre), ministre apostat. 
Cayron, défenseur de Saint-Lô. 
Caze (famille de). 
Certon (Salomon), poëte, traducteur d'Ho- 
mère. 
Chabaud, famille du Languedoc. 
Chabot, famille de l’Angoumois. 
— -Jarnac. 
— -Saint-Aulaye. 
— -Brion. 
Chaillet (David), controversiste. 
Chais (Charles), pasteur à La Haye. 
Chalanqui, serrurier de Salavas. 
Chalas (Jean), député général des Eglises. 
Chales, ancien de Surgères. 
Chalezac, famille réfugiée en Prusse. 
Chalier (Jacob), ministre apostat. 
Chalmeaux (Jacques), prévôt d'Auxerre. 
Chalmot (Jacques). 
— (Jean). 
Chamier (Adrien), pasteur. 
(Daniel), pasteur et écrivain. 
(Adrien), pasteur. 
(Jacques), docteur en droit. 
(Adrien), ministre en Angleterre, 
(Moïse ou Antoine), martyr. 
(Daniel), pasteur réfugié, et ses 
descendants en Angleterre. 
Champagne La Suze (Nicolas de), capi- 
taine huguenot. 
— (Louis de), lieutenant-général. 
— (Gaspard de), lieuten.-génér., ete. 
Champagné, capitaine huguenot. 
Chandieu (famille de La Roche de). 
— -Lurbigny. 
— -Chabottes. 
Chanet (Pierre), médecin de La Rochelle. 
Chanevat (Pierre), de Nemours. 
Chanorrier, dit Desmeranges, pasteur. 
Chantal, martyr. 
Chappes, capitaine huguenot. 
Chappuis (François), médecin de Lyon, 
réfugié à Genève. 
—  (Jean-Etienne), auteur. 
Chapuzeau (A.-Louis) , doct. en médec. 
— (Samuel), littérateur. 
Chapuzet (Bernhard-Gottfried), pasteur. 
— (Jean-Charles), grammairien. 
Charas (Moïse), chimiste. 
Charbonneau (Louis), chroniqueur. 
Chardevenne (Antoine), pasteur réfugié. 
Chardin (Jean), voyageur. 
Chardon (Pierre), ancien d’Asay-le- 
Brülé. 
— (Zacharie), apostat. 
— (Daniel), avocat. 
Charles (Antoine), horloger. 
— (Jean), ministre réfugié. 
— (Pierre), ministre. 
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Charlot (Charles), curé converti. 
Charpentier (François), chirurg. réfugié. 
— (Pierre), espion de Catherine de 
Médicis. 
Charreton (Pierre), capitaine des ingé- 
nieurs en Prusse. 

Chartier (Guillaume), ministre, 
Charton (Nicolas), principal du collége 
de Beauvais, à Paris. 
Chassé(David-Henri),général hollandais. 
Chassebœuf (François), ministre à Blois, 

martyr. 
Chassincourt, député des Eglises. 
Chastaignier (famille de). 
Chastelard (Pierre de), poëte. 
Chastelet (Francois-Matthieu), enfant 
prodige. 
Châteauneuf (Charles de), conseiller au 
parlement d’Aix. 
Châteillon (Sébastien), professeur à l’u- 
niversité de Bâle. 
— (Frédéric), prof. de rhétorique. 
Chatel (Pierre), réfugié à Genève. 
— (Daniel), peintre. 
— (Daniel), capitaine d'artillerie. 
— (Etienne), prof. d'hist. ecclésiast. 
Châtelain (Jean), réformateur de Metz, 
martyr. 
— (famille). ; 
— (Henri), pasteur. 
—  (Zacharie), libraire. 
—  (Isaac-Samuel), pasteur. 
— (Henri-Abraham), pasteur. 
Châtillon (maison de). 
— (Odet de), cardinal. 
— (Gaspard de), amiral de France, 
et ses descendants. 
(François de), colonel-général de 
l'infanterie, et ses descendants. 
Chauffepié (Jean), ministre de Niort. 
— (Jacques-Georges), pasteur en 
Hollande. 
Chaume, famille du Languedoc. 
Chaumont, famille du Vexin. 
— -Guitry. . 
— -Bertichères, plus tard Lecques. 
Chaussé (Jacob), apostat. 
Chauve (Jean), ministre de Sommières. 
Chauveton (Urbain), min. d’Issoudun. 
— (David), ministre de Claye. 
Chauvin (Bonaventure), capitaine hu- 
guenot. 
— (David), président de l'assemblée 
de La Rochelle. 
— (César), confesseur. 
— (Etienne), philosophe. 
— famille normande. 
Chavagnac (Christophe de), chef des hu- 
guenots en Auvergne. 
—  (Josué), lieutenant de Châtillon. 
— (famille de Champagne). 
Chefdeville (Alain), sectateur de la Ré- 
forme, 
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Cheiron (Pierre), avocat de Nimes. 
(Isaac), controversiste. 
(Elie), ministre apostat. 
Chênevert (Louis de), ministre apostat. 
(Etienne de), député général des 
Ectises. 
Chenevix, famille de Lorraine. 
-Beville, réfugié en Brandebourg. 
-Eply, réfugié en Angleterre. 
(Paul), trainé sur la claie. 
Chenu (Claude), marchand de Bourges. 
Chéron (Elisabeth-Sophie), peintre. 
(Louis), peintre. 
Chevalier (Antoine-Rodolphe), profes- 
seur d'hébreu. 
(Emmanuel), min. à Londres. 
(Nicolas), antiquaire et graveur. 
Chevalleau (Jean), capitaine huguenot. 
(Louis), confesseur. 
Cherpont (Jean), traducteur. 
Chesnet, capitaine huguenot. 
(Daniel), ministre d’Ars. 
(Jean), controversiste. 
Chevet (Pierre), martyr. 
Chevillette (Moïse), ministre de Vitry. 
Chevrières, auteur réfugié en Hollande. 
Chezelles (Christophe de), gouverneur 
de Sedan. 
Chiffelard, pasteur à Stettin. 
Chiron (Théodore), pasteur à Montéli- 
mar. 
Chivré (Henri de), gentilhomme nor- 
mand. 
Choart (Paul), sieur de Buzanval, am- 
bassadeur en Hollande. 
Chobard (Jacques), martyr. 
Choffin (David-Etienne), professeur à 
Halle. 
Choisy (Guillaume), maire de La Rochelle. 
Cholier (Isaac), ministre à Venterol. 
Chollet, gentilhomme de La Rochelle, 
trainé sur la claie. 
Chopy (Antoine), séminariste converti. 
Chorin (Isaac), ministre de Mantes. 
Choudens de Grema (Philippe), conseil- 
ler du roi de Prusse. 
Chouet (Jacques), imprimeur, 
— (Jean), capitaine huguenot, et ses 
descendants. 
(Jean-Robert), philosophe, histo- 
rien et homme d'Etat. 
Chouppes (Pierre de), capitaine hugue- 
not. 
Chrestien (Florent), poëte et philologue. 
Pierre), ministre de Poitiers. 
Cinglade, ministre de Castelnaudary, 
martyr. + à 
Civile (François de), capitaine huguenot, 
et ses descendants. 
Clairville, pasteur de Loudun. 
Claparède, famille de Montpellier, réfu- 
giée à Genève. 
— (David), pasteur et professeur. 
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Claris, prophète camisard. 
— (Barthélemy), pasteur du Désert. 
— (Pierre de),curé converti. 
Claude (Jean), pasteur à Charenton. 
(Isaac), pasteur à La Haye. 
(Jean-Jacques), pasteur à Londres. 
Clausel (Pierre), président de la cour des 
comptes de Montpellier, 
— (Guillaume), confesseur. 
(N.), agent de Rohan. 
Clave (Jean de), dernier pasteur de Mor- 
tagne. 
Claveau-Puyviaut (Christophe), chef hu- 
guenot en Poitou. 
Clavier (Antoine), martyr. 
Clavière (Etienne), ministre des finances 
sous Louis XVI. 
Clémenceau (Jacques), ministre de Poi- 
tiers. 
Clément (David), bibliographe. F 
(Pierre), martyr. 
Cléreau, ministre de Saumur. 
Cléret (Jean), conseiller d'Agen, martyr. 
Clermont de Piles (Armani), chef hu- 
guenot en Périgord. 
(Godefroy de), ministre à Amster- 
dam. 
d'Amboise (maison de). 
-Gallerande. 
-Saint-Gcorges. 
-Traves. 
-Bussy. 
-Tallard (Gabriel), évêque de Gap, 
converti. 
Clèves (François de), gouverneur de 
Champagne. 
(Marie), princesse de Condé. 
Clouet (François), capucin converti. 
Clugny-Conforgien (Guillaume), capi- 
taine hugueñot. 
Cluzel (Jean), ministre du Cheylard. 
Cocqueville (François de), capitaine hu- 
guenot. 
Coct (Anémond de), compagnon d'œuvre 
de Farel. 
Codurc (Philippe), ministre apostat. 
(Siméon), ministre d’Uzès. 
Coiffier (André), martyr. 
Coignac (Joachim de), poëte. 
Coignard (Henri), conseiller au parle- 
ment de Rouen. 
Coing (Jean-François), professeur à Mar- 
ur 


ourg. 
Col de Villars (Elie), professeur de chi- 
rurgie à Paris. 
Colas de La Treille (Jacques), pasteur en 
Hollande. 
Colignon (Abraham de), ministre de 
Mens. 
(Charles de), professeur d’anato- 
mie à Cambridge. 
(Christophe), gentilhomme de 
Champagne, et ses descendants. 
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Colin (Raphaël), conseiller au présidial 
de La Rochelle. 
Colivaux (Samuel), orfévre, réfugié à 
Berlin. 
Colla (Antoine de), président du parle- 
ment d'Orange. 
— (Jacques de), président de la cham- 
bre mi-partie de Grenoble. 
— (Jacques de), conseiller au parle- 
ment de Paris. 
Colladon (famille de). 
— (Léon). 
— (Nicolas), pasteur à Genève, et 
professeur de théologie à Lau- 
sanne. 
(Daniel), pasteur à Morges, et ses 
descendants. 
(Germain), jurisconsulte. 
(Claude), conseiller du roi de 
France Henri IV. 
(Esaïe), professeur de philosophie. 
(David), professeur de droit et 
premier syndic de Genève. 
(Esaïc) , premier syndic de Ge- 
nève, et ses descendants. 
— (Pierre), etc., etc. 
— (Thécdore), médecin. 
Collot d’Escury (Daniel), réfugié en Hol- 
lande. 
— (Henri), président de la seconde 
chambre des Etats-Généraux. 
Colognac (Paul), pasteur du Désert. 
Cologne (Pierre de}, pasteur de Metz, 
— (Daniel de), principal du collége 
de Leyde. 
Colomb (Zacharie) ou Colom, avocat au 
conseil souverain de Pau. 
— (François de), juge à Kænigsberg. 
— (Samuel de), conseiller du roi de 
Prusse. 
— (Isaac), professeur de philosophie 
à Gœættingue. 
Colombel, capitaine huguenot. 
Colomiès (Jérôme), pasteur de La Ro- 
chelle. 
— (Paul), bibliothécaire de l’arche- 
vèque de Cantorbéry. 
Comarque (famille de) 
Combes (Louis), pasteur de Quissac. 
— -Dounous (Jean-Jacques) , hellé- 
niste. 
Combillon (Jean), ministre d’Oppen- 
heim. 
Combles (François de), pasteur de Metz. 
Commelin (Jérôme), imprimeur. 
Comminges (Bernard-Roger de), vi- 
comte de Bruniquel, capitaine 
huguenot. 
Compain (Nicolas), chancelier de Na- 
varre. 
—  (Nicolas),marchand de Montrond. 
Conant (Jean), recteur du collége d’Exe- 
ter. 
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Conrart (Valentin), secrétaire perpétue 
de l’Académie française. 
— (Jacques), secrétaire du roi. 
Constans (Jean), pasteur de Montauban. 
(Léonard), pasteur à Bâle. 
— (N.), capitaine huguenot. 
(Isaac), ministre à Guisnes. 
— (Jean), pasteur de Pons. 
Constant (Augustin de), gouverneur de 
Marans. 
— (David), réfugié à Lausanne. 
— (Jacob), botaniste. 
— (David), professeur de morale à 
Lausanne. 
— (Marc-Rodolphe), capitaine adju- 
dant général en Hollande, 
— (Frédéric), doyen de Bex. 
— (Samuel), lieutenant général en 
Hollande. 
— (David-Louis), maréchal de camp 
en France. 
— (Auguste), inspecteur des ponts et 
chaussées du pays de Vaud. 
— (Philippe-Germain), colonel en 
Hollande. 
— (Juste-Arnold), colonel en Hol- 
lande. 
— (Marc-Samuel-Françnis), mora- 
liste. 
— (Victor), général au service de 
Hollande. 
— (Guillaume-Anne), général en 
Hollande. 
— (Juste-Thierry), aide de camp du 
prince d'Orange. 
—  (Jules-Thierry), chambellan du 
roi Guillaume. 
—  (Henri-Benjamin), député de l’op- 
position sous la Restauration. 
Constantin (Robert), philologue. 
Contant (Jacques), apothicaire. 
— (Paul), botaniste. 
Convenant (Gabriel de), conseiller au 
parlement d'Orange. 
— (Paul de), pasteur à Londres. 
Coras (Jean), conseiller au parlement 
de Toulouse. 
— (Jacques), ministre apostat. 
Corbière, prédicant. 
— (Jean), négociant de Bordeaux. 
Cordier (Etienne de), directeur des for- 
ges de Brandebourg. 
— (Louis), confesseur. 
— (Mathurin), professeur. 
Cordouan-Mimbré (famille de). 
— -Langey. 
Cormère (Jean), pasteur de Toulouse. 
Cormont (famille de). 
Cornand de La Croze (Jean), réfugié en 
Angleterre. 
Corneillan (famille de). 
Cornuaud (Joël) , général au service de 
Brandebourg, et sa famille. 
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Cosne-Chavernay (famille de). 
— -Houssay. 
Cossart (Noël), victime de la Saint-Bar- 
thélemy. 
— (Judith). 
— (Madeiaine). 
Cosson (Barthélemy), prêtre converti. 
— _(N.), fondateur de l'Eglise de Bel- 
lesme. 
Costa (N.), exécutée en effigie. 
Costabadie (J.), ministre de Clairac. 
Coste (N.), pasteur du Désert. 
— (Pierre), critique et traducteur. 
— (Pierre), pasteur à Leipzig. 
Cotelle, capitaine huguenot. 
Cotelier (André), lieutenant particulier 
au siége présidial de Nimes. 
— (Jean), baïlli de Saint-Paul-Trois- 
Châteaux. 
— (Jean), pasteur de Nimes, apostat, 
Cottereau (Elisabeth), mère de l’évêque 
du Mans. 
—  (N.), horticulteur. 
— (Samuel), médecin de Louis XIV. 
Cottiby (Jacques), ministre de Poitiers. 
— (Samuel), ministre apostat. 
Cottière (Matthieu), pasteur de Tours. 
Couderc (Samuel), “ehef camisard. 
Couet (Jacques), pasteur de Paris. 
— (Jacques), pasteur à Courcelles- 
Chaussy. 
— (Charles), 
de Metz. 
— (Louis ; réfugié dans le Brande- 
bourg. 
— (Abraham), pasteur à La Haye. 
— (Auguste), sieur de Bacourt, et 
ses descendants. 
— (Louis), capitaine de cavalerie. 
— (Louis), lieut.-colonel en Prusse. 
Coulan (Antoine), pasteur réfugié à Lon- 
dres. 
Coulet (Etienne), médecin. c 
Coullez (Alexandre), ministre à Vassy. 
Couppé (Daniel), pasteur de Tours. 
Courcelles (Etienne de), pasteur armi- 
nien. 
— (Firmin), réfugié à Genève, et 
ses descendants. 
Courcillon (Louis de), capitaine hugue- 
not. 
— (Jacques), capitaine. 
— (Josias), lieutenant de Rohan. 
— (Louis), ancien de l'église de Dan- 
geau. 
— (Philippe), marquis de Dangeau. 
— (Louis), membre de l'Académie 
française. 
Courdil, ministre apostat. 
Courlieu (Girard de), ministre de Troyes. 
Courmononcle (N. de), capitaine hu- 
guenot. 
Coursan (Louis de), apostat. 
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Court (Antoine), restaurateur 
Eglises. 

— de Gébelin, député des Eglises. 
Courtenay (François dc). 
Courtonne (Pierre-Jacques), 

d'Amsterdam. 
Cousin (Claude), martyr. 
— Fo nee 
Jean), pasteur de Caen. 
— (Jean), fondateur de l’école fran- 
çaise de peinture. 
Coutelle (Pierre). 
Cozain (Jacques), ministre hétérodoxe. 
Cramahé, famil lle noble de La Rochelle, 

— Des Roches, confesseur. 

Cramer (Jean-Ulric), réfugié à Genève. 

— (Gabriel), médecin. 

(Jean- Isaac), médecin. 

(Jean), professeur de droit. 

— (Jean -Manassé), professeur de 
( 
( 


pasteur 


droit. 
Jean-Louis), lieutenant-colonel. 
Jean-Antoine }, 
droit. 
— (Jean-Antoine), professeur à Ox- 
ford. 
Gabriel), mathématicien. 
Jacques), docteur en droit. 
(Gabriel), imprimeur. 
(Philibert), imprimeur. 
(Frédéric-Auguste), syndic. 
Crégut (Antoine), Re de Montéli- 
mar. 
— (Jacob), pasteur à Hanau. 
(Frédéric-Christian), professeur 
de médecine. 
Créon (Pierre), martvr. 
Crespin (Jean), imprimeur, et ses des- 
cendants. 
— (Daniel), professeur à Lausanne. 
— _(N.), pasteur de Marennes. 
Cresson (Benjamin), ministre de Gre- 
noble. 
Croizier, moine converti. 
Crommelin (famille). 
—  (Isaac-Matthieu), romancier. 
— (Pierre), pasteur et professeur à 
Genève. 
— (Jean-Pierre), 
toire. 
Croy (Antoine de), prince Porcien. 
— (François de), pasteur dans le 
Languedoc. 
= (Jean), savant théologien. 
Crozé (Jacques), pasteur de Civray. 
Crues (Jean de), martyr. 
Crugot (Martin , miuistre de Carolath. 
Crussol (famille de). 
— (Antoine), chef des protestants du 
Languedoc. 
— (Jacques), lieutenant du prince de 
Condé dans le Midi. 
— (Charles), abbé converti. 
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Crussol(Galiot), colonel dans l’armée hu- 
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guenote. 

Cucuel (Samuel), pasteur de Montbé- 
liard. 

Cujas RUE célèbre professeur de 
droit. 


Culant (Olivier de), capitaine huguenot, 
et ses descendants. 
Cumont (Olivier de}, maire de Saint- 
Jean d Angely. 
— (René), lieutenant particulier de 
Saint-Jean d’ Angely. 
— (Abimélec), conseiller au parle- 
ment de Paris. 
Cupif (François), docteur de Sorbonne 
converti. 
Cursol-du-Mont (Etienne de), 
apostat. 
Cuvier (famille). 
-— (Claude), confesseur. 
— (Jacques), ministre à Héricourt. 
— (Nicolas), châtelain de Blamont. 
— (Jean), maire d'Héricourt. 
(David), « greffier de la justice à 
Montbéliard. 
Jean-Nicolas), pasteur à Roches. 
Pierre-Nicolas), pasteur à Bre- 
villiers. 
—  (Jacques-Christophe), 
( 
( 
( 


ministre 


pasteur à 
Etupes. 

Jean- Georges), capitaine-lieute- 
nant au service de France. 

Georges), le plus grand natura- 
liste des temps modernes. 

Frédéric), directeur de la ména- 
gerie du Muséum d'histoire na- 
turelle. 


Dabbadie (Roger), curé converti. 
Dacier (André), secrétaire perpétuel de 
l’Académie française. 

Dadé (Jacques), capitaine huguenot. 
Dagneaux (J.), pasteur à Londres. 
Dagonneau (Jean), écrivain satirique. 

— (Olivier), réfugié à Genève. 

— (Toussaint), notaire à Mâcon. 

Daillé (Jean), pasteur de Paris. 

— (Adrien), ministre réfugié en 
Suisse. 

Daillon (Jacques de), ministre de l’E- 
glise anglicane. 

— (Benjamin), pasteur de La Ro- 
chefoucauld, réfugié en Angle- 
terre. 

Daisse (Pierre), gouverneur d’Aigues- 
Mortes. 

Daits de Memy (Jean), apostat. 

Dalancé (Louis), professeur de théologie 
à Sedan. 

Dalanduy (Christophe), 
camp. 

Dalechamp (Caleb), recteur de l'Eglise de 
Ferriby. 


maréchal de 


.- Dauger (Guy-Aldonce), 
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Dalgas (Jean-Marc), ministre réfugié en 
Danemark. 
Dalgues (Manuel), pasteur du Désert et 
martyr. 
Daliès (Bernard), avocat du roi. 
— (Antoine), baron de Caussade, ré- 
fugié en Suisse. 
Dalisant (Claude), femme auteur. 
Dalvert, marin. 
Dampierre (N. de), capitaine huguenot. 
Dampmartin (Pierre), gouverneur de 
Montpellier. 
Daneau (Lambert), pasteur de Gien et 
de Castres. 
— (Josias), ministre à Castres. 
Dangicourt (Pierre), membre de l’Aca- 
démie des sciences de Berlin. 
Dannhauer (Jean-Conrad), recteur de 
l’aniversité de Strasbourg. 
Dantan (Pierre), curé converti. 
Dantonet (Claude), poëte. 
Dappel (Chrétien-Gérard), 
régence en Hesse. 
—  (Christophe-Frédéric), 
général à la guerre. 
— (David), ministre des finances en 
Hesse. 
Dargent (Claude), capitaine huguenot. 
— (Abel), ministre apostat. 
— (Jean), capitaine d'infanterie. 
— (Claude), prisonnier à la Bastille. 
Dariot (Claude), médecin. 
Darrignan, ministre de Maslacq. 
Dartiguelongue (Jean), médecin réfugié. 
Dassas (Claude), séminariste converti. 
Dassier (Jean), graveur célèbre. 
— (Jacob-Antoine), maitre de la 
Monnaie à Londres. 
— (Pierre), général au service de 
France. 
Daudé (Jean-Jacques), avocat. 
— (Hilaire), médecin. 
— (Pierre), commis à l’échiquier. 
— (Pierre), pasteur à Londres. 
lieutenant gé- 


conseiller de 


directeur 


néral. 
Daumont de Crespigny, réfugié en An- 
gleterre. 
Daures (Louis), apostat. 
Dauriers (Martin), confesseur. 
Daussi (Adrien), martyr. 
Dauvet (Guillaume) conseiller au parle- 
ment de Paris. 
Dauxilhon-Maffre, capitaine huguenot, 
et ses descendants. 
Dauzou (Pierre), confesseur. 
Daval, ancien de l'Eglise de Dieppe. 
Davantes (Pierre), grammairien. 
David, famille de La Rochelle, 
— (Guillaume- Joseph), apostat. 
— (Pierre), moine converti. 
Davied (Jean), fabricant de chandelles 
à Berlin. 
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Davignon (Bertrand), pasteur de Rennes. 
Davy-du-Perron (Julien), théologien et 
médecin. 
— (Jacques), cardinal. 
— (Jean), archevèque de Sens. 
Decker (Adolphe), capitaine des armes 
dans la marine hollandaise. 
Deffère (Etienne), pasteur du Désert. 
Deffranucs (Christophe), poëte. 
Deiron (Dominique), procureur des Do- 
minicains, converti. 
— (Jean), chroniqueur. 
— (Jacques), antiquaire. 
Dejean (Ferdinand), chirurgien. 
— (Louis), général anglais. 
Dejours, confesseur. 
Delamain (Jacques), président du synode 
de Nanclas. 
Delaulne (Etienne), graveur habile. 
— mt ie pasteur de Dieppe. 
Henri), moraliste. 
— (Thomas), controversiste. 
— (Guillaume), professeur de théo- 
logie. 
Delavoye (Aimond), martyr. 
Delégnat (François), voyageur. 
Delmas (Pierre), confesseur.. 
Delmé (Philippe), pasteur à Norwich. 
Delpech (Jean), pasteur à Londres. 
Delprat (Paul), lieutenant-colonel du 
génie en Hollande. 
Deluze (Jacques), industriel. 
Demont (N.), pair de France. 
Denaisius (Pierre), conseiller de l’Elec- 
teur palatin. 
Denis (Jean-Baptiste), prêtre converti. 
Derodon (David), professeur de philo- 
sophie. 
Des Aguliers (Jean), ministre d’Aitré, 
réfugié en Angleterre. 
— (Jean-Théophile), mathématicien 
et mécanicien. 
Des Arènes, apostat. 
Désauches (Annet), martyr. 
Des Avenelles (Philippe), avocat au par- 
lement de Paris. 
Des Bouveries (Laurent), ouvrier en 
soie, réfugié en Angleterre. 
(Edouard), marchand de Londres. 
(Guillaume), baronnet. 
— (Jacob), lord Longford, et ses 
( 


descendants. 
Guillaume), lord Radnor, et ses 
descendants. 
— (Edouard), chef des puséistes. 
Des Buissons (Jean), martyr. 
Des Champs (Charles), ministre en Nor- 
mandie. 
— _(N.), prêtre converti. 
— (Jean), ministre dans le Périgord. 
— (Gabriel), page du duc de Meck- 
lembourg. 
— (Jacques), pasteur à Berlin. 
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Des Champs (Jean), pasteur à Londres. 
— (Jean-Ezéchicl), membre du con- 
seil de la présidence des Indes, 
et ses descendants. 
— (Antoine), lieutenant-général dans 
l'armée polonaise. 
Des Costils-Brisset, marchand de Rouen. 
Descousu (Celse-Hugues), jurisconsulte, 
Deserret (André), pasteur à Marbourg. 
Des Gallars (Nicolas), ministre de l’E- 
glise réformée. 
Des Hommes (N.), capitaine huguenot. 
Des Isnards (famille). 
Des Maizeaux (Pierre), philosophe, his- 
torien et biographe. 
Des Marais (Robert), seigneur de Saint- 
Aubin-sur-Arques. 
Des Marets (Esaïe), ministre de Vals. 
— (Samuel), professeur de théologie. 
(Henri), ministre en Hollande. 
— (Daniel), ministre à La Haye. 
(Abraham), surintendant ecclé- 
siastique à Dessau. 
— (Simon-Louis), surintendant ec- 
clésiastique. 
— (Jean-Noé), pasteur à Ragun. 
Des Martins (Honoré), dit le capitaine 
Grille. 
Des Masures (Louis), poëte. 
Desmier (Eléonore), duchesse de Zell, 
aïeule de la reine Victoria. 
Des Minières (N.), confesseur. 
Des Noubhes (Jacques), gendre de Du Ples- 
sis-Mornay, et ses descendants. 
Despeisses (Antoine), jnrisconsulte. 
Des Périers (Jean-Bonaventure), excel- 
lent prosateur et poëte. 
Des Pueilles, capitaine huguenot. 
Desreneaux (Jean), martyr. 
Des Roches, carme converti. 
— (Jean-Baptiste), littérateur. 
Des Vaux (famille). 
— (Samuel), confesseur. 
Des Vieux (Jean), capitaine huguenot. 
Des Vœux (A. V.), pasteur à Dublin. 
Detan, architecte, réfugié en Prusse. 
Devaux (Gilbert), ministre apostat. 
— (Jacques), compilateur, 
Deyrolles (N.), apostat. 
Dezimbert, capitaine. 
Didier (Paul), colonel en Hollande. 
—  (Anne-Charlotte), peintre. 
Dietrich (Philippe-Frédéric) , minéra- 
logiste. 
— (Dominique), ammeister de Stras- 
bourg. 
Dietterlin (Wendel), peint. et architecte. 
— (Hilaire), peintre. 
— (Barthélemy), graveur. 
Dinoth (Richard), pasteur à Montbéliard. 
Docok (famille de). 
Dolé (Jean), médecin du landgrave de 
Hesse-Cassel, 
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Dolet (Etienne), imprimeur. 
Dollond (Jean), opticien. 
Domici (Bernard), sectateur de la Ré- 
forme. 
Dompierre (famille de). 
Doneau (Hugues), jurisconsulte. 
Dongnon (Guillaume de), martyr. 
Dor (François), pasteur de Sedan. 
Dorbet (Antoine), pasteur de Grenoble, 
Doremet, apostat. 
Dorival (Adam), ministre de Sancerre. 
Dorsch (Jean-Georges), professeur de 
théologie. 
Dorte (Louis), général au service de 
Prusse. 
Dortoman(Nicolas), médecin d'Henri IV. 
— (Pierre), professeur de médecine. 
Douxain (Gilbert), martyr. 
Drelincourt (Charles), ministre de Paris. 
— (Laurent), ministre de Niort. 
— (Henri),ministre à Fontainebleau. 
— (Charles), professeur d'anatomie 
à Leyie. 
— (Charles), docteur en médecine. 
— (Antoine), médecin à Orbe. 
— (Pierre), doyen d’Armagh. 
Drouart (famille). 
Duaren (François), jurisconsulte. 
Du Batut (Jean), conseiller d'Henri IV, 
et ses descendants. 
Du Bec-Crespin (Charles), baron de 
Bourry, chef protestant. 
— (Pierre), sieur de Vardes , capi- 
taine huguenot, 
Du Bellay (Claude) , Chambellan de l’é- 
lecteur de Brandebourg. 
— (Théodore), conseiller d’ambas- 
sade. 
Du Bois (famille). 
— (François), professeur demédecine 
à Leyde. 
— (Marie), réfugiée dans la Hesse. 
— -Des Cours (famille). 
Du Bordet, chef protestant. 
— -Romegoux. 
Du Bosc, président en la cour des aides 
- de Rouen, et martyr. 
Du Bouchet (Tanneguy), dit Saint-Cyr, 
chef protestant dans le Poitou. 
— (Lancelot), sieur de Sainte- 
Gemme, chef protestant. 
— (Joachim), commandant de Mau- 
léon. 
— (famille). 
Du Boulay, dit le chevalier Du Boulay. 
Du Bourdieu (Arnaud), ministre à Ber- 
gerac. 
— (Isaac), ministre à Montpellier. 
— (Jean-Armand), pasteur réfugié 
à Londres. 
Du Bourg (Charles), seigaeur de Saillans, 
“martyr. 
— (Louis), capitaine huguenot. 
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Du Bourg (Anne), conseiller au parle- 
ment de Paris, et martyr. 

— (Claude), trésorier de l’extraordi- 
naire des guerres. 

— (Gabriel), conseiller au parlement 
de Toulouse. 

— (Georges), gouverneur de l'Ile 
Jourdain. 

Du Bousquet (Jean), prédicant dans le 
Poitou. 

Du Breuil (Jean), prédicant en Poitou. 

Du nt (Jacques), archevêque d’Ar- 
les, converti. 

Du Buc (Guillaume), professeur de théo- 
logie à Lausanne. 

Du Buisson (François), docteur de Sor- 
bonne, converti, 

Du Candal (Martin), conseiller au parle- 
ment de Paris. 

— (Isaac), secrétaire du roi. 

Du Candelay (N.), gouverneur de Royan. 

Du Carrel (André Coltée), antiquaire. 

Du Chalard (Joachim), avocat au grand 
conseil. 

Du Châtelet (Olry), chef huguenot. 

Du Chesne (famille). 

— (Charles), médecin d'Henri IV, 

— (Joseph), conseiller et médecin 
ordinaire du roi. 

— (Nicolas), martyr. 

— (Simon), mathématicien. 

Du Chesneau (Tanneguy), gentilhomme 
du prince de Condé, et ses des- 
cendants. 

Du Clos (Samuel), 
Berlin. 

Du Cloux (Barthélemy), pasteur à Bau- 
donvilliers. 

Du Colombier (famille). 

Du Commun (J.-P. Nicolas), ministre à 
Etupes. 

Du Cret (Toussaint), médecin, 

Du Cros (André), docteur en méde- 

cine, 

(Charles), président au parlement 

de Grenoble. 
(Jean), avocat à la Chambre de 
l’édit de Castres. 

— Feat Jacques), apostat. 

(N 
{ 


médecin réfugié à 


_— 


Jean-Jacques), pasteur à Saint- 

Germain de Calberte. 

.), conseiller du roi de Suède. 
abs juge à Calvisson et mar- 
Du Faur (ère), président au parlement 

de Toulouse. 

— (Michel), président à mortier au 
même parlement. 

— (Louis), conseiller-clerc au parle- 
ment de Paris, puis chancelier 
de Navarre. 

— (Arnaud), gentilhomme de la 

chambre du roi de Navarre. 


— 
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Du Faur (Charles), conseiller au parle- 
ment de Toulouse. 
—  (Charies), gouverneur de Lunel. 
— (Jean), gouverneur de Gergeau, 
et ses descendants. 
Du Ferrier (Arnaud), chancelier de Na- 
varre. 
— (Barthélemy), martyr. 
— (Arnaud), gouverneur de Brugai- 
rolles. 
Du Fos (David), avocat de La Rochelle. 
Du Fou (François), baron du Vigean, 
chef protestant. 
Du Four (Philippe-Sylvestre), droguiste 
et antiquaire. 
Du Fresne (Samuel), ministre de Nor- 
mandie. 
Du Gua (Pierre), fondateur de Port- 
Royal en Amérique. 
Du Han (Philippe), conseiller d'Etat et 
prive. 
—  (Charles-Egide), précepteur de 
Frédéric le Grand. 
Du Jon (Jean), conseiller du prince pa- 
latin, et ses descendants. 
— (Denis), lieutenant de la maré- 
chaussée à Bourges. - 
— (François), ministre et professeur 
de théologie à Leyde. 
— (Jean-Casimir), oflicier hollan- 
dais. 
— (François), professeur de droit à 
Groningue. 
— (François), philologue célèbre. 
Du Laurans (Alexandre), lieutenant-co- 
lonel au service de Pologne, et 
ses descendants. 
Du Laurens (Louis), ministre apostat. 
Du Lignon (Pierre), ministre à Wiewert. 
Du Liou, (famille). 
Du Liscoët (Yves), 
Bretagne. 
Dulon (Louis), musicien habile. 
Du Lys (Charles), député aux Etats d’An- 
ou. 
Dumas rares Calle Vrédéric 1 
traducteur. 
— (Jean-Louis-Alexandre), pasteur 
à Dresde. 
— (Jean), pasteur à Leipzig. 
Du Mas (Louis), inventeur du bureau 
typographique. 
— (N.), prédic. dans le Languedoc. 
— de Castellane (Nicolas), chef des 
protestants en Provence. 
Du Matz (Christophe), chef huguenot. 
(Jean), gouverneur de Vitré. 
(Esaie), député générai des Eglises. 
(Marthe), gouvernante des prin- 
cesses de Prusse. 
— (Samuel), grand-maitre de la 
maison de la margrave de Bai- 
reuth. 


chef protestant en 
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Du Maitz (Charles-Louis), général au ser- 
vice de l'Empereur, etc. 
Du Mex (Léonard), martyr. 
Du Mont (famille). 
— (Etienne), publiciste. 
— (Gabriel), pasteur et professeur à 
Rotterdam. 
— (Jean), bistoriogr. de l'Empereur. 
— -Pigalle, officier au service de Ja 
Hollande. 
Du Moulin (Charles), célèbre juriscon- 
sulte. 
— (Joachim), ministre à Orléans. 
— (Pierre), pasteur de Paris, puis 
professeur de théolozie à Sedan. 
— (Daniel), gouverneur du château 
de Josselin. 
— (Cyrus), ministre de Châteaudun. 
— (Marie), directrice du pensionnat 
des réfugiées en Hollande. 
— (Pierre), prébendaire de Cantor- 
béry. 
— (Louis), professeur d'histoire à 
Oxford. 
— (Antoine), valet de chambre de 
Marguerite de Valois. 
— (Claude), ministre de Fontenay- 
le-Comte et martyr. 
— (Guillaume), pasteur à la Neuve- 
ville. 
— (Wolfgang), pasteur à Leyde. 
Du Moustier (Pierre), général de l’Em- 
pire. 
Duncan(Marc), professeur de philosophie 
à Saumur. 
— (Marc), dit Cérisantes. 
uen prof. de philosophie 
à Montauban. 
— anale médecin. 
Daniel), médecin réfugié en An- 
gleterre 
— (Daniel), pasteur de Bideford. 
Du Périer (famille). 
— (Pierre), ministre de Montauban. 
Du Peyroux (Pierre), réfugié à Surinam, 
et ses descendants. 
Du Pinet (Antoine), philologue et con- 
troversiste. 
Du Piotay (David), ministre de Gap. 
Du Plain (Antoine), poëte. 
Du Plan (Colin), martyr. 
— CHR , député général des 
Eglises du Languedoc. 
Duplantier (Jean-Pierre), industriel. 
Du Plaute, prêtre converti et martyr. 
Du Pleix (Antoine), gouverneur de Som- 
mières, à , 
Du Plessis (Jacques), chapelain de l’hôpi- 
tal des réfugiés à Londres. 
— (Jean), capitaine huguenot, et ses 
descendants. 
Du Poix (Raimond), marchand de Car- 
cassonne. 
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Dupont (N.), ministre d'Eymet. 

Du Pont (Pierre), gouverneur de Bays- 
sur-Bays. 

Du Port (Joachim), commissaire des 
vivres, réfugié à Genève. 

— (Jacques), savant helléniste. 

Duprai, ministre apostat. 
Du Prat (famille). 

— -Pardoux, jurisconsulte. 

Dupré (Isaac), bourgeois du Mas d’Age- 
nois. 

— (Léonard), martyr. 

— (N.), ministre d'Issoire et martyr. 

Dupuis (famille). 

— (Jean-Antoine), grand écuyer de 
l’électrice de Hanovre. 

— (Charles-Auguste), grand-maître 
de la maison de Sophie-Doro- 
thée, 

Du Puy (famille). 

— -Du Moulin. 

— -Vatan. 

— -La Roquette. 

— -Cabrilles. 

— (Jacques), consul de Montauban. 
— (Jean), notaire de Revel. 
— (Melgueil) (famille). 
— (Samuel), gouverneur d'Hautpoul. 
— (Jérémie), conseiller du roi. 
— -Montbrun (famille). 
— — (Charles), chef des protes- 
tants du Dauphiné. 
(Jean), licut. de Lesdi- 
guières. 
(Charles-René). 
(Jacques), lieutenant géné- 
ral du Nivernais. 
— — (Jean), maréchal de camp. 
(Alexandre), marquis de 

Saint-André, défenseur 

de Candie. 

(René), maréchal de camp, 
et ses descendants. 
Du Quesne (Abraham), chef d’escadre. 

— (Abraham), lieutenant général de 
l’armée navale. 

— (Henri), capitaine de vaisseau. 

— (Abraham), capitaine de vaisseau. 
Hs oilicier de marine, con- 
verti. : 

— (Jacob), capitaine de vaisseau. 

Du Quesnoy (Eustache), professeur de 
philosophie à Lausanne. 

Du Ranc (Jean), médecin apostat. 

Durand (famille) ou Durant. 

— (Jacques de), ministre réfugié. 

—  (Audibert), ministre apostat. 

—  (Sénégas), capitaine huguenot. 

— ù .), historien. 
Jacques), commentateur. 
— (Jacques-François), professeur à 
Lausanne. 
— (Jean), ministre réfugié. 
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Durand (Jean-Antoine), pasteur aux Bre- 

nets. 

—  (David-Henri), pasteur à Londres. 

— (David), ministre de la Savoie, 
membre de la Société royale 
de Londres. 

— (Jean), ministre à Is-sur-Tille. 

— (Jean), pasteur réfugié en Angle- 
terre. 

— (Jonas), martyr. 

— de Villegagnon, chef de la colo- 
nie du Brésil. 

— (Pierre), pasteur du Désert, mar- 
ivr 


Yr. 
— (Jacques-Imbert), pasteur à Or- 
léans. 
— (Samuel), ministre de Charenton. 
— (Daniel), capitaine huguenot. 
Düù Rastel (Matthieu), capitaine dauphi- 
nois, et ses descendants. 
Durcot, famille poitevine. 
Duret (Jean), gouverneur d'Angers. 
Durette (N.), pasteur réfugié. 
Durfey (Thomas), poëête dramatique. 
Durfort (famille). 
— -Duras (Symphorien). 
(Jacques), marquis de Du- 
ras. 
(Gui-Aldonce), maréchal 
de camp. 
(Jacques-Henri), maréchal 
de France. 
(Frédéric-Maurice), comte 
de Rozan. 
(Gui-Aldonce) duc de Lor- 
ges, maréch.de France. 
(Charles-Henri), comte de 
Montzommery. 
— — (Louis), comte de Fevers- 
( 


ham. 
Charles - Louis), 
taine, etc. 
-Deyme (Thomas), capi- 
taine huguenot, et ses 
descendants. 
—  (Jean-Blaïise), réfugié en Prusse. 
Du Roi (Jean-Philippe), médecin du duc 
de Brunswick. 
—  (Jules-Georges- Paul), juriscon- 
sulte, 
Du Rondel (Jacques), professeur à Sedan. 
Du Ry (Paul), officier du génie. 
— (Charles). 
— D ben. architecte à Cas- 
sel. 
—  (Jean-Charles-Etienne), directeur 
des bâtiments à Cassel. 
Du Seau (René), martyr. 
Du Serre (N.), père des petits prophètes. 
Dusert (Daniel), franciscain converti. 
Du Solier (famille). 
— (Jules-Raymond), historien. 
Du Soul (Moise), traducteur. 


capi- 


DE LA FRANCE PROTESTANTE. 


Du Temps (Jean), jurisconsulte. 
— (Jean), avocat. 
(Adam), ingénieur militaire. 
(N.), ministre d'Angers. 
— (Louis), historiographe du roi 
d'Angleterre. 
(Michel-François), orfévre. 
(Joseph-Michel), inspecteur des 
ponts et chaussées. 
Du Terrail (François), capitaine hugue- 
not. 
Du Tertre (famille). 
— (Centurion), gouverneur de Jar- 
geau. 
— (Amboise), colonel au service de 
Hollande. 
Du Tillet (Louis), ami de Calvin. 
Du Touchet, lieutenant de Montgom- 
mery. 
Du Tronchay (Félix), ministre de Beau- 
fort-en-Vallée. 
— (Louis), martyr. 
Du Trossel (Etienne), général au service 
de Prusse. 
— (Charles-Etienne), traducteur de 
Follard. 
Duval Fe me 
— (N.), capucin converti. 
— (Nicolas), conseiller au parlement 
de Paris. 
— (Pierre), évêque de Séez, partisan 
de la Réforme. 
— (Robert), directeur de l'acadé- 
mie de peinture de la Haye. 
Duvernoy (famille). 
— (André), membre du conseil de 
régence de Montbéliard. 
(Charles), ), pasteur à Mandeure. 
—  (Jules- Frédéric), recteur du gym- 
( 


}, pasteur à Milhau. 


nase de Montbéliard. 
Joseph-Jérémie), pharmacien. 
— (Jean-Georges), anatomiste. 
— (Georges-David), médecin du duc 
de Wurtemberg. 
— (Léopold -Eberhard), juriscon- 
sulte. 
(Jean-Jacques), inspecteur cecclé- 
siastique. 
— (Jacques-Christophe), pasteur à 
Barby. 


— (Georges-Louis), inspecteur ecclé- 
siastique. 
— (Charles), juriscons. et historien 
—  (Georges- Louis), professeur au 
Muséum d'histoire naturelle. 
Du Vidal (François), ministre de Tours, 
puis de Groningue. 
Du Vigier (Foucaud), ministre à Saint- 
Jean d’Angely. 
— (Japhet), ministre de Saint-Jean 
d’Angely. 
— (Jacques), conseiller à la Chambre 
mi-partie de Guyenne. 
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Du Vigier (Jacques), apostat. 
Du Vignaud, ministre de Châtellerault. 
Du Villard (Emmanuel Etienne), memb. 
du corps législatif de Ge nève. 
Du Virailh (Caius), gouverneur de Siste- 
ron. 
— (Scipion), chroniqueur. 


Eck (Georges), traducteur. 
Eckard-Zum-Treubel, propagateur de la 
Réforme. 
Ehrlen (Jeau-Frédéric), professeur de 
droit. 
Ehrmann (Frédéric-Louis), 
de physique. 
— (Jean-Chrétien), professeur de 
médecine. 
— (Jean-Frédéric), professeur de cli- 
nique. 
— (Jean-Chrétien), correspondant de 
l’Institut. 
— (ThéophileFrédéric), instituteur. 
Eisen (Nicolas), théologien. 

Eisenmann (Georges-Henri), docteur en 
médecine. 
Eisenschmid (Jean-Gaspard), 

ticien. 
Elinck (Charles), martyr. 
Encontre (Daniel), doyen de la faculté 
de théologie de Montauban. 
— (Pierre), pasteur du Désert. 
Englisch (Jean), poëte. 
— (Esther), calligraphe. 
Enoch (Louis), ministre de 
France. 
— (Pierre), poëte. 
Epicine (André), controversiste. 
Epinac (Pierre d’), archevêque de Lyon. 
Erb (Matthieu), surint. ecclésiastique. 
Erman (Jean-Pierre), pasteur et profes- 
seur à Berlin. 
— (Jean-Georges), 
dam. 
— (Paul), membre de l’Académie des 
sciences de Berlin. 
Erondelle (Pierre), réfugié en Angle- 
terre. 
Errard (Jean), ingénieur militaire. 
Eschallard (Charles d’), gouverneur de 
Taillebourg, et ses descendants. 
— (Jacques), commandant de Mail- 
lezais. 
— (Balthasar), et ses descendants. 
Escodéca (Jean d’), seigneur de Boisse, 
et ses descendants. 
— (Pierre d’), gouverneur de Sainte- 
Fo 
— ÉAiaridys commandant de Mon- 
heurt. 
Escolliers (Claude d’), commandant du 
château d'Alençon. 
Escoperies (Pontus d’), feld-maréchal de 
Suède. 


professeur 


mathéma- 


Renée de 


pasteur à Post- 
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Escoperies (Jacques), ministre de la 
guerre en Suède. 
— (Magnus-Gabriel), grand chance- 
lier et grand sénéchal de Suède. 
Escorbiac (Guichard d’)}, conseiller à la 
Chambre de Castres. 
— (Jean), poëte. 
— (Samuel), conseiller à la Chambre 
mi-partie, apostal. 
Escury (famille). 
— (David). 
— (André), réfugié en Hollande. 
— (Daniel), réfugié en Hollande, et 
ses descendants. 
Esnard (Louis), président de l'assemblée 
de Mantes. 
Espagne, famille du Maine. 
— (Paul), gentilhomme de la cham- 
bre du roi. 
— (Henri), gouverneur de Béfort. 
—  (Louis-Paul), apostat. 
— (Henri), réfugié. 
— (Jean d’), pasteur à Londres. 
Espalunque, famille du Béarn. 
Esparon, prophète camisard. 
Espence (Claude d’), recteur de l’Uni- 
versité de Paris. 
Espérandieu (Jean), conseiller du roi de 
Navarre, et ses descendants. 
Espinay (Nicolas d’), pasteur à Loudun, 
et ses descendants. 
Esprinchard (Jacques), historien. 
Essen (Théodore), théologien. 
Estienne (famille des), 
Estienne de Chaussegros (Honoré). 
-Mimet. 
-Clelles, 
Estoaril (Jean d’), et ses descendants. 
Estrées (Jean d’), grand-maitre de l’ar- 
tillerie. 
Estreman (J. d’), ministre du Béarn. 
Etampes-Valençay (Henri d’), chevalier 
de Malte. 
Etienne (Daniel), dit La Montagne. 
pe ee ), pasteur de Montpel- 
ier. 
— (Etienne), martyr. 
Eymar (Claude), membre de l'académie 
du Gard. 
Eynard (famille). 


Faber (Jean), professeur de théologie. 
— (Pierre), précepteur des enfants 
de Coligny. 
Fabre (Jean), l'Honnête criminel. 
(N.), notaire à Clarensae. 
Fabre d’Olivet (N.), philologue et auteur 
dramatique. 
Faget (Ambroise), ministre de La Ro- 
chelle. 
— (N.), ministre de Sauveterre. 
Faigaux (François - Louis), pasteur à 
Schwabach. 
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Falaiseau, famille de financiers. 
Falgueras, commis de Menant. 
Falguerolles (famille de). $ 
Fallot (Frédéric), conseiller du duc de 
Wurtemberg. 
Farcy (famille de). 
— -Painel. 
— -Saint-Laurent. 
— -La Daguerie, 
— -Cuillé. 
— (Samuel de). 
Farel (Guillaume), réformateur de la 
Suisse romande. 
Fargue, dit La Mothe-Pujols, capitaine 
huguenot. 
Fargues (Jacques de), martyr. 
Faubournet de Montferrand (famille de). 
— -Saint-Orse, 
Fauche-Borel (!ouis), agent royaliste. 
Faucher (Jean), professeur de théologie 
à Nimes, 
Fauconnet (Pierre), confesseur. 
Fauquembergue (Jean de), pasteur à 
Dieppe. 
— (Louis de), ministre à Senlis. 
Faure (famille). 
— -Villespassans. 
— -Montpaon. 
— (François de), conseiller au par- 
lement de Toulouse. 
Faurin (Jean), chroniqueur de Castres. 
Faust (Jean), professeur de théologie à 
Strasbourg. 
(Isaac), professeur de théologie à 
.. bourg. 
Favas (Jean de), capitaine huguenot. 
(Jean de), député général des 
Eglises, 
Favier (Pierre de), un des présidents de 
l'assemblée de La Rochelle en 
1622. 
— (Céphas de), 
Nimes. 
Fay (famille de). 
— -Péraut. 
— -Changy. : 
Felot (Jean), médecin de la reine de 
Navarre. 
Fenne (François de), professeur de lan- 
gue française à Leyde. 
Ferber (Jean-Jacques), professeur de 
théologie à Strasbourg. 
Ferdinand, famille de peintres. 
Feret, apothicaire. 
Ferrand (Daniel), ministre à Bordeaux. 
Ferrier (Jérémie), ministre apostat. 
(Michel), musicien. 
Ferrières (Jean de), vidame de Chartres. 
— (Edme de), dit le Jeune Maligny, 
capitaine huguenot. 
— (Pons de), baron de Bagat, et ses 
descendants. 
Ferry famille). 
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Ferry (Jacques), solcher de l'évêché de 
Metz. 
— (Pierre), ministre à Tonnay-Cha- 
rente. 
(Paul), ministre à Metz. 

—(Jér émie), receveur de la bullette, 
Fesques (David de), capitaine huguenot. 
Fétizon (Daniel), ministre à Berlin. 
Feugère (Pierre), martyr à Bordeaux. 
Feugueray (Guillaume), ministre en 

Normandie. 
Fidel (Abric), camisard. 
Ficuières (Louis), pasteur du Désert. 
Filhet (Gilbert), lieutenant de Jeanne 
d’Albret dans le Vendômois, 
Filleul (Jean), martyr. 
Fillioux (Gabriel), prieur fiscal de Cluny. 
Firn (Antoine), curé converti. 
Fischart (Jean), écrivain satirique. 
Fischer (Jean), professeur à Herborn. 
Fizes, receveur général, apostat. 
Flamand (Claude), ingénieur du duc de 
Wurtemberg. 
Flanc (Jean), ministre apostat. 
Fleureton (François), industriel réfugié 
à Berlin. 
Fleury (Jean), ministre à Baugé. 

— (Daniel), confesseur. 

— (N.), ministre de Castres. 
Florac (N. de), ministre à Angoulême. 
Flottard | (N.), vicomte de Gourdon. 

— (David), émissaire de Miremont. 
Flournois (famille). 

— (Gédéon), ministre à Genève. 

— (Jacques), ministre de Jussy. 

— (Jacques), joaillier à Paris. 

Foix (Antoine de), baron de Rabat, et 
ses descendants. 

— (Françoise de), abbesse convertie. 

— (Paul de), conseiller au parlement 

de Paris. 

— -Caraman (Madeleine de), reli- 

gieuse convertie. 
Fontaine (Jean), martyr. 
— ee , réfugié à La Rochelle, 
LP ministre de Royan. 

— (Pierre), ministre de Royan, ré- 

fugié en Angleterre. 

— (Pierre), ministre apostat. 

— (Jacques), ministre réfugié en [r- 

lande. 

— (Pierre), ministre dans les Etats- 

Unis. 
— (Jean), officier dans l’armée an- 
Jaise, 
Fontanes (Louis de), grand-maitre de 
l'Université. 
— (Jeau), professeur à l'académie de 
Genève. 
Fontenoy (Jean), diacre de Toulouse, 
Forant (Job), marin de l'ile de Rhé. 
— Jacques), amiral. 
ÿ ob), chef d’escadre. 


507 


Forant (N.), apostat et espion. 
Forest (Hector), grammairiem. 
Forestier (André), ministre apostat. 
— (Pierre), ministre réfugié en An- 
gleterre. 
Forets (famille de). 

— (Jacques), capitaine huguenot. 

— (Hector), gouverneur d'Orange. 

— (Alexandre), gouverneur d’O- 

range. 
Forin (Mme de), dame d'Exoudun, 
Formey (Jean-Henri-Samuel), secrétaire 
perpétuel de l'Académie de Ber- 
lin. 

— (Jean-Louis), médecin. 

Formy (Claude), ministre à Montpellier. 

— (Pierre), médecin nimois. 

— (Jacques), médecin, apostat. 

— (Samuel), chirurgien de Montpel- 

lier. 

Forneret (Philippe), pasteur de l’église 
françaisé de Berlin. 

Fornerod (David), pasteur à Berlin. 

Forstner (Christophe de), savant et di- 
plomate. 

Forteau, capitaine rochellois. 

Fos (famille de). 

— (François), chambellan de l’élec- 

teur palatin. 

— (Albert), industriel. 

— (David), contrôleur du domaine 
des comtes de Castres. 

— (Etienne), manufacturier. 
Foucault (Radegonde), martyre, 
Foucaut (Gaspard), gouverneur d’Argen- 
ton. 

— (Gabriel), gouverneur de la Mar- 

che. 
Foucher (Jacques), lieutenant au siége 
présidial de la Rochelle. 

— (Jacques), marquis de Circé. 
Foulon (Abel), maitre à la Monnaie. 
Fouqué (famille de). 

— (Gabriel), capitaine huguenot. 
— (Charles), colonel d’un régiment 

( 


d'infanterie. 
, gouverneur de Royan. 

), réfugié en Hollande. 
général prus- 


— (Henri) 
— (ant 
— (Henri-Auguste), 
sien, 
(Gustave-Auguste-Henri), conseil- 
ler au département de la guerre. 
(Henri-Charles), poëête et roman- 
cier. 
Fouquerolles (Pierre de), capitaine du 
roi de Navarre. | 
Fouquet (Claude) gentilhomme du Poi- 
tou, 
Four (Claude), le maitre Adam du Re- 
fuge de Berlin. 
Fourdrinier (Henri), inventeur d’une 
machine à papier. 
Fourgon (Jean), confesseur. 
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Fournier (Balthasar), chroniqueur. 

— (Jean), docteur de Sorbonne con- 

verti. 

— (Jean), historien. 

— (Jeanne), victime des persécu- 
tions. 

— (N.), capitaine huguenot. 
Fournol (Jean\, bourgmestre de Berlin. 
Franc, capitaine huguenot. 

— (Guillaume), musicien. 

— (Jean), confesseur. 

France, capitaine huguenot. 

Francillon (Jean), naturaliste. 

Franco (Pierre), chirurgien. 

François, capitaine huguenot. 

— (Pierre), capitaine huguenot, et 

ses descendants. 

Frantz (Jean-Joachim), historien, 

Frémaut (Pierre), pasteur à Cologne. 

Frémont d’Ablancourt (Nicolas), histo- 
riographe du prince d'Orange. 

Frescarode (Jean), apologiste. 

Freton (Louis), maréchal de camp hu- 
guenot, et auteur. 

Fried (Jean-Jacques), professeur d’ac- 
couchement. 

— (Georges-Albert), professeur de 

médecine. 
Freisen (Isaac), professeur de théologie. 

—  (Jean-Léonard), pasteur à Stras- 

bourg. 
Froment (Antoine), compagnon d'œuvre 
de Farel. 

— (Paul de), gouverneur de Neuchà- 

tel. 
Fromery (Pierre), réfugié à Berlin. 
Frontin (Anatole), ministre de Coligny. 
Frossard (Benjamin-Sigismond }, doyen 
de la faculté de théologie de 
Montauban. 
Frotté (Jean de), chancelier de la reine 
de Navarre. 

—…-5eY. 

— La Rimblière. 

— (Pierre), curé converti, 
Froumenteau (N.), habile financier. 
Fumée (Antoine), conseiller au parle- 

ment de Paris. 

— (Gilles), précepteur. 
Furstemberg (Guillaume de), protecteur 
du réformateur Farel. 
Furstemberger (Josué), bourgmestre de 

Mulhouse. 
Fusy (Antoine), curé converti. 


Gabillon (Auguste de), pasteur à Leyde. 
—  (Charlotte-Amélie), institutrice. 
Gabriac (Claude de), mestre de camp 

huguenot. 
Gaches (Pierre), consul de Castres. 
— (Jacques), avocat à la Chambre 
de l’édit, et auteur. 
— (Raimond), min. de Charenton. 
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Gachon (Arnaud de), avocat au parle- 
ment de Bordeaux. 

— (François), apostat. 

Gagnier (Jean), savant orientaliste. 

— (Thomas), recteur de Strauton. 
Gaigny (Jean de), srmonnaire. 
Gaillard (Annibal), martyr. 

— (Auger), pote. 

— (Jacques), professeur de théologie 

à Montauban. 

— (Michel), gentilhomme huguenot, 

et ses descendants. 

— (Gilles), gentilhomme provençal 

converti. 
Gaillot (Pierre), confesseur. 
Gal-Pomaret, ministre du Désert. 

— -Ladevèze, ministre du Désert. 
Galard de Béarn (René de), capitaine hu- 

guenot. 

— (Jean de), gouverneur de Saint- 

Jean d’Angely. 
Galissard (Pierre), régent de 3° à Genève. 
Galland (Auguste), commissaire royal 
auprès de divers synodes. 

— (Auguste), député général. 

— (Thomas), avocat au parlement. 
Gallot (Jean-Gabriel), membre de lAs- 
semblée constituante. 

Gally (Pierre-Henri), ministre réfugié 

en Angleterre. 
Gambier (famille). 
— (James), avocat. 
— (John), gouverneur des îles de 
Bahama. 

— (James), amiral. 

— (Samuel), commissaire de la flotte 

anglaise. 

— (Robert), capitaine de vaisseau. 

—  (James-Edward), recteur de Lan- 

gley. 
Gambs (Paul), jurisconsulte. 

— (Jean-Sébastien), docteur en droit. 

— (C.-K.), chapelain de l'ambassade 

suédoise à Paris. 
Gamon (Christophe de), poëte. 
Gamonet, victime des persécutions. 
Gantois (Eusèbe), ministre de Sedan. 

— (Jacques), ministre de Sancerre. 
— (Pierre), ministre de Gorcum. 
Garcin (Laurent), médecin et natura- 

liste. 

— (Laurent), littérateur. 

Gardelle (Robert), peintre de portraits. 

Gardin, capitaine huguenot. 

Garencières (Théophile de), médecin. 

GARE (Louis), capitaine rochel- 
ois, 

Garissolles (Antoine), professeur de théo- 
logie à Montauban, 

— (Antoine), ministre à Castelmo- 

ron. 

— (Jacques), ministre de Bergerac, 

réfugié en Hollande. 
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Garnier (Jean), ministre de l'Eglise fran- 
çaise de Strasbourg. 

— (Isaac), pasteur à Marchenoir. 

—  (Phihppe), maitre de langue fran- 
çaise à Giessen. 

Garrigue (N.), traducteur. 

Garros (Pierre), poëte gascon. 

Gasparin (Thomas-Augustin ) 
tionnel. 

Gassion (famille). 

— (Jean), procnreur général au con- 
seil de Navarre. 

— (Jean-Jacques), procureur géné- 
ral au conseil souverain de Na- 
varre. 

— (Jean), président à mortier au par- 
lement de Pau. 

— (Jacob), maréchal de camp. 

— (Jean), maréchal de France. 

— (Henri), maitre de comptes de 
Navarre. 

— (Henri), conseiller au parlement 
de Pau. 

— (Gratien), maréchal de camp. 

Gast (Jean), ministre de l'Eglise fran- 
çaise de Berin. 

— (Jean), pasteur à Bâle. 

Gastigny (Jacques), fondateur de l’hôpi- 
tal des réfugiés à Londres. 

Gastine (Philippe de), martyr, et ses 
descendants. 

Gau (Jean), historien et controver- 
siste. 

Gaudet (Pierre), martvr. 

Gaudot, famille réfugiée à Neuchâtel. 

Gauguet (Nicolas), directeur du lombard 
de Berlin. 

Gaultier (François de), ministre de Mont- 
pellier, réfugié à Berlin. 

— (Claude), pasteur de l'Eglise fran- 

çaise de Berlin. 

— (Barthélemy), capitaine de cava- 
lerie. 

— (Jacques), docteur en médecine. 
— (Barthélemy), conseiller de la jus- 
tice supérieure. 

— (Jacques), conseiller privé. 

— (Jacques), lieutenant de Soubise. 

Gaure (Louis de), gouverneur de la ci- 
tadelle de Cambrai. 
Gaussen (Etienne), professeur de théo- 
logie à Saumur. 
(Jacques), pasteur de Divonne. 
— (Nicolas), ministre à Pont-Aude- 
mer. 
— (Jean), réfugié à Genève. 
— (David), réfugié en Irlande. 
— (Pierre), gouverneur de la Ban- 
que d'Angleterre. “ 
(Samuel-Robert), haut shérif du 
comté d'Hertford. 
— (Louis), pasteur et professeur à 
Geneve. 


, Conven- 
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Gauteron (Antoine), secrétaire perpétuel 
de la Société royale des sciences 
de Montpellier. 

Gauthier (Nicolas), apostat. 

— (Pierre), précepteur des petits-en- 
ni du chancelier de L'Hôpi- 
tal. 

Gautier (Henri), ingénieur. 

— (Jacques), ministre d’Archiac. 

— (Marie), relapse. 

_— Ne apostat et espion. 

— (N.), médecin réfugié en Angle- 
terres 

— (Raïimond), capitaine huguenot. 

— (Thierri), traducteur. 

— (Thomas), pasteur à Fénestrelles. 
Gauvain (Louis), poëte. 

Gazeau (famille). 

— La Brandasnière. 

— La Boissière. 

Génas (François de), conseiller au parle- 
ment deProvence, et ses des- 
cendants. 

Geneste (Abraham), maitre de langue 
française à l'académie de Col- 
bero. 

— (Louis), réfugié en Irlande. 
Genolhac, confesseur. 

Gentil, prêtre converti. 

— (Jean-Baptiste), artificier. 
Gentillet (Innocent), président de la 

CRE mi-partie de Greno- 
le. 

George, martyr. 

Georges (Samuel), ministre de Vitry, ré- 
fugié en Hollande. 

— (Paul), pasteur réfugié en Angle- 
terre. 

Gerbel (Nicolas), jurisconsulte. 

Gerber (Erasme), chef des paysans in- 
surgés. 

Gérente (Balthazar de), chef des protes- 
tants en Provence. 

— (François de), lieutenant de Des 
Adrets. 

—— (Balthazar de), député de la Pro- 
vence à plusieurs assemblées 
politiques, 

Gérold (Frédéric-Samuel), ministre de 
l'hôpital de Strasbourg. 

Gervais (Jean-Louis), président du sénat 
de la Caroline du Sud. 

— (Noël), réfugié à Genève. 

— (Jean), ministre à Genève. 
Gervaise (Louis), ancien de l'Eglise de 

Charenton. 

— (Jean), chirurgien. 

Geschmauss (Jérôme), médecin, 

— (Augustin), pasteur de Mulhouse. 
Gète (Jacques), pasteur et poëte. 
Giberne (N.), apostat. 

Gibert (Jean-Louis), pasteur du Désert. 

— (Etienne), pasteur à Guernesey. 
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Gibert (Simon), pasteur du Désert. 
Gibout (Toussaint), docteur de Sorbonne 
converti. 
Gigord (Jean), ministre à Montpellier. 
Gigou (famille). 
— -Vesançay. 
— -La Croix du Chail. 
Gilbert (Abraham), dernier ministre de 
Melle. 
— (Gabriel), poëte dramatique. 
— (N.), ministre apostat. 
Gillet (Jean-Frédéric), pasteur à Hal- 
berstadt. 
— (F.-W.), surintendant ecclésias- 
tique. 
Gillier (famille). 
— (Gaspard), conseiller au parle- 
ment de Grenoble. 
— -La Villedieu 
Gilly (David), ministre apostat. 
= Do ingénieur architecte. 
mien Guillaume), architecte. 
Ginebrousse (Georges de), capitaine hu- 
guenot. 
— (Nicolas), colonel d’un régiment 
huguenot. 
Gineste (Jean de), gentilhomme du Lan- 
guedoc, et ses descendants. 
Ginestous (famille de). 
— -Montdardier. 
Girard des Bergeries (famille). 
Girard (Jean), jurisconsulte et poëte. 
— (Bernard de), sieur de Haiïllan. 
— (Philippe de), inventeur de la fi- 
lature du lin à la mécanique. 
Girardet (Frédéric-Christlieb), pasteur à 
Dresde. 
Giraud (N.), huissier de la reine de Na- 
varre. 
Giraut (N.), martyr. 
Gironde (famille de). 
— -Teyssonat. 
— -Castelsagrat. 
— -Sigoniac. 
Giscart, ministre de Castelnaudary, mar- 
tvr. 
Chen ts EL chroniqueur, 
Gloner (Samuel), poëte latin. 
Glotzen (Jean-Gaspard), littérateur. 
Gnilius (Jean-André), profess. de théolo- 
gie à Strasbourg. 
Gobert (Jean), banquier de La Rochelle. 
— _(N.), receveur du Soissonnais. 
Godeau (Jean), martyr. 
Godefroy (Denis), savant jurisconsulte. 
— (Théodore), historien. 
(Jacques), professeur de droit à 
Genève. 
Golius (Théophile), prof. de morale. 
Gombauld (Jean-Ogier de), poëte. 
Gomès (N.), pasteur à Milhau. 
Gommarc (Jean), professeur à l’acadé- 
mie de Puylaurens. 
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Gondin (Matthieu), capitaine huguenot. 
Gondrand (Jacques de), past. d'Orange. 
Gontaut (famille de). 

— -Salagnac. 

— -Biron. 

— -Saint-Geniès et Badefol. 

-Campagnac. 
Gopil (Jacques), professeur de médecine 
à Paris. 

Gorris (Jean de), médecin célèbre. 

Goudimel (Claude), excellent musicien. 

Goujon (Jean), sculpteur et architecte. 
— (Jean), martyr. 

Goulaine (famille de). 

— (Jacques de). 

— -Landouiniere. 
— -La Brangardière. 
— -Barbin. 

— Des Mesliers. 

Goulard (famille de). 

— -La Ferté. 
— -Beauvois. 

Goulart (Simon), théologien et poëte. 
— (Simon), ministre remontrant. 
— (Jacques), géographe. 

— (Jean), antiquaire. 
—  (N.), ministre apostat. 

Goullet de Rugy (Jean), ministre de Metz. 

Goumar& (François), capit. huguenot. 

Gourdri (Grégoire), ministre de Pons. 
— (Jean), ministre de Mirebeau. 

Gouret (famille). 

— -La Primaye. 
— -Du Plessis-Gouret. 

Gourgues (Dominique de), capitaine hu- 

guenot. 

Gourjault (famille de). 

— -La Millière. 
— -La Bessière. 
— Du May. 
— -Venours. 
— -La Berlière. 

Gousset (Jacques), prof. à Groningue. 

Gousté (Claude), prévôt de Sens. 

Gout (Etienne), chef camisard. 

Goyon (famille de). 

— -La Moussaye, 

— -Marcé. 

— -Fouraude. 

— _(N.), prétendu fils de Jeanne d’Al- 
bret. 

Graf (Matthias), pasteur de Mulhouse. 

Grammont, pasteur à Montbéliara. 

Grandchamp (Samuel de), capitaine hu- 

guenot. 

Grandhomme (Jacques), dessinateur et 

graveur. 
— _(N.), pasteur à Trébur. 

Grand-Rye (Guillaume de), ambassadeur 

à Constantinople. 

Grasse (famille de). 

— -Du Bar. 
— -Gabris. 
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Gravel (Jean-Philippe), docteur en mé- 
decine. 

Gravelin (Matthieu), bibliographe. 

Gravelle (François de), avocat au parle- 
ment de Paris. 

Graverol (François), jurisconsulte , an- 
tiquaire et poëte. 

— (Jean), pasteur à Londres. 
Gravier (Hugues), martyr. 

Gravisset (Jacques), landvogt d'Oron. 

— (Paul), ministre apostat. 
Gréauime (François), et ses descendants. 
Green de Saint-Marsault (famille de). 

— -Chatelaillon. 

— -Parcoul. 

— -Dompierre. 

Greiter (Matthieu), musicien et poëte. 

Grelier (Pierre), capitaine huguenot. 

Grelot (Antoine), commentateur de la 
Bible. 

Grenier (Isaac de), confesseur. 

— (André), pasteur du Désert. 
Grevin (Jacques), médecin et poëte. 
Grimaudet (François), jurisconsulte. 

— (Jean), trésorier du roi de Na- 


varre. 
— (Jean), capitaine au service de 
Prusse. 
Grimault (Léger), pasteur à Montéche- 
roux. 


Grimoult (Nicolas), lieutenant général 
au bailliage d'Alençon. 
Grivel (Marc), et ses descendants. 
Grizot (N.), martyr. 
Gros (Barthélemy), martyr. 
Groslot (Jérôme), baïlli d'Orléans. 
— (Jérôme), poëte. 
Grostête (Claude), ministre à Londres. 
— (Marin), ministre apostat. 
Grouché (Nicolas), professeur de philo- 
sophie. 
Groulard (Claude), jurisconsulte. 
Grudé(Françoi), ou La Croix-du-Maine, 
bibliographe. 
Gualy, famille du Rouergue. 
Guénard (Constance), correcteur d’im- 
rimerie. 
Guenon (Nicolas), martyr. 
Guérard (Pierre), pasteur de la Nor- 
mandie. R 
Guérin (Antoine), pasteur à Fontaine- 
bleau. 
(François), min. de Pragelas. 
(Geoffroy), martyr. 
(Henri), min. du Désert, martyr. 
Jean), docteur en droit. 
Jean), ministre de Beaugency. 
Jean-Gaspard), gentilhomme du 
Gévaudan. s 
— famille du Vivarais. | 
Guéroult (Antoine), curé converti. 
Guers (Jean), ministre et martyr. 
Gueudeville (Nicolas), littérateur. 
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Guib (Jean-Frédéric), professeur de rhé- 
thorique à Orange. 

— (Henri), docteur en droit. 

— (Jean-Frédéric), avocat, 

Guibert (Alexandre), lieutenant -généra 
au service de Savoie. 
Guichard (famille). 

— “Du Péray. 

— -D'Orfeuille. 

Guichard (Jean), médecin du roi de Na- 
varre, et ses descendants. 

Guichenon (Samuel), historiographe de 
France et de Savoie. 

Guide (Philibert), fabuliste. 

— (Philippe), poëte et médecin. 
Guillart (Charles), évêque de Chartres. 
Guillaud (Claude), exégète. 

Guillaumet (Tanneguy), chirurgien de 
Henri IV. 

Guillebert (Jean), pasteur de Caen. 

Guillemard (Jean), past. à Champdenier, 

Guillerane (César dé), cap. huguenot. 

Guillereau (Marie), victime des persécu- 
tions. 

Guilleteau (François), min. à Châlons- 
sur-Saône. 

Guilloche (Jean de), conseiller au parle- 
ment de Bordeaux. 

Guillot (Charles), cordelier converti. 

— (Guillaume de), gouverneur de 

Castres. 

Guimenière, capitaine hugnenot. 

Guinand (Nicolas), maitre de forges. 

— (Jean-Jaques), conseiller des mi- 

nes. 

— (Louis), membre de la chambre 

des pairs, en Bavière. 
Guineau (Jacques), pasteur à Sion. 
Guinther (Jean), médecin célèbre. 
Guion, pasteur et martyr. 
Guiot (Jean), médecin de Dijon. 
Guiran (Claude), physicien et médecin. 

— (Gaillard), antiquaire. 

Guisard (Herricus), ministre du Vigan. 

— (Pierre), médecin apostat. 
Guischard (Charles-Théophile), écrivain 

militaire. 
Guitet (Pierre), martyr. 
Guiton (famille). 

— (Jacques). 

— (Henri). 

— (Jean), maire de La Rochelle, etc. 
Guybert (Jacques), min. de La Rochelle. 
Guybon (François), doct. en médecine. 
Guyon (Charles), pasteur de Bordeaux. 

— de Geis (Guillaume), capitaine 

au service d'Angleterre, et ses 
descendants. 
Guyotin (Alexandre), min. d'Oléron. 
— (Alexandre), avocat. 


Hæmmerlin (Issac), professeur de ma- 
thématiques. 
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Hainault (Jean de), historien. 

Hallard (Henri d’), général prussien. 

Hamelin (Philibert), martyr. 

Hamon (Pierre), calligraphe. 

Hamonnet (Matthieu), marchand de 

Paris. 

Hangest (François de), chef huguenot. 
— (Jean de), gouvern. de Bourges. 
— (Jean de), diplomate. 

Hardtschmidt (Jean-Nicolas), professeur 

de logique à Strasbourg. 

Haren (Jean), ministre apostat. 

— (Daniel), directeur des fabriques 

de Prusse. 

Harlay-Sancy (Nicolas de), célèbre né- 

gociateur et capitaine. 

— (Louis de), gouverneur de Saint- 

Maixent. 

Harvet (Isaac), médecin d'Orléans. 

Hasté (Antoine), avocat de Gien. 

Hatte (Nicolas), commissaire du roi au 

synode d'Alençon. 

Hauchecorne (Frédéric-Guillaume), pro- 

fesseur de mathémat. à Berlin. 

Haultin, imprimeurs rochellois. 

Haumont (Bernard de), avocat du roi au 

sénéchal de Saumur. 

Haussemann (Jean-Michel), chimiste. 

Hautefort (famille de). 

Haut-Teneuil (famille de). 

Havard (Charles de), et ses descendants. 

Havenreuther (Sébald), médecin. 

— (Jean-Louis), prof. de médecine. 
Hazard (Pierre), ministre et martyr. 
Hèbles (François d’), gouverneur de 

t Saint-Antonin. 

— (Gabriel d’}, lieut. de Châtillon. 

— (Antoine d’), défenseur de Sainte- 

Affrique. 

Hector (Barthélemy), martyr. 

Hedio (Gaspard), réformateur de Stras- 

bourg. 

Hélias (René), capitaine huguenot,. 

Hélis (François d’), martyr. 

Hénault (Marin), relaps. 

Henneberg (N.), jurisconsulte. 

Henri IV, roi de France et de Navarre. 

Henri (Jacques), maire de La Rochelle 

en 1572. 

— CET sieur de Laleu, et ses 

descendants. 

— (Pierre), ministre de Saint-Lô. 
Henry (Jean), biblioth. du roi de Prusse. 
— (Paul-Emile), pasteur à Berlin. 

Hérail (Baptiste), et ses descendants. 

Héraugière ( Charles de), capitaine au 

service de Hollande. 

Hérault (famille). 

— (Henri-Charles-Louis), général 

prussien. 

.— (Bidier), philol. et jurisconsulte, 
— (Louis), ministre à Alençon. 

— {N.), capitaine huguenot. 


LISTE DES 


ARTICLES 


Herbin (Jacques d’), conseiller au parle- 

ment de Metz. 

Herlin (Marc), recev. des tailles à Lyon. 
— (Michel), martyr. 

Hermann (Jean), naturaliste. 

— (Jean-Frédéric), maire de Stras- 

bourg. 

— (Nicolas), pamphlétaire. 

Herme (Siméon), martyr, 

Herr (Michel), médecin. 

Hertenstein (Jean-Henri), mathémat. 

Hervart (Barthélemy), contrôleur géné- 

ral des finances. 

— (Philibert), ambassadeur d’Angle- 

gleterre en Suisse. 

Hervé (Daniel), théologien. 

Hervilly (famille d’). 

Herwin (Jean), martyr. 

Hespérien (N.), ministre du Béarn. 

— (Théophile), maître des requêtes 

de Navarre. 

— (Pierre), ministre de Sainte-Foy. 

— (Pierre), pasteur de Soubise. 
Heu (famille de). 

— (Gaspard), maitreéchevin de Metz. 
Heupel (Frédéric), théologien. 

— (George-Frédéric), théologien. 

—  (Jean-Isaac), philologue. 

Heuss (Matthias), prof. de logique. 

Hey (George-André), prof. de mathéma- 

tiques à Saint-Pétersbourg. 

Hillner (Simson), curé converti. 

Hofer (Jean), naturaliste. 

Holzwart (Matthias), poëte. 

Home (David), pasteur de Chilleurs. 

Homel (Isaac), pasteur et martyr. 

— (Anne), biographe. 

Horb (Jean-Henri), pasteur piétiste de 

Hambourg. 

— (Chrétien-Jean), docteur en mé- 

decine. 

— LE PU licenc. en droit, 
Horry (famille). 

— (Daniel), colonel de dragons aux 

Etats-Unis. 

Hotman (François), célèbre juriscon- 

sulte et publiciste. 

— (Jean), habile négociateur. 
Hotton (Godefroy), past. à Amsterdam. 
Houdetot (famille). 

Huault (Pierre), orfévre de Châtellerault. 
— (Jean-Pierre), peintre en émail. 
— (Ami), peintre en émail. 

Huber (famille). 

— ne théolog. protestante. 

Jean), dessinateur et naturaliste. 

— (François), naturaliste. 

— (Pierre), naturaliste. 

Jean-Daniel), paysagiste et des- 
sinateur. 

— (Jean), pasteur à Strasbourg. 
Huc (Bernard de), et ses descendants. 
Hue (Jacob), et ses descendants. 
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Huet (Etienne), lieutenant particulier au 
présidial de La Rochelle. 
— (Jean), martyr. 
— (Gédéon), pasteur à Blet, réfugié 
en Hollande. 
— (Théodore), pasteur à Amsterdam. 
—  (Daniel-Théodore), pasteur à Fles- 


singue. 

— (Samuel-Théodore), pasteur à 
Brielle. 

— (Daniel-Théodore), pasteur à Rot- 
terdam. 


— (Conrad), pasteur à Harlem. 
— (Pierre-Daniel), pasteur a Amster- 
dam. 
— (Pierre-Josué- Louis), pasteur à 
Amsterdam, etc. 
Huguet (Félix), ministre du Danphiné. 
Huguetan (Jean -Antoine), libraire à 
Lyon, et ses descendants. 
Hugy (Abraham), capitaine. 
Huisseau (Isaac d’), ministre à Saumur. 
Humbert (Abraham), ingénieur mili- 
taire, membre de l’Académie 
des sciences de Berlin. 
— (Philibert), réfugié à Genève, et 
ses descendants. 
Hummel (N.), bourgeois de Strasbourg. 
Hunaut (Pierre), baron de Lanta. 
Hurault (Robert), gendre du chancelier 
de L'Hôpital, etses descendants. 
— (Michel), chancelier de Navarre. 
Hurles (Jean de), martyr. 
Huron (Pierre), ministre de Riez. 
Husson (François), martyr. 


Icard (Charles), ministre à Nimes, puis 
à Brême. 

Icher (Pierre), membre de la Société 
royale de Montpellier. 
Incamps (N. d’), gouverneur de la vallée 

d’Ossan. 
Ingenheim (famille d’). 
Isarn (Abraham), vice-roi d'Arménie. 
— (Samuel), auteur. 
— (Pierre), pasteur à Montauban, 
puis à Delft. 
Isle ou L'Isle, famille noble de la Sain- 
tonge. 
— (Isaac), confesseur. 
Issanchon (Pierre), transporté aux An- 
tilles. 
Issoire (Guillaume), meunier à Nimes. 


Jallabert (Etienne), professeur de philo- 
sophie à Genève. : 
— (Jean), professeur de physique 
expérimentale à Genève. 
Jambe-de-Fer (Philibert), musicien. 
Jamet (Léon), poëte. 
— (Daniel), ministre à Gien. 
Janiçon (François-Michel), Httérateur. 
Jannon (Jean), typographe. 
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Jansse (Lucas), pasteur à Rouen. 
Janvier (René), réfugié à Genève, et ses 
descendants. 
— (Pierre), ministre à La Gorce. 
Janvre, famille noble du Poitou, et ses 
différ. branches huguenotes. 
Jaquelot (Isaac), ministre à Berlin. 
Jaquemot (Jean), recteur de l’Académie 
de Geneve, poëte. 
— (Théodore), traducteur. 
Jaquin (Jean), avocat de Bourges. 
Jarrige (Pierre), jésuite converti. 
Jassoy (Jean), ancien à l'Eglise de Metz, 
et ses descendants. 
Jaucourt (famille de). 
— -Villarnoul. 
— -Vau. 
— -Ménétreux. 
— -Espeuilles. 
— -La Vaiserie. 
— -Chazelles. 
— -Bonnesson. 
Jaussand (Louis de), conseill. à la Cham- 
bre mi-partie de Castres. 
— (Jean-Louis), pasteur à Castres. 
— (Jean-Antoine), réfugié à Genève, 
et ses fils. 
Javersac (N. de), poûte. 
Jay (Pierre), marchand de La Rochelle, 
réfugié en Angleterre. 
— (Jean), président du congrès arné- 
ricain. 
Jean (Jean de), capitaine huguenot. 
Jean-Bon (André), pasteur du Désert, 
membre de la Convention. 
Jennet (Jean), pasteur à Courcelles- 
Chaussy. 
Joan, armurier de Paris, martyr. 
Joanneau (André), avocat de Sancerre. 
Joany (Nicolas), chef camisard. 
Joery (Jean), martyr. 
Johannet (François), fabricant de soie- 
ries. 
— (Alfred), graveur et peintre. 
Jolin (Philippe), écrivain. 
Jollyvet (Ewertre), poëte latin. 
Joly (Hector), pasteur à Montauban. 
— (Jacques), pasteur à Milhau. 
— (J.-G.), historien. 
— (Pierre), procureur général au 
parlement de Metz. 
Joncourt (Elie de), pasteur et professeur 
de philosophie à Bois-le-Duc. 
— (Pierre de), past. à Middelbourg. 
Jonquet, martyr camisard. 
Jordan (famille). 
— (Jean-Louis), diplomate prussien. 
— (Charles-Etienne), ami de Frédé- 
ric le Grand. 
— (Rodolphe), peintre. 
Jortin (Jean), théologien et poëte. 
Jost (Jean-Jacques), ministre à Stras- 
bourg. 
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Joubert (Laurent), médecin. 

Jourdain (Thibaud), écrivain satirique. 

Joux (Benjamin de), ministre à Die. 

(Pierre de), ministre apostat. 

Judæ (Léon), prédicateur de la Réforme 
à Zurich. 

Juges, famille lyonnaise. 

Julien (Jacques de), apostat, chef des 
troupes royales contre les ca- 
misards. 

Jupilles, famille noble du Maine. 

Jurieu (Siméon), ministre à Châtillon- 

sur-Loing. 

(Daniel), ministre à Mer. 

(Pierre), pasteur à Rotterdam, 

écrivain polémique. 

Jastamon (Jean-Obdias), chirurgien, 
membre de la Société royale 
de Londres. 

Justel (Christophe), historien et généa- 

logiste. 

(Hevri), bibliothécaire du roi 

d'Angleterre. 


LISTE DES 


Kæmpff, médeein. 
Keller (André), pasteur à Wassenheim. 
Kerckhoven (Jean van den), ou Polyan- 
der, théologien. 
Kerk (David), marin de Dieppe, réfugié. 
Kerveno (Louis de), sieur de Lauboui- 
nière, martyr. 
Kess (George), curé de Wissembourg, 
converti. 
Kessler (Thomas), médecin. 
Kieffer (Jean-George), écrivain stras- 
bourgeois. 
Kilg (George-Louis), pasteur de Bla- 
mont. 
Kirchmaier (Tobie), jurisconsulte. 
Klee (Gaspard), pasteur à Muttersholz. 
Klotz (Matthias), peintre, etses fils. 
Koch (Christophe-Guill.), publiciste. 
— (J.-B.-Frédéric), professeur à l’E- 
cole de l'état-major. 
Kochhaff (Christian), past. à Mulhouse, 
Kæchlin, famille d'industriels. 
Kæœnigsmann (Robert), marchand de 
Strasbourg. 
(Robert), professeur d'éloquence. 
Kæpfel (Wolfgang-Fabricius), ou Ca- 
pito, réformateur de l'Eglise de 
Strasbourg. 
Kogman (Balthasar), chroniqueur. 
Kolbe (Elie), pasteur à Strasbourg. 
Kugler (Henri), historien. 
Kuhn (Jean-Gaspard), professeur d'his- 
toire. 
(Joachim), helléniste. 
Kürschner (Conrad), ou Pellican, réfor- 
mateur. 


— 


Labadie (Jean de), mystique, chef de 
secte. 


ARTICLES 


La Barre (famille de). 
(François-Poulain), curé converti. 
(Isaac), ministre à Nevers. 

de Beaumarchais (Antoine de), 
chanoine régulier de Saint-Vic- 
tor, converti. 

La Basoge (Guillaume), doyen du par- 
lement de Normandie. 

(Guillaume), conseiller au même 
parlement. 

La Bastide (Marc-Antoine de), contro- 

versiste, 

La Beaumelle (Laurent Angliviel de), 
littérateur. 

(Victor-Laurent-Susanne-Moïse), 
colonel du génie. 

Labez (Isaac), confesseur, 

Lablachière (Louis de), minist. de Niort. 

La Blaquière, famille réfugiée en An- 
gleterre. 

La Boissière (Claude de), pasteur à 

Saintes. 

-Bellegarde (famille de). 

La Borde (Jean de), capitaine huguenot. 

La Bouchère (famille de). 

(Pierre-César), financier. 

(Henri), ministre du commerce 
en Angleterre. 

— (Antoine-Marie), consul des Pays- 
Bas à Nantes, et ses enfants. 

La Bréole, capitaine huguenot. 

La Brosse Re capitaine huguenot. 

La Broue (Fréd.-Guillaume de), chape- 
laïin de l'ambassade hollandaise 
à Paris. 

La Brune (François), ministre à Floren- 

sac. 

(Jean), littérateur. 

La Brunetière (Mathurin de), sieur du 
Plessis-Gesté, défenseur de La 
Garnache, en 1588. 

La Cave (Pierre de), capitaine des gardes 

en Prusse. 

(Josué de), ministre à Calenberg. 
La Chassaigne (N. de), gouverneur des 
bains d’Arles-sur-Bech. 

La Chapelle, famille bretonne, 

La Chaumette (Théodore de), dernier 
pasteur de Maringues. 

La Chaussade (Jacques de), marquis de 
Calonges, gouverneur de Mont- 
pellier. 

(Judith), réfugiée en Hollande. 

La Chaussée (Jean de), et ses descen- 
dants. 

La Chérois (Nicolas), lieutenant-colone 
en Angleterre. 

— (Daniel), gouverneur de Pondi- 
chéry. 

La Chevallerie, famille noble du Poitou. 

La Chevrière (François de), prêtre ca- 
tholique converti. 

La Chiese (Jacques de), géographe. 
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La Chiese (Philippe de), ingénieur, ré- 
fugié en Prusse. 

La Combe (Siméon), carme converti, 

— de Vrigny, littérateur. 

La Condamine (famille de). 

La Coste (Bertrand de), colonel d’artil- 
lerie et mathématicien. 

La Coulture (Gilles de), apostat. 

La Court de Chiré, aumônier des trou- 
pes huguénotes. 

La Couvyère (Robert de), 
Lisieux. 

La Cressonnière (famille de). 

La Croix (Jean de), recteur du collége 
de Delft. 

— (Marc), médecin. . 

La Poe (Paul de), pasteur à Lon- 

res. 

La Farelle (famille de). 

La Favède (Jean de), médecin. 

La Favergne (Gaspard de), ministre à 
Genève. 

— (Etienne de), apostat. 

La Faye (Abraham de), maitre de lan- 

gue française à léna. 
— (Antoine de), ministre et profes- 
seur à Genèvé. 
— (Antoine de), ministre à Paris. 
— (Jacques), ministre à Utrecht. 
— (Jean de), pasteur à Aubenas. 
— (Jean de), iasteur à Loriol. 
— (Michel de), écrivaio. 
(Théodore de), recteur de Mildred. 

La | Feuille (Daniel), graveur. 

Laffemas (Barthélemy de), contrôleur 
général du commerce. 
— (Isaac), lieutenant civil. 

Laffon de Ladébat (André-Daniel), mem- 
bre du conseil des Anciens, et 
ses descendants. 

Lafin (Jean), sieur de Beauvoir-la-Nocle, 
diplomate habile. 

— (Philippe), capitaine. 

— (Jacques), agent provocateur. 

— (Prégent), président de l’assem- 
blée politique de Loudun, en 
1619. 

La Fite (famille de). 

— (Pierre de), ministre de Puch. 

— (Jean- -Daniel), pasteur à La Haye. 

— (Madame de), écrivain fécond. 

Lafond (Daniel), peintre et graveur. 

La Fontaine (Auguste-Henri-Jules), ro- 
mancier. 

La Forest (Louis de), ministre à Mauzé. 

—  (N.), ministre à Niort. 
— (Charles de), gouverneur de Par- 
thenay. 

La Forge (Louis de), théologien. 

La Framerie, bourgeois de Paris. 

La Gacherie (N.), pasteur à Emmerich. 

La Garde (Philippe de), professeur de 
droit à Strasbourg. 
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La Gasse (Jacques), prévôt général du 
Languedoc, et ses descendants. 

Laglée, martyre à Tours. 

La Grange (Claude de), historien. 

— (Michel de), martyr. 

— (Pérégrin de), ministre à Valen- 
clennes, martyr. 

La Grave, pasteur à Schweedt. 

La Gresille (N. de), sieur de La Trem- 
blaye, capitaine breton con- 
verti. 

La Guymerié, capitaine huguenot. 

La Haize (Jean de), avocat à La Rochelle. 

La Haye (H. de), théologien. 

— (Robert de), conseiller au parle- 
ment de Paris. 

— (Anne de), victime des persécu- 
tions. 

Laïguerot (François), ministre apostat. 

Lainé (Isaac), lieutenant-colonel, apostat. 

Laizement (Daniel-Henri de), ministre à 
La Rochelle. 

Lalamant (Jean), médecin. 

La Lande (famille de). 

— -Saint-Etienne. 

— -Vieillevigne, 

Laloe (Simon), martyr. 

Laloue (N.), maréchal de camp. 

Fer (François de), président du 
conseil souverain de Sedan. 

— (Charles de), conseiller au parle- 
ment de Metz. 

— (Frédéric de), directeur de la 
chancellerie française à Cassel. 

La Louherie (famille de). 

La Marck (Henri-Robert de), prince 
souverain de Sedan, et ses des- 
cendants. 

La Mare (Henri-Philippe de), pasteur à 
Genève. 

Lambert (François), réformateur de La 

Hesse. 

— (Jean de), capitaine huguenot, et 
ses descendants. 

—  (Jean-Henri), philosophe, géomè- 
tre et physicien. 

La Montagne (Jean de), ministre de l'E- 
vangile. 

La Motte, ministre apostat. 

— ets de), prédicateur. 

— (Charles de), prosélyte. 

— (François de), apostat. 

— (Jean de), trésorier de l’extraor- 
dinaire des guerres, et ses des- 
cendants. 

— (Louis-Alexandre), professeur de 
droit naturel à Stuttgard. 

— Œb capitaine huguenot,. 

— -Tibergeau, capitaine huguenot, 
La Mottraye (Aubry de), voyageur. 
Lamoureux (Pierre), médecin. 
Lamouroux (Jacques), enfant enlevé à 

ses parents. 


PROTESTANTE. 


516 


Lancluse (François de), poëte. 
Landée, famille réfugiée à Cassel. 
Lanes (Henri de), sieur de Saint-Michel 
de La Roche-Chalais, gouver- 
neur de Montauban. 
Lanfernat (Elisabeth), relapse. 
Lange (Henri-Christian), surintendant 
ecclésiastique. 
(Jean de), consul d'Orange. 
(Louis de), conseiller au parle- 
ment d'Orange. 

(Frédéric de), conseiller au même 
parlement, et ses descendants. 
(François de), gouverneur de Neu- 

châtel. 
(André de), avocat au parlement 
de Grenoble. 
Langelot (Joël), médecin. 
Langlois (Jacques), ministre à Lyon. 
(Jean), avocat de Sens, et martyr. 
Languet (Hubert), habile diplomate et 
écrivain polémique. 
Lanjuinais (Joseph), bénédictin converti. 
Lannoy (Jean), sieur de Morvilliers, cou- 
verneur du Boulonoïs. 
La Nogarède (Jean de), et ses descen- 
dants. 
La Noue (François de), dit Bras-de-Fer, 
le Bayard huguenot. 
La Noue (Odet de), président de l’assem- 
blée politique de Saumur, poëte. 
(Théophile), sieur de Montreuil- 
Bonnin. 
(Marie de), femme du maréchal 
de Thémines. 
(Claude de), commiss. pour l’exé- 
cution des édits dans le Poitou. 
famille de la Champagne. 
La Parre (Claude de), ministre apostat. 
Lapestigny, martyr. 
La Peyrère (Isaac), auteur apostat. 
(Abraham), avocat au parlement 
de Bordeaux. 
La Pierre (Marc-Conrad de), conseiller 
au parlement de Grenoble. 
capitaine huguenot. 
La Pilonnière (François de), jésuite con- 
verti. 
La Pise (Joseph de), historien. 
La Place (Jean de), ministre de Mont- 
pellier. 
(Josué de), professeur à l'acadé- 
mie de Saumur. 
(Pierre de), historien, victime de 
la Saint-Barthélemy. 
— (Elie de), ambassadeur en Hol- 
lande. 
‘La Placette (Jean), le Nicole protestant. 
La Porte, chef camisard. 
(Amador de), gouverneur de La 
Charité. 
(Charles de), maréchal de France, 
.La Poupardière, confesseur. 
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— 


ARTICLES 


La Primaudaye, famille de l’Anjou. 

La Ramée (Pierre), en latin Ramus, phi- 
losophe et martyr. 

La Ravoire (Paul de), écrivain. 

Larchevêque (Jean de), seigneur de Sou- 
bise, gouverneur de Lyon. 

— (Catherine de), duchesse de Ro- 
han, auteur. 

Largentier, famille protestante de la 
Champagne. 

Larnac (François), poëte dramatique. 

Largillière, ministre et martyr. 

La Rivière, lieutenant de Piles. 

La Roche (Michel de), littérateur. 

(N.), capitaine huguenot. 

(Pierre de), peintre. 

(Pierre de), architecte. 

La Rochebeaucourt (Jean de), sieur de 
Saint-Mesme, gouverneur de 
Saint-Jean-d’Angély. 

La Roche-de-Grane (Paul de), agent de 
Lesdiguières. 

La Rochefoucauld (famille de). 

-Marsillac. 

-Roucy et Roye. 

-Montguyon et Montendre. 

-Barbezieux, 

-Le Parc d’Archiac. 

La Roche-Guilhem (Mie de), romancière. 

La Rolandière, confesseur. 

La Roque, capitaine huguenot. 

(Pierre de ministre à Clèves. 

(Pierre de), docteur en médecine. 

La Roqueboyer (Hercule de), ministre 
apostat. 

La Rouvraye (René de), sieur de Bres- 
sault, victime de la Saint-Bar- 
thélemy. 

Larpent, ministre apostat. 

Larrey, famille normande. 

(Isaac de), célèbre historien. 

Larroque (Louis-Bonifas), pasteur du 

Désert. 

Matthieu de), ministre à Rouen. 

Daniel de), ministre apostat. 

Lassagne (Jean-Pierre), pasteur du Dé- 
sert. 

Las Cases (Pons de), et ses descendants. 

Lasius (Christophe), philologue et théo- 
logien. 

Laspeyres (Etienne), directeur des forges 
de Peitz. 

—  (Jacques-Henri), membre du con- 
seil municipal de Berlin. 

(Ernest-Adolphe-Théodore), pro- 

fesseur de droit à Halle. 

La Taille, famille protestante du Gâti- 

nais. 

(Jean de), poëte, et ses descen- 

dants. 


(Jacques de), poëte. 
-de Fresnay. 
-des Essarts. 
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La Taille-Harnoville. 

Latané (Henri), ministre à Tonneins. 

— (Pierre), professeur de médecine 
à Franeker. 

Laiver, famille protestante de Castres. 

La Touche, grammairien. 

Ea Tour, martyr. 

— (N. de), sieur de Regniès, chef 
protestant dans le Quercy, et 
ses descendants 

La Tour d'Auvergne (Henri de), duc de 
Bouillon, maréchal de France, 

— (Fréd.-Maurice), lieutenant géné- 
ral, 

— (Henri de), vicomte de Turenne, 
maréchal général. 

— (Philippe), contre-amiral anglais. 

La Tour-du-Pin-Gouvernet, famille il- 
lustre du Dauphiné. 

— : (René de), lieutenant de Lesdi- 
guières. 

— -La Charce. 

— -Montauban. 

— -Chambaud. 

La Tousche (Daniel de), sieur de La Ra- 
vardière, fondateur de Saint- 
Louis au Présil. 

— (Pierre de), sieur de Malaguet, 
capitaine breton. 

La Tranche, ou Trench, famille protes- 
tante établie en Angleterre. 

La Treille (François de), commissaire de 
l'artillerie protestante, 

La Trémoille (Claude de), duc de 
Thouars, pair de France, chef 
hug. et présid. de l'assemblée 

. politique de Châtellerault. 

— (Henri de), prince de Talmont, 
apostat. 

— (Henri-Charles de), gouverneur 
de Bois-le-Duc, apostat. 

Lauberan (François de), sieur de Mon- 
tigny, ministre à Charenton. 

— (Maurice de), ministre à Senlis, 
et ses descendants. 

Laudonnière (René de), gouverneur du 
fort Caroline, dans la Floride, 

Laumonier, famille protestante du Cam- 
brésis. 

— (Jacques), lieutenant général au 
service de Prusse. 

Launai (Ambroise), sieur de Picheron, 
ministre de l'Eglise réformée, 
et ses descendants. 

Launay (Pierre), savant annotateur de 
la Bible, et sa famille, 

Launoy (Matthieu de), apostat, membre 
du conseil des Seize pendant la 
Ligue. 

Laurens (Henri), président du congrès 
américain. | 

— (Jean), aide de camp de Washing- 
ton. 
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Laurent (Gaspard), recteur de l’acadé- 
mie de Genève. 

Laurière (Blaise de), baron de Moncaut, 
gouverneur de Layrac, et ses 
descendants. 

Laurillard (Georges-Jacques), pasteur à 
Clèves. 

Lauth (Thomas), professeur de médecine 
à Strasbourg. 

Lautrec (Antoine de), sieur de Saint- 
Germier, conseiller au parle- 
ment de Toulouse. 

— (Jacques de), sénéchal de Castres. 
— (marquis de), sénéchal de Castres. 

La Vaisserie (Antoine de), sieur de 

Meausse, gouverneur d'Anno- 
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nay. 

Laval (Etienne-Abel), ministre à Lon- 
dres. 

La Vallade, famille protestante du Poi- 
tou. 


— (Pierre de), ministre à Bergerac. 
La Vallée, ministre à Fontenay. 
La Vau (Fierre de), martyr. 
La Vergne (François de), et ses descen- 


dants. 

La Vespière, famille protestante de la 
Picardie. 

La Vigne (Guill. de), capitaine hugue- 
not. 


Layard, famille réfugiée en Angleterre. 

—  (Daniel-Picrre), docteur en méde- 
cine 

—  (Charles-Pierre), chapelain du roi 

d'Angleterre. 
— ne res, général anglais. 
Jean-Thomas), lieutenant géné- 
ral. 

— (Austen-Henri), explorateur des. 

ruines de Ninive. 
Le Bachellé, famille de Metz. 

— (Pierre), ministre dans le Dau- 
phiné, et ses descendants. 

— (Jacques), avocat au parlement 
de Metz, et ses descendants. 

— (Philippe), aman de la ville de 
Metz, et ses descendants réfu- 
giés en Allemagne. 

— (Jean), ministre à Sainte-Marie- 
aux-Mines. 

Le Baiïllif (Roc), sieur de La Rivière, 
premier médecin de Henri IV, 

Le Balleur (Ambroise), ministre à Or- 
léans. 

Le Barbey (Marc), médecin de Bayeux. 

Le Berthon (Jacob), prisonnier à la Bas- 
tille. 

Le Bey de Batilly (Denis), jurisconsulte 
et poêle, , 

— (Antoine), maréchal de camp. 

Le Blanc (Etienne), professeur d'hébreu 
Die. 
— (Jean), professeur d'hébreu à Die. 


918 


Le Blanc (Louis), sieur de Beaulieu, pro- 
fesseur de théologie à Sedan, 
et sa famille. 

(Robert), juge royal à Nimes, et 
ses descendants. 

(Théodore), ministre à La Ro- 
chelle, puis à Copenhague. 

Le Bloy (Etienne), pasteur à Angers. 

Le Brun (Etienne), carme converti. 

(Jean-François), pasteur à Hal- 
berstadt. 

Le Camus (Michel), carme converti. 

Le Cat (Firmin), maïeur d'Amiens, 

Le Cène (Charles), ministre à Honfleur, 

traducteur de la Bible. 

— (Nicolas), médecin et martyr. 

Philippe), apothicaire et mar- 


LISTE DES 


tYr. 
Le Cercler (Silo), premier pasteur de 
Blain. 
(Louis), ministre de La Rochelle. 
Le Chandelier (Pierre), imprimeur de 
Caen. 
Leckdeig (Paul), premier ministre à 
Münster. 
Le Clerc, famille réfugiée à Genève. 
(David), professeur d'hébreu. 
(Etienne), professeur de grec. 
ons médecin ef antiquaire. 
(Jacques-Théodore), professeur 
des langues orientales. 
Frean? , critique célèbre. 
( 


Jean), cardeur de laine, martyr. 

Ée martyr. 

N.), ge ntlhomme lorrain , 
verti. 
Nicolas), 

— (Salomon), ministre apostat. 

Le Clere de Juigné, famille protestante 
de l’Anjou. 

Philippe), confesseur. 

— (Georges), martyr, etc. 

Le Cointe (Charles), manufacturier ré- 
fugiéen Prusse, puis à Genève, 
et ses descendants. 

Gédéon), pasteur à Genève et bi- 
bliothécaire. 

(Jean), ministre à Londres, puis à 

Genève. 

Le Comte (Isaac), confesseur. 

(Jean), pasteur à Grandson. 

Le Conte (Antoine), baron de l’Echelle, 

gouverneur de Sedan. 

Le Coq, famille de Paris. 

(François), conseiller au parle- 

ment. 

(François), contrôleur général de 
l'extraordinaire des guerres. 
(Théodore), ancien de l'Eglise de 

Paris, confesseur, 

(Aymar), conseiller au parlement. 

(François), réfugié en Angle- 

terre, etc., etc. 


con- 


échevin de Calais. 


| 


Fi 


ARTICLES 


Le Coq (Pascal), médecin ordinaire du 
roi, doyen de la faculté de mé- 
decine de Poitiers. 

(Théodore), conseiller du roi, et 

ses do due 

— (Pierre), procureur au présidial de 
Metz. 

(Charles), 

Berlin. 
(Charles-Christian-Erdmann), gé- 
néral saxon. 

Le Courrayer (Pierre-François), cha- 
noire de Sainte-Geneviève, ré- 
fugié en Angleterre. 

Le Court (Et.), curé converti et martyr. 

(Gilles), martyr. 

Lederlin (Jean-Henri), savant philol. 

Le Duc (Antoine), médecin. 

(Jean), ministre apostat. 

Le Duchat, famille de Metz. 

(Etienne), médecin. 

(Timothée), ministre à Berne. 

(Gédéon), négociant, et ses des- 
cendants. 

(Jacob), savant glossateur. 

Le Fanu (Etienne), victime des persécu- 

tions. 

Le Faucheur (Michel), prédicateur re- 
nommé,ministre de Charenton. 

Le Fèvre (Isaac), avocat et martyr. 

(Jean-Rodolphe), professeur à Lau- 
sanne et à Genève. 

— Dre à excellent chimiste. 
Richard), orfévre, martyr. 
(Tannegui), célèbre philologue, 

professeur à Saumur. 

—  (Tannegui), ministre apostat. 

Anne), femme savante, connue 
sous le nom de Madame Dacier. 

Le Fèvre d'Etaples (Jacques), premier 
traducteur de la Bible en fran- 
çais, savant presque universel. 

Le Fournier, famille protestante de la 
Picardie. 

Le Gaigneux (Jean), ministre à Genève. 

Le Gascon, procureur à Saint-Maixent. 

Le Gendre, premier ministre de Rennes. 

(Philippe), pasteur de l'Eglise de 
Rouen. 

Le Gentil (Philippe), marquis de Lan- 

gallerie, prosélyte. 

Léger, capitaine béarnais. 

Légier (Charles), pasteur à Hanau. 

Le Goulon (Mangin), secrétaire de la 
ville de Metz. 

(Jérémie), avocat au parlement, 
et ses descendants. 

(Louis), ingénieur militaire. 

Le Goux, famille rochelloise. 

(Pierre), ancien de l'Eglise de La 
Rochelle, confesseur. 

Le Grain (Jean), martyr. 

Le Grand (Jean), martyr. 


fabricant de tabac à 
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Le Guat RAS voyageur. 

Le Guay (André-Pierre, dit de Prémont- 
val),membre de l’Académie des 
sciences de Berlin. 

— (François), sieur de Boisnormand, 

ministre dans le Béarn. 

Léguillon (Simon), confesseur. 

Le Hayer (Pierre), lieutenant au bail- 
liage d'Alençon, et ses descen- 
dants. 

— (Pierre), conseiller d'Etat, poëte. 
Le Hucher (Adrien), ministre à Amiens. 
Leipold (Jean-Daniel), greffier du cabi- 

net du roi de Wurtemberg. 

Le Jeune (Charles), confesseur, exporté 
en Amérique. 

— (Claudin), musicien et composi- 


teur. 
Le Maçon, fondateur de l'Eglise de Mon- 
cuq. 


— (Jean), fondateur de l'Eglise de 
Paris, martyr. 

— (Robert), ministre à Orléans, puis 
à Londres. 

— (Louis), trésorier de la gendar- 
merie écossaise. 

— (Jacques), contrôleur général des 
gabelles, et ses descendants. 

— (Jean), réfugié en Angleterre. 

Le Maire (Jean), gentilhomme fran- 
comtois, et ses descendants ré- 
fugiés à Genève. 

— (Alexandre), victime des persé- 
cutions. 

Le Maistre, famille protestante de la Bre- 
tagne. 

— (Denis), secrétaire du duc d’Alen- 
çon, et ses descendants. 

— (Isaac), maitre des comptes, con- 
verii au protestantisme. 

— (Jean-Henri) , pasteur à Schwa- 
bach. 

— (Raoul), médecin de Henri IV, 
apostat. 

Le Maréchal (Gédéon), victime des per- 
sécutions. 

Le Masson (Louis), curé catholique con- 
verti. 

Le Mercier (Timothée), poëte. 

Lemery (Nicolas), chimiste célèbre, 
apostat. 

— (Louis), victime des persécutions. 

Le Moine (Abraham), ministre de l'hô- 
pital français à Londres, 

— (Etienne), pasteur à Rouen et pro- 
fesseur de théologie à Leyde. 

— (Jacques), dessinateur. 

N.), ministre à Saint-Sylvain. 

Le Nautonnier (Guillaume), ministre à 
Montredon, mathématicien et 
astronome. 

— (Philippe), ministre à Montredon. 
— (Jean), ministre à Angers. 
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Le Nautonnier (Adrien), réfugié en An: 
gleterre, et ses descendants. 

— (Guillaume), galérien pour cause 
de religion. 

Lenfant (Paul), ministre à Châtillon- 
sur-Loing, puis à Cassel. 

— (Jacques), pasteur de lPEglise 
française à Berlin, et historien 
célebre. 

Le Noir (Guy), ministre à La Roche- 
Bernard. 

— (Philippe), ministre à Blain, poëte 
et historien. 

— (André), ministre à Blain. 

— (Martin), hôtelier à Tours. 
Léopard (Charles), ministre à Arvert. 
Le Page (Antoine), ministre à Dieppe, 

puis à Kotterdam. 
Le Paulmier de Grantemesnil (Julien), 
médecin renommé. 

— (Jacques), nn des fondateurs de 
l'académie de Caen. 

— (Jacques), brigadier des armées 
du roi, apostat. 

Le Peintre (Claude), martyr. 
Le Petit (Jean-François), chroniqueur. 

— (Jean-Georges-Guillaume), pas- 
teur à Friedeburg. 

—  (Traugott-Wilhelm), avocat à Eis- 
leben. 

Le Pouilloux (Samuel), espion du roi 
d'Angleterre. 

Le Prestre (Denis), vannier d'Esternay, 

Le Quesne (Jean), poëte. 

Le Révérend, famille protestante de la 
Normandie. 

— (Thomas), avocat et traducteur. 

— (Jean), lieutenant général. 

— (Jean-Jacques), réfugié en Hol- 
lande. 

Le Riche (Marguerite), martyre. 
Lerm (Gabriel), poëte. : 
Lermite-du-Buisson (Pierre), maitre de 
langue française. 
Leroux (Philibert- Joseph), réfugié à 
Amsterdam. 
Leroy (Etienne), martyr. 
(Pierre), fabricant de savon à 
Wesel, 
— (Henri), graveur. 
Lerpinière (Daniel), graveur. 
Lerse (N.), historien. 
Léry (Jean de), historien célèbre. 
Le Sage (David), poëte languedocien. 

— (Georges-Louis), philosophe et 
physicien. on 

— (Georges-Louis), physicien. 
L’Escale (Joseph-Juste de), ou Scaliger, 

le plus sav. critique du XVI° s. 
Lescherpière (Samuel de), past. à Rouen. 
Lescluse (Charles de), savant botaniste. 
Lescours (Jean de), sieur de Savignac, 

capitaine hug., et ses descend. 
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Lescun (Jean-Paul de), conseiller à la 
cour souveraine du Béarn. 
e Seigneur, famille normande. 
Le Seur (Jean), martyr. | 
L'Espagnandel (Matthieu), sculpteur. 
Lespinay (Pierre de), et ses descendants. 
L'Espine (Jean de), pasteur à Saumur. 
L'Estang, famille du Poitou. 
Lestocq (Charles-Louis), conseiller de 
légation. 
(Jean-Hermann), favori de la eza- 
rine Elisabeth. 
(Jean-Louis), juge de la colonie 
française de Kænigsberg. 
Lestre (N. de), ministre de l'Eglise de 
Paris. 
Lesueur, famille normande. 
de Petiville. 
de Colleville. 
Hubert), statuaire. 
Jean), ministre et historien. 
François), ministre à Lisy. 
Le Tellier (David), réfug. en Angleterre. 
Lettes (Jean de), évêque de Montauban, 
converti au protestantisme. 
— (Jacques de), capitaine huguenot. 
Levade (Cyprien), chirurgien à Lyon. 
— (Louis), docteur en médecine. 
Jean- -David-Paul-Etienne), prof. 
de théologie à Lausanne, 
Le Valois (Philippe), marquis de Villette, 
lieut. gén. des armées navales. 
Le Vasseur (Joachim), sieur de Coigners, 
et ses descendants. 
(Ezéchiel), commissaire ordinaire 
des guerres, et ses descendants. 
(Josué), prof. d'hébreu à Sedan. 
Le Vassor (Michel), paraphraste et his- 
torien. 
Le Vayr (Denis), martyr. 
Le Verrier (François), sieur de la Gros- 
selière, et ses descendants. 
Levesque (Paris), page du prince de 
Condé. 

Le Vier (Charles), libraire à La Haye. 
Levis (Jean-Claude de), baron d’Audon, 
gouverneur du pays de Foix. 
(Gaston de), sieur de Léran, etses 

descendants. 
Le Visconte, hôtelier à Paris. 
L'Hermite (Siméon), minist. du Poitou. 
L'Honune (Louis de), intendant des for- 
tifications. 
(René de), et ses descendants. 
L'Honoré (Samuel-François), avocat à 
La Haye. 
L'Hôpital (Michel de), chancelier de 
France. 
— (N. de), conseiller au parlement 
de Toulouse. 
(René de), gouverneur d’Angou- 
lème. 
L’Hormeaux (Samuel), pasteur à Berlin. 


LISTE DES 


ARTICLES 


L'Hostal (Pierre de), vice-chancelier de 
Navarre. 
(Pierre de), ministre du Béarn. 
L’Houmeau (Mathurin), apôtre de la Ré- 
forme en Bretagne. 
L'Huillier (Etienne), réfugié à Genève, 
(Simon), mathématicien. 
(Théodore de), sieur de Chalan- 
dos, et ses descendants. 
Libertat (Christophe), dit Fabri, pasteur 
à Neuchâtel. 
Liçarrague (Jean de), traduct. du Nouv. 
Testament en langue basque. 
Lichtenberger (Jean-Frédéric), prof. au 
gymnase de Strasbourg. 
Licques (David de), gentilhomme de Du- 
plessis-Mornay. 
Liége, victime des dragonnades dans le 
Poitou. 
Lieutaud (Antoine), chirurgien à Aix. 
Lignac, martyr. 
Ligonnier, famille de Castres. 
(Jean- Louis de), général anglais. 
(Antoine), major dans l’armée an- 
glaise. 
(François-Auguste), brigadier au 
service d'Angleterre. 
(Daniel), apostat, etc. 
Limiers (Henri-Philippe), docteur en 
droit et historien. 
Linas, capitaine huguenot. 
Lindern (François-Balthasar), 
et botaniste. 
Lingelsheim (George-Michel), conseiller 
de l'électeur palatin. 
Link (Jérémie-Eberhard), jurisconsulte. 
de Turnburg (Sébastien-Guill.), 
statmeistre de Colmar. 
Liotard, famille du Dauphiné, réfugiée 
à Genève. 
(Jean-Michel), graveur. 
(Jean-Etienne), peintre en minia- 
ture. 
Lippe (Jean), professeur de théologie à 
Str asbourg. 
L'Isle (François de), capitaine huguenot. 
(Louis), sieur d’Olon, victime des 
persécutions. 
Livache (Daniel), avocat de Grenoble. 
Lixant (Claudine), femme auteur. 
Lo (Jacques de), martyr. 
Lobel (Matthieu de), méd, et botaniste, 
Lobstein (Jean- Frédéric ), anatomiste , 
doyen de la Faculté de méde- 
cine de Strasbourg. 
(Jean-Michel), pasteur et profes- 
seur de théologie. 
(Jean-Frédéric), prof. de chirurg. 
Locamer (George-David). prof. de droit 
à Strasbourg. 
Logier (Jean-Bernar d), musicien, inven- 
teur d’une méthode d’ enscigne- 
ment musical. 
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Lohier (Jean), gentilhomme huguenot, 
et ses des cendants. 

— (Jacques), pasteur à Dieppe. 

Loiseleur (Pierre), fondateur de l'Eglise 
du Croisic, et chapelain du 
prince d'Orange. 

Lojardière, voyageur. 

Lolme (Jean-Louis de), 
lèbre. 

Lomagne (Géraud de), vicomte de Ter- 
ride, chef des huguenots dans 
le Quercy. 

Lombard, famille nombreuse. 

— (Jean-Guillaume), secrétaire in- 
time du roi de Prusse. 
Lombart (Pierre), grav. en taille-douce. 
Loménie (Martial de), victime de la 

Saint-Barthélemy. 
— (Antoine de), secrétaire des com- 
maudements de Henri IV. 

Loque (Bertrand de), min. protestant. 

Loquet (Olivier), min. à Marennes, etc. 

Loré (Guillaume), mathématicien. 

Lorenz (Jean-Michel), pasteur et profes- 
seur de théol. à Strasbourg. 

— (Jean-Michel), prof. d'histoire, 
—  (Sigismond-Frédéric), pasteur et 
professeur à Strasbourg. 

Loride (Pierre), avocat au conseil d'Etat 
et au conseil privé. 

Loriol, famille noble de la Bresse. 

— -d’Asnières. 

— -de La Grevillière. 

— -de Gerland. 

— -de Digoine. 

— (Pierre), savant jurisconsulte. 

Loris (Daniel), médecin. 

Lorme, famille protestante de Paris. 

— -de La Massaye, fam. du Poitou. 
— (Jean de), architecte du roi. 

Loron (Philibert sieur du Tarot, capi- 
taine huguenot. 

Lortie (André), ministre de La Rochelle. 

Losses (Dominique de), min. de Saint- 
Fulgent. 

Loubie, famille béarnaise. 

Louis (Nicolas), surintendant ecclésias- 
tique du margraviat de Hoch- 
berg. 

Louveau (Jean), apôtre de la Réforme 
en Bretagne. 

Louvigny (Paul de), valet de chambre 
de Catherine de Bourbon, et 
ses descendants. 

Lucas, capitaine huguenot. 

Luckh (Jean-Jacques), sav. numismate, 

Lugandi (Jean), docteur en droit, réfu- 
gié en Prusse. 

Lugardon, peintre habile. 

Luns (Philippe de), martyr. 

Lupé-Maravat (Jean), sénéchal du 
Rouergue. 

— (Paul), sénéchal de Rhodez. 


publiciste cé- 


Lupé (Phinée), vict. des persécutions. 
Lusignau, maison illustre du Poitou. 

— -Saint- Gelias. 

— -Séligny. 

— (François de), gouverneur de Puy- 

rnirol. 

Luzac (Etienne), journaliste célèbre. 

— (Jean), imprimeur. 

—  (Louis-Gaspard), avocat et minis- 

d'Etat en Hollande. 

— (Jean), prof. de grec et d'histoire. 

— (Elie), jurisconsulte et philosophe. 
Lyonet (Pierre), savant naturaliste. 


Machureault (Jean), chirurgien. 

Maciet (Jean), victime de la Saint-Bar- 
thélemy à Meaux. 

Macard, ministre à Paris. 

Macler, pasteur à Montbéliard. 

Macquin, naturaliste. 

Madaïillan, famille de l'Agenois. 

— -Montataire. 
— -Chauvigné. 

Madier (Jean), martyr. 

Madoc (Jean de), martyr. : 

Magallon (Daniel), premier consul à 
Embrun, et ses descendants. 

Mage (Antoine), poëte. 

Mager (André), ea en théologie 
à Greifswald. 

Magnan (Noël), ministre à La Rochelle. 

Magne (Antoine), martyr. 

Magneville ( Arthur de), sieur de La 
Haye du Puy, et ses descen- 
dants. 

Magnol (Pierre), médecin et botaniste. 

Mahiet, instituteur à Rouen, victime de 
l'intolérance. 

Mahot, pasteur à Saint-Malo. 

Mahu, petite fille victime du bigotisme. 

Maigre (Elysée), gentilhomme dauphi- 
nois, et ses descendants. 

Maillan de Granlac (Jean), sieur de La 
Case, et ses descendants, 

Maillard (Claude), docteur en méde- 
cine. 

— (Claude), pasteur à Clermont en 
Beauvoisis, etc. 

Maillé (Simon de),archevêque de Tours, 
partisan de la Réforme. 

Maillette de Buy (Armand), inspecteur 
général des manufactures en 
Prusse. : 

Mailly (Madelaine de), sœur de l'amiral 
Coligny, et sa fille Eléonore, 
princesse de Condé. 

Maimbourg (Théodore), précepteur d’un 
fils de Charles IL 

Maison (Jean-George), pasteur à Dot- 
tenheim. ; 

Maitlaire (Michel), savant bibliographe 
et philologue. 

Maizonnet (Jean-Louis), past. à Delft. 
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Majal (Matthieu), pasteur du Désert, 
exécuté à Montpellier. 
Majendie (André de), min. à Sauveterre. 
— (Jean-Jacques), past. à Londres. 
(Henri-William), évêque de Ban- 

gor. 
Majou (Samuel), victime des dragon- 
nades, et ses descendants. 
Malabiou (Etienne), capitaine hugue- 
not, et ses descendants, 
Malaval (Jean), chirurgien. 
Malescot (Etienne), jurisconsulte. 

(N.), premier min. de Montaigu. 
Malherbe (isaac- Henri), écrivain milit. 
(François), père du poëte, con- 

verti au protestantisme, ete. 
Maliverne (Jacq. de), prof. à Marbourg. 
Mallet (Blaise), ministre à Milhau. 
avid), réfugié en Hollande. 
Frédéric), astronome suédois. 
acques), réfugié à Genève, et ses 
descendants. 
acques), publiciste. 
Isaac), banquier à Paris, et ses 
descendants. 
Jean-Louis), correspondant des 
académies de Dijon et de Lyon. 
François), lieutenant général. 
(Henri), géographe. 
(Paul-Henri), historien. 
Jacques-André), astronome ge- 
nevois. 
Jean-Georges), nouvelliste. 
Jean), avocat au parlement de 
Paris, et ses enfants. 
N.), ministre à Valleraugue. 
Malortie , famille normande réfugiée 
dans le Hanovre. 
Malot (Jean), past. de l'Eglise de Paris 
(Jean), chanoine de Beaune, con- 
verti au protestantisme. 
Malras (Pierre de), baron d’Yolet, capi- 
taine huguenot. 
Maltret (Pierre), avocat à Nimes. 
Malvieux (Paul-Louis), médecin. 
Malzac (Matthieu), pasteur du Désert. 
Mandat (Galiot), trésorier d’Armagnac, 
et ses descendants. 
Mandinelli (Adémar), capitoul de Tou- 
louse. 
Mandols (Gaspard de), martyr. 
Mangin (Roland), ministre à Aubaïs. 
(Paul), rélugié en Irlande. 
Maniald {Eenne , député général des 
glises 
Manigault (Pierre), réfugié en Amérique. 
(Gabriel), riche négociant et zélé 
patriote. 
(Gabriel), président de l’assem- 
blée de la Caroline. 
Manoël (Charles de), sieur de Végobre, 
réfugié à Genève, et ses descen- 
dants. 
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Mapp (Marc), médecin et botaniste. 
Marafin (Antoine de), sieur de Guerchy, 
chef huguenot. 
Marbach (Jean), pasteur à Strasbourg. 
(Erasme), professeur de théologie. 
(Philippe), profess. de théologie. 
(Ulric), professeur à léna. 
Marbault (Pierre), secrétaire de Duples- 
sis-Mornay, et ses descendants. 
Marcel-Blain (Louis), sieur du Poët, chef 
huguenot dans le Dauphiné. 
-Sauzet. 
Marcet (Thomas), et ses descendants ré- 
fugiés à Genève. 
(Alexandre), professeur de chimie. 
Marcha (Pierre), ininistre apostat. 
Marchand, ministre apostat. 
(Prosper), savant bibliographe et 
critique. 
Marconnay, famille illustre du Poitou. 
-Châteauneuf. 
“Lugny. 
-Mornay. 
(Louis-Olivier), inspecteur du col- 
lége fr ançais de Berlin. 
Marconnet (Abraham), docteur en droit. 
Marcus, gouverneur de Saint-Paul-La 
miatte. 
Marec (René de), sieur de Montbarot, 
gouverneur de Rennes. 
Marées (George de), peintre suédois, 
apostat. 

Marguerite d'Orléans, reine de Navarre. 
Marguin (Etienne), victime de la Saint- 
Barthélemy à Troyes. 

Marie (Jean), ministre réfugié en An- 

gleterre. 
(Marin), martyr. 
Marillac (Charles de), archevêque de 
Vienne, partisan de la Réforme. 
Mariocheau (Elie), pasteur à Cognac. 
Marion (Elie), prophète camisard. 
(François), général américain. 
(Jacques de), gouverneur de Cas- 
tres, = 
Mark (Antoine), chef huguenot dans la 
Provence. 
Marlar (Jean), martyr. 
Marliaut, prophète camisard. 
Marlorat (Augustin), pasteur à Rouen et 
martyr. 
Marolles (Louis de), galérien pour cause 
de religion. 
Marot (Jean), architecte et graveur. 
(Daniel), graveur. 
(Clément), le plus grand poëte 
français ‘äu XVIe siècle. 
Marquet (François), victime des persé- 
cutions. 
(Barthélemy), conseiller à la 
Chambre de l’édit du Dauphiné. 
Marreau (Marc-Antoine), sieur de Bois- 
guérin, gouverneur de Loudun. 
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Marron (Paul-Henri), pasteur de l'E- 
glise de Paris. 

Marteilhe (Jean), confesseur sur les ga- 
lères du roi de France. 

Martel, famille normande. 

— -Bacqueville. 

— “Lindebœuf. 

— -Rames. 

— -Fontaine-Martel. 

— (Achille), défenseur de Brouage. 

— (André), professeur de théologie 
à Montauban. 

— (Elie), musicien. 

— (François), chirurgien du roi. 

Martin (Arnaud), pasteur apostat. 

— (Aubert), sieur de Champoléon, 
chef huguenot dans le Dau- 
phiné. 

— (Bernardin), apothicaire de la 
reine. 

— (Daniel), ministre apostat. 

— (David), traducteur de la Bible. 

— (Gaspard), capunein converti, et 
ministre de Saillans. 

— (Guillaume), ministre apostat. 

— (Jacques), réfugié à Genève, et 
ses descendants. 

— (Jean), victime des persécutions. 

Martineau (Denis), géographe. 
— (James), mimstre de Liverpool. 
—  (Harriet), femme auteur. 
Martinez (Pierre), professeur d’hébreu à 
La Rochelle. 
Martini, moine dominicain converti, 
martyr. 
Masclari (Gaspard), secrétaire des finan- 
ces, et ses descendants. 
Masères (François), mathématicien et 
littérateur. 
Massanes, famille noble. 
— de Montpellier. 
— de Paris. 
Massard (Jacques), médecin. 
Massieu (Jean), fabricant de drap, et ses 
descendants. 
— de Clerval (famille). 
Massin, ministre de Pailhat. 
Masson (Charles -François - Philibert), 
poëte et litlérateur. 

— (Jean), pasteur à Cozes. 

— (Samuel), ministre à Dordrecht. 

— (Jean), théologien et habile cri- 
tique. 

— (Pierre), martyr. 

Massué (Nicolas), et ses descendants. 

— (Daniel), gouverneur de la Bas- 
tille. 

— (Henri), sieur de Ruvigny, député 
général des Eglises, et ses fils. 

Massuet (Pierre), instituteur à Amster- 
dam, et littérateur. 

Masurier (Martial), prédicat. renommé. 

Mathurin, ministre réfugié en Hollande. 
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Matras (Daniel), professeur de langue 
française en Danemark. 
Matthieu (Antoine), pasteur à Francfort. 
Matthy (Matthieu), pasteur à Beaufort. 
— (Paul), eatéchète à La Haye. 
— (Matthieu), médecin renommé. 
— (Paul-Henri), bibliothécaire au 
British Museum. 
Maubert de Gouvest (Jean-Henri), écri- 
vain politique. 
Mauchard (Burchard-David), médecin 
du roi de Wurtembere. 
Mauclerc (Paul-Emile de), prédicateur 
de la cour de Prusse. 
— (Jérémie), avocat au parlement 
de Paris, etc. 
Mauduit (Isaac), ministre à Bermondsey. 
— (Israël), écrivain politique. 
Mauger (Jacques), graveur en médailles. 
Mauget (Guillaume), pasteur à Nimes. 
Maumont (famille de). 
Maupeou (Gilles de), contrôleur général 
des finances. 
Maure (Marc-Bértrand), jurisconsulte. 
Maurice (Antoine), réfugié à Genève, et 
ses descendants. 
— (Paul), ministre en Provence. 
— (Charles), pasteur à Eyguyères. 
— (Antoine), pasteur et professeur 
de théologie à Genève. 
— (Frédéric-Guillaume), maire de 
Genève. 
Mauru , confesseur sur les galères du 
roi de France. 
Maury (Jean-Louis), camisard. 
Mauvillon (Eléasar), historien et gram- 
mairien. 
— (Jacob), professeur de tactique 
militaire à Brunswick. 
Mayer (David), professeur de langue 
française à Baireuth. 
Mayerne (Louis de), historien et publi- 


ciste. 
— (Théodore de), célèbre médecin et 
chimiste. 


Mazel (Abraham), chef camisard. 

— (David), min. réfugié à Londres. 
— (Jean), historien. 

Mazères, comte de Bourfranc, capitaine 
huguenot. 

Mazicq (Paul), négociant dans l'ile de 
Rhé, et ses descendants réfu- 
giés en Amérique. 

Mazières (André de), pasteur à La Ro- 
chelle. 

Meaux (Louis de), capitaine huguenot. 

Méhérenc (Pierre), sieur de La Conseil- 
lère, pasteur à Alençon, puis à 
Altona. 

Meigret (Lambert), trésorier de France, 
réfugié à Genève. 

— (Louis), prédicateur de la Réforme 
à Lyon et à Grenoble. 
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Meillier (Jacques), traducteur. 
Melet (Bertrand de), capitaine huguenot. 
(Jean), chapelain d'Anne de Co- 
igny. 
Melin (François), pasteur à St-Maixent. 
Melot, médecin à Rennes. 
Menjot (Antoine), docteur en médecine. 
Menour (Jacques de), commissaire or- 
dinaire des guerres, et ses des- 
cendants. 
Menuret (Jean), avocat à Montélimart, 
martyr. 
Méquillet (Samuel), pasteur à Chagey. 
Marault, écrivain polémique. 
Mercier (Charles), notaire à Montbéliard. 
(Fr.), professeur de philosophie à 
Genève. 
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(Jean), célèbre hébraïsant. 

—  (Josias), député général des Egli- 

ses. 

— (N.), meunier à Nimes, martyr. 

— (Philippe), peintre. 

— (Pierre), tapissier de l'électeur de 

Brandebourg, 

Mergey (Jean de), historien. 

Merlat (Elie), pasteur à Saintes, et pro- 
fesseur de théologie à Lau- 
sanne,. 

Merle (Jean-Louis), réfugié à Lausanne, 
et ses descendants. 

—  d'Aubigné. 

(Matthieu), chef huguenot dans 

l'Auvergne, 

Merles (Pierre de), capitaine huguenot. 

Merlin (Jean-Raimond), pasteur à Paris 

et à Genève. 

(Pierre), ministre de l’amiral Co- 

ligny. 

— (Jacques), pasteur à La Rochelle. 
Mermet, ministre à Nérac. 

(Ezéchiel), ministre du due de 

Rohan. 

Mervault (Pierre), historien. 

Meschin (Charles de), gentilhomme poi- 
tevin, et ses descendants. 

Mesmes (Jean de), ou de Mesmy, capi- 
taine huguenot. 

Mesmin (Pierre), chanoine de Montpel- 
lier, converti au protestan- 
tisme. 

Mesnard, famille du Poitou. 

(Jean), pasteur de l'Eglise de Pa- 

ris. 

— (Philippe), pasteur à Copenhague. 
Mesplez, famille de la Guyenne. 
Mestrezat (Jean), ministre de Charenton. 
(Jean), ministre enfermé à la 

Bastille. 

Metel (François), favori du cardinal de 
Richelieu. 

Mettayer sa pasteur à St-Quentin. 


— (Samuel), ministre à Thorpe. 
Jacques), ministre apostat. 
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Metzger (Daniel), professeur d'anatomie 
à Kœænigsberg. 
Meusel (Wolfgang), ou Musculus, célè- 
bre hébraïisant et théologien. 
Meusnier (Philippe), peintre d’architec- 
ture, et ses descendants. 
Meyer (Sébastien), cordelier converti. 
Mevynier (Jean-lacques), professeur de 
langue française à Erlangen. 
Meyssonnier (Lazare), médecin apostat, 
Michel (Jean), bénédictin converti, et 
martyr. 
(Marie), prophétesse de la troupe 
de Cavalier. 
Michelet (Pierre), pasteur à Burtoncourt. 
(Charles-Louis), professeur de 
philosophie à Berlin. 
Michelin, famille d'artistes. 
Micqueau (Jean-Louis), maitre d’école à 
Orléans. 
Migault (André), pasteur du Désert. 
(Jean), maître d'école à Mougon, 
victime des dragonnades. 
Mila (Jean), procureur à Montauban. 
de Cabarieu. 
Milet (Pierre), martyr. 
Mimbielle (François de), victime des 
persécutions. 
Mirande (Jean de), juge de l’amirauté 
de La Rochelle. 
Mirman (famille de), 
(Henri de), président à Nimes, 
réfugié en Suisse. 
Misathée (Théophile), apologiste, 
Misson (Jacques), ministre à Sainte- 
Mère-Eglise. 
(Maximilien), voyageur et histo- 
rien. 
Missy (César de), chapelain de St-James. 
Mitois, président de l'assemblée de La 
Rochelle, en 1621. 
Mizaubin (Jean), pasteur à Sainte-Foy. 
(Jean), ministre apostat. 
Mizière (François), médecin et anti- 
quaire. * 
Moillon (Nicolas), peintre et graveur. 
Moisant de Brieux (Jacques), poëte latin, 
et ses descendants. 
(Pierre), sieur de La Roche-Loge- 
rie, victime des persécutions. 
Moivre (Abraham), savant mathémati 
cien. 

Molard (David), apostat. 

Molènes (Jean de), relaps. 

Molenier (Etienne), ministre réfugié en 

Angleterre. 

(N.), pasteur à Foix. 

Molines (Jean), dit Fléchier, ministre 
apostat et repentant. 

Moltzer (Jacques), poëte latin et habile 
critique. 

Monceau (Louis de), receveur général 
en Champagne, et ses descend, 
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Monceau (Isaac de), aide de c 
roi d'Angleterre, 
Monchy (Jean de), sieur de Sénarpont, 
lieutenant du roi en Picardie, 
et ses-descendants. 
Mondut (Mme de), victime des persécu- 
tofs. 
Monginot (François de), médecin du roi. 
(François de), confesseur. 
(Etienne), fermier général. 
Monier (Arnaud), martyr. 
(Claude), martyr. 
Monjoye (Anne), martyre. 
Monsanglard (Etienne de), 
Corbigny. 
Mon'agnac (famille de). 
Montagne (Jacques de), avocat général 


camp du 


pasteur à 


en la cour des aides de Mont- 
pellier. 

Montagut (M*® de), victime des persé- 
cutions. 


Montalembert (famille de). 
-Vàäux et Estrades. 
-Varaize. 
Montand (Nicolas de), écrivain satirique. 
Montargues (Pierre de), major général 
dans l’armée prussienne. 
(Jean-Pierre), 1najor général dans 
l’armée danoise. 
Montauban (Francois de), comte de 
Sault, BOUvernEur de ne 
du Villard, grand maître de l’ar- 
tillerie en Dauphiné, et ses des- 
cendants. 
Montaut (famille de). 
des Isles (Isaac), avocat de Lou- 
dun. 
Montberon (René de), sieur de Thors, 
capitaine huguenot. 
Montbonnoux, chef camisard. 
Monthourcher du Bordage, famille bre- 
tonne. 
(René), maréchal de camp. 
Montcalm-Saint-Véran, famille du Bas- 
Languedoc. 
(Louis), prieur de Milhau, con- 
verti au protestantisme. 
(Louis), conseiller à la Chambre 
de l'édit de Castres, etc. 
Montchrestien (Antoine de), poëte, éco- 
nomiste et homme de guerre. 
Montclar (Antoine de), chef huguenot 
dans le Quercy. 
Montdenis (Abdias de), 
camp. 
Montdoré (Pierre), 
oëte. 
Monteil, pasteur du Désert. 
Montenay (Georgette de), poëte. 
Montferrand, baron de Langoiran, capi- 
taine huguenot,. 
Montzommery (Gabriel de), un des plus 
vaillants capitaines huguenots. 


pasteur à Fé- 


mathématicien et 
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Montgommery (Jacques de), gouverneur 
du Castrais. 

(Jean), maréchal de camp. 

(Louis de), mort à la Bastille, ete. 
Montluc (Jean de), évèque de Valence, 
partisan de la Réforme, 
Montlyard (Jean de), ministre à Céligny. 
Montmaur, famille provençale. 
Montmorency- -Bours (Jean de), 
descendants. 
Montolieu, famille du Languedoc, réfu- 

giée en Suisse et en Angleterre. 
Montréal (N. de), victime d’un prêtre 
fanatique. 
Montrond, famille protestante du Dau- 
phiné. 
Mordant, pasteur du Désert. 
Moreau (Macé), martyr. 
(Pierre), voyageur. 
Morel ge de dit Catinat, chef cami- 
sard. 
(François), pâsteur de l'Eglise de 
Paris. 
(Jean), martyr. 
(Jean), gentilhomme normand, et 
ses descendants. 
Léonard), ministre à Vassy. 
Marc-David), pasteur à Stuttgard. 
Moreler (Pierre), avocat à Dijon. 
Morely (Jean-Baptiste), adversaire de la 
discipline calviniste. 
Moret de La Fayolle , avocat au parle- 
ment de Paris, apostat. 
Morin (Etienne), savant orientaliste. 
(François de), président aux en- 
quêtes. 
(Luc), médecin à Montpellier. 
Morlas (Jean de),conscil. d'Etat, apostat. 
Morlot (Marc), professeur de médecine à 
Genève, et ses descendants. 
Mormès (Pierre de), sieur de St-Hilaire, 
lieutenant général de lartille- 
rie, et ses descendants. 
Mornay (Charles de), grand maréchal 
du royaume de Suède. 
(Philippe Le sieur du Plessis, 
conseiller d'Etat et gouverneur 
de Saumur. 
Morogues (Jacques de), gouverneur de 
La Charité, et ses descendants. 
Morus (Alexandre), pasteur à Paris, pré- 
dicateur célèbre. 
Motherer (Henri), réformateur de l’'E- 
glise de Wissembourg. 
Motteux (Pierre-Antoine), poëte et tra- 
ducteur. 
Moulans (David), ministre de Coutras. 
Moulines (Guillaume), pasteur à Berlin, 
et membre de l'Académie des 
sciences. 
Moutarde (Thomas), martyr. 
Moynet (Jacques), conseiller au parle- 
ment de Normandie. 


ses 
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Mozet (Etienne), pasteur à Metz. 

Mugad (Samuel-Paul), ministre apostat. 

Muisson, famille de Paris, réfugiée en 
Hollande. 

Müller (Philippe-Jacob), professeur de 
philosophie. 

Munderlein (Christophe), directeur de 
l’école de Wissembourg. 

Murat (François), ministre à Grenoble. 

Musnier (Paul), martyr. 

Mussard, famille réfugiée à Genève. 

— (Pierre), ministre à Lyon. 
Mutillet (Jean-Louis), médecin à Cassel. 
Mutonis (Jean), jacobin converti et mar- 

tjr. 


Nagel (Burcard), abbé de Münster, con- 
verti au protestantisme. 

Narbonne-Caylus (Claude), un des vi- 
comtes du Quercy , et ses des- 
cendants. 

Nardin (Jeau-Fréd.), prédic. renommé. 

Nasser (Barthélemy), prof. de théologie 
et pasteur. 

Natalis (famille de). 

Naudé (Philippe), mathématicien. 

— (Philippe), membre del’Académie 

de Berlin. 
— _(Roger-David), pasteur à Berlin. 
Naudin (Pierre), apothicaire à Paris, et 
ses descendants. 

Navières (Charles de), poëte. 

Néau (Elie), galérien protestant. 

Neel (Guillaume), martyr. 

Nenter (Georges-Philip.), prof. de médec. 

Nérar, dit Mazamet, capitaine huguenot. 

Nettancourt, illustre famille de la Cham- 
pagne. 

Netz (Philippe de), auditeur en la cham- 
bre des comptes. 

Neu (Jacques de), confesseur. 

Nevelet (Pierre), avocat au parlement de 
Paris. 

— (Isaac), fabuliste. 

Neyron (Pierre-loseph), doct. en droit. 
Nicolas (Abel), réfugié en Angleterre, et 
ses descendants. 

— (Antoine), pasteur à Winterthour. 
Nicolle, pasteur à Courcelles-Chaussy. 
Nielle (Charles de), pasteur à Utrecht. 
Nigrin (George-Adam), surintendant 

ecclésiastique à Montbéliard. 
Nissoles (famille a. 
Nivet (Sainctin), martyr. 
Noblet (Jacques), confesseur. 
Noël (Jean), dominicain partisan de la 
Réforme. 
Nogaret (Henri de), duc de Candale, 
prosélyte. 
Nogentel (Isaac de), pasteur à Nogentel. 
Noguier (David), pasteur à Bernis. 

— (Jacques), pasteur à St-Chaptes. 

Normand, vaillant capitaine huguenot, 
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Normandie (Laurent de), lieutenant du 
roi à Noyon, etses descendants. 

Nort (Odet de), pasteur à La Rochelle. 

Notter (Jean-George), pasteur à Spire. 

Nuding (George), pasteur à Wissem- 
bourg. 

Nui (Jean), bourgeois d’Arnay-le-Duc. 


Oberkampf (Christophe-Philippe), ma- 
nufacturier célèbre, et ses des- 
cendants. 

Oberlin (Jérémie-Jacques), antiquaire et 
philologue. 

— (Jean-Frédéric), le célèbre pas- 

teur du Ban de la Roche. 

Obrecht (famille). 

Odet (Isaac-François) , sieur du Fouil- 
loux, et ses descendants. 

Odier (famille). 

— (Antoine), censeur de la Banque 

de France. 

— (Louis), docteur en médecine, 

correspondant de l’Institut. 

Oguier (Robert), martyr. 

Oiseau (François), ministre de l'Eglise 
de Nantes. 

Oisel (Jacques), manufacturier réfugié. 

— (Jacques), docteur en droit. 

— (Philippe), théologien. 
Olhagaray (Pierre), ministre et histo- 

rien. 

Olivétan (Pierre-Robert), traducteur de 
la Bible. 

Olivier (Jean), évêque d'Angers, favora- 
ble à la Réforme. 

— (Antoine), évèque de Lambez, 

converti au protestantisme 

— ie chancelier de France. 

Jordan), ministre de Pau. 

— -Desmont (Jacques), pasteur à 

Nimes 

Ollier (Pierre), pasteur à Montauban. 

Olry (Jean), avocat au parlement de 
Metz, transporté en Amérique. 

Onfroy (Richard), confesseur. 

Oraison (André d’), évèque de Riez, con- 
verti au protestantisme. 

Orfeuille (famille). 

Origny (Pierre d'), poëte. 

Orville (Jean d’), et ses descendants. 

— (Pierre), poëte latin. 

— (Jacques-Philippe), philologue. 
Osterried (Jean-Daniel), doct. en droit, 
Otto (Louis-Guillaume), diplomate. 
Oudin (Casimir), critique et historien. 

— (César), interprète du roi, et ses 

descendants. 

Ougier (Benjamin), archiviste de la prin- 
cipauté d'Orange. 

Ouvrier (Pierre), moine franciscain, con- 
verti au protestantisme. 

— (Jean-Gottlieb), past. en Silésie. 

— (Charles-Sigismond), instituteur. 
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Ouvrier (Louis- -Benjanun), professeur de 
théologie à Giessen. 
Ozanne (Claude d’}, commissaire des 
guerres et ses descendants. 


Pacard (Georges), 
foucault. 

— (Abraham), libraire à Paris. 
Pagès (famille). 

Pain (N.), ministre à Fontenay. 
Pajon (Jean), avocat au parlement. 

— (Daniel), docteur en médecine. 

— (Louis-Esaïe), ministre à Berlin. 

— (Claude), célèbre théologien , mi- 

nistre à Orléans. 
Palairet (Elie), pasteur et savant philo- 
logue. 

— (Jean), maitre de langue franc. 
Palissy (Bernard }, célèbre potier. 
Palmantier, victime des dragonnades. 
Pandin (famille). 

— de Beauregard. 

— de Narcillac. 

— de Lussaudière, 

— du Chail. 

— des Jarriges. 

Panier (Paris), avocat au parlement de 
Dôle, martyr: 

Panissault (Jéan de), capitaine huguen, 

Pantin (N.), orfévre ‘de K ouen. 

Pape Roue) , Sieur de Saint-Auban, 
chef hug. dans le Dauphiné. 

— (Jacques), gouverneur du Comtat, 

et ses descendants. 
Papillon (Antoine), propagateur de la 
Réforme à Lyon. 
Papin (Anne), victime ‘des persécutions. 
(Denis), savant physicien. 
— (Isaac), ? ministre apostat. 
(Nicolas), docteur en médecine. 
Pappus (Jean), professeur d'hébreu et 
pasteur à Strasbourg. 
Papus, pasteur du Désert, martyr. 
Pardaïllan (Fr.-Jean- Charles de ), Con- 
seiller privé et gouverneur de 
l’Armagnac. 
Pardieu (François de), capitaine huguen. 
— (Centurion), député à l’assemblée 
de Châtellerault. 
Paré (Ambroise), chirurgien célèbre. 
Parent (Antoine), conseiller au présidial 
de Senlis. 
Parenteau (Philippe de), confesseur. 
Parisot (Jean), capitaine huguenot. 
Parmentier (Jacques), peinire. 
Parpaille (Perrinet), président du parle- 
ment d'Orange. 
Parrot (Christophe- Frédéric), prof. de 
mathématiques à Erlangen. 

— (Georges-Frédéric), professeur de 

physique à Dorpat. 

— (Frédéric), professeur de méde- 

cine à Dorpat. 


pasteur à La Roche- 
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Parrot (Jean-Léonard), directeur de la 
Chambre à Erlangen. 
Pas-Feuquières (François de), gouver- 
neur de l’Ile-Bouchard. 

—  (Manassé de), habile capitaine et 
diplomate. 

— (Jean de), ingénieur militaire. 

Pascal! (Armand), général en la cour 
des aides de À Montpellier, et ses 
descendants. 

Pasquet, capitaine huguenot. 

Passavant (famille). 

— (Jean-David), peintre. 

— (Claude), médecin. 

— (François), jurisconsulte. 

_— be théologien. 

— (Nicolas), prof. de droit à Bâle. 
Pastor (Daniel), ministre à Pragelas. 
Pastre (Samuel), écrivain mystique. 
Patras, capitaine huguenot. 

Paul (Louis), confesseur. 

Paulet (Guillaume), ministre apostat, et 
sa fille Isabeau. 

Paulhan (Pierre), ministre apostat. 

Paumier (Pierre), ministre apostat, 

Paur (Jean-Jacques), pasteur à Etobon. 

Pauvant (Jacques), martyr. 

Pavée (François), chef huguenot dans le 
Languedoc, et ses descendants. 

Pechels de la Buissonade, confesseur. 

Pedelabat (Jean), apostat. 

Pégorier (César), pasieur à Londres. 

Peigre, capitaine hugnenot. 

Péju (Elie), pasteur à Argenton. 

Pelet, famille languedocienne. 

— -La Carriere, 

— -Salgas. 

— (Jean), dit de la Lozère, pair de 
France. 

Pélisson, famille de robe. 

— (Pierre), controversiste. 

— (Paul), célèbre apostat, adminis- 
trateur de la caisse des conver- 
sions. 

— (Jacob-Philippe), premier méde- 
cin de la colonie de Berlin. 

Pelletier (Gaspard), doct. en médecine. 

Pelloutier (Simon ), bibliothécaire de 
l’Acad. des sciences de Berlin. 

Peloquin (Etienne), martyr. 

— (Denis), martyr. 

Penavaire, capitaine huguenot. 

— (Pierre), prof, de grec au collége 

français de Berlin. 

Bernard- George), 

chimiste. 

Pérachon (Pierre), orfévre de Lyon. 

— (Marc), trésorier gén. de France 

— (Marc), avocat, apostat. 

— (Marc), conseiller en la Chambre 
de l'édit de Grenoble, etc. 

Pérard (Jacques de), prédicateur de la 
cour de Prusse. 


Penot médecin et 
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Perdriau (Jacques), réfugié à Genève, et 
ses descendants. 
(Jean), pasteur à Genève. 
Perdrier (Jean), sieur de Mézières, capi- 
taine huguenot. 
Perdrix (Jean- George), conseiller du 
prince de Montbéliard. 
Pérez (Antoine), professeur des langues 
orientales à Puy-Laurens. 
Péris (Pierre), ministre apostat. 
Périssol (Samson de), président au par- 
lement de Grenoble. 
(Laurent de), apostat,. 
Perrault (Pierre de, réfugié à Genève, 
et ses descendants. 
(François de), pasteur à Mâcon. 
-Montrevost, etc. 
Perrin (J ean-Paul), pasteur et historien. 
Perrinet, famille du Dauphiné. 
(Alexandre), député général des 
Eglises. 
(Gaspard), commissaire de l'Edit. 
(Guillaume), procureur fiscal des 
ducs de Nevers, et ses descend. 
Perrodet (Samuel), past. à Dicdendorf. 
Perrot (Charles), prof. de théologie à 
Genève, et ses descendants. 
(Denis), victime de la Saint-Bar- 
thélemy. 
(Paul), poëte. 
Perruquet (Noël), ministre à Vitré. 


LISTÉ DES 


Persode (N. de), major de la ville de 
Verdun. 

— (Charles de), avocat au parlement 
de Paris. 


Pérussel (François), ministre du prince 
de Condé. 

Peschier (Jacques), pasteur à Genève. 
— (Adolphe), professeur de littéra- 
ture française. 

(Charles-Gaspard), médecin ho- 
mæopathe. 

Petit, famille de Paris. 

François), pasteur à St-Ambroix. 

Samuel), savant orientaliste. 

Anne-Marguerite de), connue 
sous le nom de Me Du Noyer, 
victime des persécutions. 

Etienne de), ministre à St-Rome 
de Tarn, et ses descendants. 

Antoine-Frédéric-Théophile de), 
général major en Hollande. 

(Antoine-Guillaume de), major au 
service de Hollande. 

Louis-Jacques de), général ma- 
JORRELCS 

Charles), pasteur à Berlin. 

Pierre), ministre apostat. 

Petitot (Jean), peintre en émail. 

Peyrarède (Jean de), poëte latin. 

Peyrol (Daniel), past. et prof. à Nimes. 
— Jacques), pasteur à Nimes, puis 
à Genève. 


ARTICLES 


Peyrot (Pierre), pasteur du Désert. 
Peyrusse (Antoine de), capit. huguenot. 
Pezé (Pierre), dernier pasteur au Mans. 
Pfeffel (Jean- Conrad), Jurisconeulte, 
(Christian-Frédéric), publiciste. 
(Théophile-Conrad), poëte et litté- 
rateur. 
Pfeffinger (Daniel), professeur de théo- 
logie à Strasbourg. 
(Jean-Frédéric), prof. de mathé- 
matiques à L'ünebourg. 
Philbert (Claude), banquier lyonnais. 
(Gédéon), vict. des persécutions. 
Philipot (Jacques), ministre à Clairac. 
Philippi (Jean), président de la cour des 
aides de Montpellier. 
(Guillaume), procureur du roi à 
la cour des aides. 
(Pierre), pasteur à Strasbourg. 
Philipponneau (Henri), prof. à l’acadé- 
mie de Saumur. 
Philippson (Jean), ou Sleidan, historien 
célèbre. 
Phillot (Jean), administrateur du comté 
de la Petite-Pierre. 
Piballeau (Marin), capitaine huguenot. 
Picart (Etienne), graveur du roi. 
Bernard), graveur et dessinateur. 
Picherel (Pierre), prieur d’Essonnes, par- 
tisan de la Réforme. 
-de Bottens. 
-de Bretigny. 
Picot de la Meintaye, famille réfugiée 
en Allemagne. 
Picot, famille réfugiée à Genève. 
(Pierre), ministre à Genève. 
(Jean), prof. d'histoire et de sta- 
tistique. 
Pidoux (Pierre), capitaine huguenot. 
Piélat (Barthélemy), ministre à Meaux. 
Pierpont (John), poëte. 
Pierre, curé converti. 
Pierre-Brune (N. de), commandant à 
Clairac. 
Pierre-Buffière (famille de). 
-Châteauneuf. 
-Chambret,. 
Pierres, famille de l’Anjou. 
(Jean), lieutenant général en la 
sénéchaussée de La Rochelle. 
Piètre (Simon), médecin. 
Pieyre (Alexandre), poëte dramatique. 
Piloty (Jean), capitaine huguenot, et ses 
descendants. 
Pinault (Jean), pasteur à Genève. 

— Melchisédec), minist. à Conches. 
Pineau (Pierre), ministre à Tours, etc. 
Pineton (Jacques), pasteur à Nimes. 
Pierre), médecin du roi, et ses 


descendants. 
— (Jacques), pasteur à Orange, con- 
fesseur. 


Piozet (Pierre), ministre au Mans. 


DE LA 


Piscassary (Sara de), de La Rochelle. 
Pisseleu (Anne de), duchesse d'Etampes. 
Pithou (Pierre), savant jurisconsulte. 

— (Nicolas), auteur d’une histoire 

de l’église de Troyes. 

— (Pierre), le Varron de la France, 

apostat. 

— (François), apostat. 

— (Ambroise), victime es persécu- 

tions. 

Pithoys (Claude), professeur de philoso- 
phie à Sedan. 

Plaix (César de), avocat au parlement 
de Paris, et ses descendants. 

Plantavit (Jean), pasteur à Béziers, 
apostat. 

Plantier (Jacques), controversiste. 

Pleurs (Jean de), dit d'Espoir, fondateur 
de l'Eglise d'Angers. 

Ploucquet (Godefroi), professeur de phi- 
losophie à Tubingue. 

— (Guillaume-Godefroi), médecin 

renommé. 
Pluquet (Nicolas), martyr. 
Pochelon (Bernard), directeur de la ma- 
nufact. de glaces de Neustadt. 
Poinot (N.), ministre à Monségur. 
Poiret (Pierre), théologien mystique. 
Poitevin (Isaac), conseiller à la cour des 
comptes de Montpellier. 

— (Jacques), physic. et astronome. 
Poix (Jean de), capitaine huguenot. 
Polier, famille du Rouergue réfugiée à 

Lausanne. 

— (Jean), secrétaire d’ambassade. 

— (François), traducteur. 

— (Nicolas), sieur d’Ablancourt, tra- 

ducteur célebre. 
Polignac (famille de). 

— -des Fontaines. 

— Saint-Germain. 

— (Claude-Armand de), capitaine 

huguenot. ; 
Poligny (Jacques de), capitaine hu- 
guenot. L 
Poltrot (Jean), assassin du duc de Guise. 
Ponat (André), conseiller au parlement 
de Grenoble. | 
Pons, famille illustre de la Saintonge. 

— -Marennes 

— -Mirabeau. 

— -La Caze. 

— -Plassac. 
Ponsard (François), architecte. 
Pontard(François), maire de LaRochelle. 
Pontayineri (Alexandre de), poêle. 
Pontier (Jacques), martyr camisard. 
Popeliere (Jean), théologien. 

Porrée (Jonas), historien. 
Portal, famille protestante. 
— (Jean), viguier de Toulouse. 
— (Jean), capitaine huguenot. 
Louis), victime des dragonnades. 
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Portal (Pierre-Barthélemy), ministre de 
la marine sous Louis XVII. 

— (Guillaume), gouveru du prince 

de Galles. 

— (Henri), manufacturier, etc., etc. 
Porte (Jacques-Anüré), past. et prof, de 

littérature française à Rinteln. 
Portefaix (Pierre), médecin et poëte. 
Portesain (Claude), martyr à Troyes. 
Poterat (Jean), pasteur à Issoudun, 
Pouchet (Louis-Ezéchiel), manufactur. 
Poudre! (Jean), ministre apostat. 
Poujade (Joseph), prof. de philosophie à 

Cassel. 
Poulain de la Barre (François), prof. de 

latin à Genève. 

— (Jean-Jacques), past. à Bossey. 
Poullain (Valérand), past. à Francfort. 
Pouillot (Etienne), martyr. 

Poupard (Olivier), médecin. 
—  ([saac), secrétaire de la duchesse 
de Bar. 
Poupin (Abel), ministre à Genève. 
Pourtaies (Jérémie), riche négociant ré- 
fugié, et ses descendants. 
Poussart, famille noble du Poitou. 
— -Vandré. 
— -Du Vigean. 
Poyet, capitaine huguenot. 
— (René), martyr. 
Prabach (Pierre), surintendant des Egli- 
ses du comté de Montbéliard. 
Pradier (James), sculpteur célèbre. 
Préaux (Hector de), capitaine huguenot. 
Preissac, famille protestante du Langue- 
doc et du Poitou. 
Prelleur (Pierre), composit. de musique. 
Prestreau, professeur à Genève, 
Preunlin (André), past. à Dorlitzheim. 
Préveraud (Jean), juge à Montagnac. 
Prévost (Claude), prof. à Lausanne, 

— (Anna), relapse. 

— famille noble du Poitou, 

— -du Chastelier-Portault. 

— -de Touchimbert,. 

— -de La Roche. 

— -(du Plessis. 

Prez (Pierre de), avocat à Gex. 
— (Ferdinand de), pasteur à Fontai- 
nebleau, et ses descendants, 
Prieur (Barthélemy), premier sculpteur 
du roi. 
Primerose (Gilbert), minist. à Bordeaux. 

— (David), ministre à Rouen. 

— (Jacques), médecin. 
Prioleau (-amuel), ministre à Pons. 

— (Elie), ministre à Pons. 
Priolo (Benjamin), apostat, 
Privé (Charles), moine converti. 
Prohaua (René de), sieur de Valfrenière, 

capitaine huguenot. 

Proïly, famille protest. de la Picardie. 
Prudhomme (Jean), dessinat. et peintre. 
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Prunelé (François de), capit. huguenot. 
-de Tignonville. 

-d'Ocqueville. 

Pruuet (Pierre), théologien. 

Puech (Jean-Jaques), écuyer. 

Pujoi (Antoine), notaire à Castres. 


LISTE DES 


Quatrefages, famille cévenole. 

Quellenc (Charles de), victime de la 
Saint-Barthélemy. 

Quesnot (Jean-Jaques), fabricant, réfu- 
œié en Danemark. 


Quintin (Jean), doct. en droit, apostat. 


Rabasteins (Bertrand de), vicomte de 
Paulin, chef protestant dans le 
Quercy. 

(Philippe de), baron de Paulin, 
capitaine huguenot. 

Rabauit (Jean), sieur de Mathefelon , et 

ses descendants. 

Rabaut (Paul), célèbre pasteur du Désert. 

(Jean-Paul) dit Saint- Elienne, 
merabre de la Convention. 

(Jacques-Antoine), membre de la 
Convention, puis past. à Paris. 

(N.), membre du Conseil des An- 
C1ens. 

Rabec (Jean), moine converti et martyr. 

Raconis, famille de l’Hle de France. 

Racquet (Claude), sieur de Mollien , et 

ses descendants. 

Ræmond (Florimond de), histor. apostat. 

Rafélis, famille provençale. 

Raguier (Jean), sieur d'Esternay , chef 

protestant dans la Picardie. 

Raïllard (Jérémie), réfugié à Bâle, et 

ses descendants. 

Raineval (François de), gentilhomme pi- 
card, et ses descendants. 

(Charles de), écrivain polémique. 

Raison (Jean-Ferdinand) , professeur à 
Cobourg. 

(N.), secrét. du duc de Courlande. 

Ralet, avocat et martyr. 

Rally, pasteur à Aubussargue. 
Rambaud (Jacques), sieur de la Vilette- 
Furmeyer, capit. dauphinois. 

(Louis), consul de Die. 

Rambouillet (Nicolas de), secrétaire de 

la chambre des finances, et ses 
descendants. 

— (Antoine), sieur de la Sablière, 
poûte. 

Rambour (Abraham), pasteur et profes- 
seur à Seilan. 

(Jacob), praticien, etc. 

Rambures, famille noble de la Picardie. 

-Poireauville. 

-Huleux. 

Ramezay, famille de l'Orléanais, 

Ramodon (Abraham), peintre. 

Ramperg, cartésien. 


ARTICLES 


Ranc (Louis), past. du Désert et martyr. 

(Alexandre), pasteur du Désert. 

Ranchin (Etienne), professeur de droit 
à Montpellier. 

(Guillaame), conseiller à la Cham- 
bre de l’Edit. 

(Jacques), un des fondateurs de 
l'académie de Castres, poëte. 
Ranconnet (Almar de), savaut juriscon- 

sulte,. 
Ranques (Antoine de), capitaine hu- 
guenot. 
Raoul (Daniel), martyr. 
Rapin (Antoine), capitaine huguenot. 
— (Pierre), capitaine huguenot. 
(Philibert), gentilhomme 
prince de Condé. 
(Pierre), gouverneur du Mas de 
Verdun. 
(Daniel), capitaine des gardes en 
Hollande. 
(Jacques }, avocat à la Chambre 
de l'Edit. 

(Paul), sieur de Thoyras, historien 
célebre, et ses descendants. 
Rapp (Jean), aide de camp de Napoléon. 
(Jean-Jacob), homme de loi, etc. 
Rasse-des-Nœux (François), chirurgien 
de la reine de Navarre. 

Raton, sergent-major à Vitré. 

Rauch (Daniel), pasteur à Strasbourg. 

Ranchfuss (Conrad), mathématicien. 

Raullin, chirurgien de Vassy. 

Ravanel, chef camisard. 

(Pierre), pasteur à Sauzet. 

Ravenel (Jean de), gentilhomme picard, 
et ses descendants. 

Raymond, capitaine huguenot. 
Raynaud (Guillaume de), sieur d’Allein, 
capitaine et ingénieur. 

Rayot (Pierre), professeur de français à 
Helmstadt. 

Reboul (Guillaume), apostat fameux. 

Reboulet (Paul), pasteur à Bâle. 

(Daniel), pasteur & La Haye. 

Rechignevoisin (Bernard de), sieur des 
Loges, et ses descendants. 

Réclan (Frédéric), peintre et graveur. 

(Pierre-Christian-Frédéric), pas- 

teur à Berlin. 

Redostière (Isabeau), prophétesse dans 
les Cévennes. 

Refuge (Jean de), chambellan du duc 
d'Alençon, et ses descendants. 

Regin (Claude), docteur en droit, puis 
évèque d'Oléron, partisan de la 
Réforme. 

Régis (Pierre), médecin célèbre. 

Régius (Désiré), capucin converti. 

Regnault (Nicolas), historien. 4 

Regnier (Pierre), sieur de La Place, lieu- 
tenant général au siége prési- 
dial de Poitiers. 
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Regnier (Louis), historien célèbre, et ses 
descendants 
Rei (Fulcran), pasteur du Désert et 
martyr. 
Reïchelt (Jules), professeur de mathé- 
matiques à Strasbourg. 
Reinhard (Charles), diplomate. 
Reisseissen (Jean-Daniel), professeur de 
droit à Strasbourg. 
Remerville, famille d'Apt, convertie au 
protestantisme. 
Remi (Hector), martyr à Douai. 
Rémond (Jeans). historien. 
Renard (Jean), sieur de Minguetière, ca- 
pitaine huguenot. 
(Louis), agent du roi d'Angleterre. 
Renaud (Antoine), professeur à Saumur. 
(Elie), pasteur à Tenneins. 
Renaudot (Théophile), fondateur de la 
Gazette de France. 
Renault (Jean), prédicant dans le Poitou. 
Renée de Franse. duchesse de Ferrare, 
dame de Montargis. 
Renier (Etienne), moine converti, et 
martyr. 
Renneville (Constantin de), historien de 
la Bastille. 
Renoult (Jean-Bapt.), cordelier converti. 
Renty, capitaine huguenot. 
Renvoi (Quentin), pasteur a Calvisson. 
Repasseau (Jacques), ministre à Livron. 
Reuchlin (Antoine), pasteur et professeur 
d’hébreu à Strasbourg. 
—  (Frédéric-Jacob), past. et profes- 
seur de théologie à Strasbourg. 
(Jean-Gaspard), surintendant ec- 
clésiastique à Gotha. 
Reveau (George), avocat du roi au pré- 
sidial de La Rochelle. 
Rey (Claude). ministre à Vergèzes. 
(Antoine), pasteur à Ziriksée. 
— (César), pasteur à Gex. 
Reynier (Jean-François), médecin. 
(Jean-Louis-Antoine), économiste 
et agronome. 
—  (Jean-Louis-Ebénézer), général de 
la République et de l'Empire. 
Ribaud (Jean), navigateur célebre. 
Ribaudean (Kobert), valet de chambre 
de Henri IN. 
(André), poëte. 
Ribeauvillers (Ulrich de), et ses descend. 
Ribit (Jean), professeur à Lausanne. 
Ribotte (N.), négociant à Montauban. 
Riboudeau (Philippe), ministre en Bour- 
gogne. 
Ricard (Jean), conseiller en la cour des 
aides de Montpellier. 
Ricaud (Jean), ministre à Lyon. 
Richard (Elie), médecin habile. 
(P.), archidiacre à Mulhouse. 
Richebourg (Claude-Pierre de), refugié 
en Amérique. 
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Richer (Pierre), past. à La Rochelle, etc. 
Richiend (Antoine de), sieur de Mou- 
vans, victime du fanatisme en 

Provence. 

(Paul de), le plus vaillant des chefs 
huguenots de cette province. 

Ricotier (Moïse), ministre à Clairac. 

Jean), controversiste. 

Pierre), ministre à Menin, puis 

à Londres. 

Rieu, famille réfugiée à Genève. 
(Henri), gouverneur de l'ile St- 

Marün. 

Jules-Charles), pasteur à Fride- 

ricia en Danemark. 

Denis de), martyr à Meaux. 

(Guillaume de), capit. huguenot. 

Rigaud (David), poëte. 

Rihel (Josias), imprimeur. 

(Philippe), docteur en médecine. 

Ring (Frédéric-Dominique), gouverneur 
du jeune margrave de Bade, 

Risolières (Isaac), victime du fanatisme. 

Rissler (Jean), pasteur à Mulhouse. 

Riupéroux, poète dramatique apostat. 

Rival (Pierre), pasteur à Londres. 

— (Elie), ministre à Amsterdam. 
Rivalier (Claude), ministre à Cassel. 
Rivet (André), professeur à Leyde. 

— (Guillaume), ministre à Taille- 

bourg. 

Rixinger (Daniel), prof. de philosophie 
à Strasbourz. 

Robelet (Guillaume), écrivain religieux. 

Robequin (Marie-Louise), femme de la- 
postat J. Ronx. 

Robert (Jean), marin rochellois. 

— famille réfugiée à Cassel, 
(Charles-Guillanme), past. et pro- 

fesseur à Marbourg. 
(George-Frédéric-Charles), chan- 

celier du landgrave, 

(Ferdinand), doct, en médecine. 

Robillard (Michel), martyr. 

Robin (Marie), prédicante dans le Poitou. 

Robineau, famille protestante en Poitou 
et en Bretagne. 

Rochas (Henri de), docteur en médecine, 

Rocheblave (Henri de), past. à Londres, 

Rochechouart (Christophe de), sieur de 
Champdeniers , capit. huguen. 

Rochefort (Charles de), baron de Saint- 

Angel, et ses descemilants. 
(Charles de), baron de Théobon, 

capitaine huguenot. 

— (Charles de), lieutenant général. 
Charles de), victime des persé- 
cutions. 

— (Jean de), écrivain religieux. 
Rochelle (Jean), conseiller au parle- 

ment de Paris. 
Rochemont (François de), maître d'hôtel 
du roi, et ses descendants, 
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Rochemont(Daniel de), pasteur à Genève. 

(Philippe de), pasteur à Cassel. 

Rochemore (Jacques de), lieutenant par- 
ticulier au sénéchal de Nimes, 
et ses descendants. 

(Thomas de), baron d'Aigremont, 
complice de la Michelade. 

(Henri de), victime des persécu- 
tions. 

Roches, famille franc-comtoise réfugiée 
à Genève. 

(François), célèbre orateur de la 
chaire. 

Rochette (François), pasteur du Désert, 
et martyr. 

(Jean), avocat de Troyes, apostat. 

(Louis), inquisiteur converti au 
protestantisme. 

Rocoles (Jean-Baptiste de), historien. 

Rodier, ministre à Tornac. 

Ræderer (Jean-George), chirurg. célèb. 
— (Michel), médecin accoucheur. 
Roeslin (Elisée), mathématicien, astro- 

nome et médecin. 


LISTE DES 


Roësse, capitaine huguenot dans le Dau- 
phiné. 

Roger (Jacques), pasteur du Désert, et 
mariyr. 


Rogier (Jean), secrétaire de La Tré- 
mouille, et ses descendants. 

Rohan, une des plus illustres familles de 
France. 

Henri de), protect. des Réformés. 

Jean de), capitaine huguenot. 

(Françoise), dame de la Garna- 
che, et son fils, le prince de 
Genevois. 

(René de), chef des protestants en 
Saintonge. 

(Henri de), le héros des dernières 
guerres civiles, sous Louis XIII. 

(Benjamin de), sieur de Soubise, 
chef des protestants de l’ Ouest, 
sous Louis XII. 

(Catherine de), duchesse de Deux- 
Ponts. 

— (Anne de), poëte. 

Érancrède de), fils vrai ou sup- 
posé du duc Henri de Rohan. 
(Jacqueline de), marquise de Ro- 

thelin, zélée protestante. 
Rolin (Hugues), ministre de Veynes. 
Rolland (Arnaud), maire de Saint-Jean 
d'Angely. 
Rollet (Henri), habile fondeur. 
(Louis), martyr. 
Rollin (Christian-Jérémie), professeur de 
médecine à Brunswick. 
Romaine (William), prédicat. célèbre. 
Roman (Jean), pasteur du Désert. 
(Jacques), docteur en médecine. 
Romieu (Pierre), ministre apostat. 
Romilly (Jean), habile horloger. 


ARTICLES 


Romilly (Jean-Edme), pasteur à Chancy. 

(sir Samuel), solliciteur général 
en Angleterre. 

(John), attorney général. 

(Charles), avocat de la couronne 

— (Frédéric), membre de la cham- 
bre des communes. 

Romyeu (Benoit), martyr. 

Rondelet (Guillaume), médecin et natu- 
raliste. 

(Pierre), pasteur à Bordeaux. 
Roquebine (Constantin de), lieutenant 
de La Suze à Béfort. 

Roques (Guillaume), sieur de Clausonne, 
conseiller au présidial de Ni- 
mes, et ses descendants. 

(Pierre), pasteur à Bâle, et ses 
descendants. 

Roquigny (Adrien de), poëte. 

Rosemont (Jacques de), secrétaire de La 
Trémouille, et ses descendants. 

(Jacques-Auguste de), ministre 
apostat. 

(Jean-Baptiste de), écrivain réfu- 
gié à Londres. 

Rosenstiel (Henri-Charles), secrétaire de 

légation. 

Rossel, famille noble du Languedoc. 

— Jacob), baron d’Aigaliers, agent 
du gouvernement auprès des 
Camisards. 

N.), ministre à Anduze. 

Josué), ministre au Vigan. 

Théophile), ministre apostat. 

Rosselet, famille de Bretagne réfugiée à 
Neuchâtel. 

(Charles-Emmanuel), 
sulte. 

(Claude), ministre à Nimes. 

Rosset (Charles de), partisan des Cami- 
sarus. 

(François de), littérateur. 

Rotan (Jean-Baptiste), célèbre ministre 

protestant. 

Rotolp, famille nobie du Castrais. 

(Abel), sieur de La Devèze, pas- 
teur à La Haye. 

Rou (Jean), secrétaire interprète des 
Etats généraux, et ses descen- 
dants. 

Rouault (Nicolas), sieur de Gamaches, 
capitaine huguenot. 

Roubilliac (Louis- Franc. ), habile sculpt,. 

Rouquet (N.), peintre en émail. 

Rouspeau (Yves), pasteur à Pons. 

Rousseau, famille parisienne réfugiée à 
Geneve. 

Jacques), joaillier du Schah. 

Jean-Jacques), un des plus illus- 
tres philosophes du XVII: siè- 
cle. 

(Jacques), 
paysage. 
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Rousseau (Pierre de), prêtre converti au 
protestantisme et martyr. 

(Samuel), orientaliste. 

Roussel (Alexandre e), pasteur du Désert 
et martyr. 

(Gérard), un des premiers propa- 
gat. de la Réforme en France. 
Rousset de Missy (Jean), publiciste et 

historien. 
Roussier (Abraham), grammairien. 
Roussillon (Etienne), ministre à Pignan. 
(Jacques), ministre à Lunel. 
Rouveau (Jacques), pasteur à Gien. 
Rouvillase, famille dauphinoïise réfugiée 
en Prusse. 
Rouvray (N.), capitaine huguenot. 
Roux (Antoine), notaire du Vivarais. 
(Claude), sieur de Marsillv, en- 
nemi fanatique de Louis XIV. 
(François), professeur de langue 
française à Léna. 
(Jean), pasteur du Désert. 
(£ ue ministre à New-York. 
y (Phil ibert), réfugié à Genève. 
(Albert), professeur de théologie 
à Lausanne. 
Royère (N.), ministre en Hollande. 
Rozel, famille noble du Languedoc. 
de La Clotte. 
de Valobscure. 
de Lhom. 
de Saint-Sébastien. 
de Nimes. 
de Causse, 
Rozen (Reinhold de), commandant en 
chef de toute l’Alsace, 
(Jean de), gouverneur de Thann. 
(Conrad de), maréchal de camp, 
apostat. 
Rozier (Claude), martvr. 
Rudavel (Antoine), ministre apostat. 
Rubhl (Philippe-Jacques), conventionnel. 
Rulman (Anne), principal du collége de 
Nimes. 
(Anne), avocat à Nimes et anti- 
queire. 
Ruzé (David), habile jardinier réfugié à 
Beriin. 


Sabattier (Antoine), martyr. 

(François), confesseur. 

(Salomon), prophète camisard. 

Sachse (Jean-Melchior), professeur de 
droit à Strasbourg. 

Sacrelaire (Isaac), médecin et homme 
de lettres. 

Sage (Abraham), régent au coilége de 
Genève. 

Saillens(Pierre), médecin de Montpellier. 

Sains, famille noble de Picardie. 

Saint-Aignan (Hercule), dit le capitaine 
Des Marais, victime de la réac- 
tion catholique. 
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Saint-André (Jean de), sieur de Saint- 
Romain, archevêque d'Aix, con- 
verti au protestantisme. 

Saint-Délys (Robert de), gouverneur 
d'Abbeville, victime du fana- 
tisme, et ses descendants, 

Saint-Geniès (N. de), victime du fana- 
tisme catholique. 

Saint-Georges, famille protestante du 
Poitou. 

-Vérac. 

-Sceaulx. 

(Louis de), sieur de Marsay, hu- 
guenot zélé. 

(Armand-Eouis), comte de Mar- 
say, ministre du roi d'Angle- 
terre en Suisse. 

(Gabriel-Louis), maréchal de la 

cour de Guillaume V. 

—  (Gabriel-Henri), chambellan du 

roi de Hollande, et ses descen- 

dants. 

(Charles-Hector), écrivain mys 
tique. 

Saint-Glain (N. de), homme de lettres. 

Saint-Hilaire (Philippe de), ministre à 
Nantes. 

Saint-Hyacinthe, nom de fantaisie pris 
par Hvacinthe Cordonnier, écri- 
vain célébre. 

Saint-Léger (N. de), sieur de Boisrond, 
capitaine huguenot. 

Saint-Martin (Armand de), conseiller au 
parlement de Paris, et ses des- 
cendants. 

(N. de), lieutenant de Crussol, 
dans le Vivarais. 

Saint-Matthieu, capitaine huguenot. 

Saint-Michel, capitaine huguenot. 

Saint - Ours (Jean-Pierre de), peintre 
d'histoire. 

Saint-Paul (François de), ministre pro- 
testant. 

Saint-Paul (Thomas de), martyr. 

Saint-Quentin (Claude de), baron de 
Blet, président de l’assemblée 
politique de Grenoble. 

(Daniel de), victime des missions 
bottées. 

Saint-Sébastien (N. de), défenseur de 
Saint-Antonin en 1622. 
Saint-Simon (N. de), sieur de Chante- 

loup, capitaine huguenot. 

(Jean-Antoine de), marquis de 
Courtomer, président de l’as- 
sewblée politique de La Ro- 
chelle à plusieurs reprises. 

(Gyrus-Antoine), mestre de camp. 

(Léonor-Antoine}, commissaire 
pour l'exécution de l’édit, et 
ses descendants. 

Saint-Vertunien (François de), médecin 
de Poitiers. 
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Sainte-Hermine (Joachim de), sieur Du 
Fa, capitaine huguenot, et ses 
descendants. 

Sainte-Marie (Jacques &e), capitaine hu- 
guenot, et ses fils. 

Sainte-Marthe (Charles de), lieutenant 
criminel à Alençon, poëte. 

Sainte-Maure (François de), baron de 
Montausier, et ses descendants. 

Saladin (Jean-Louis), habile négociateur. 

Salendre (N.), martyr. 

Salettes (Arnaud de), ministre protes- 
tant. 

— (Jean de), apostat. 

Saliguac (Jean de), professeur d’'hébreu, 
partisan de la Réforme. 

Sallé (Claude), peintre. 

Sallenave (Henri de), jurisconsulte. 

Salles (Jean-Bernard de), gouverneur de 
Navarreins en 1620. 

Salmon (Charles), précepteur de Cathe- 
rine de Bourbon, victime de 
la Saint-Barthélemy. 

Salomon (Jean-Georgce), peintre du roi. 

Saltzmann (Jean-Rodolphe), médecin et 
professeur à Strasbourg. 

— (Balthazar-Frédéric), pasteur à 
Strasbourg. 
—— fa habile chirurgien. 
Jean-Rodolphe), pasteur à Sainte- 
Marie-aux-Mines. 

Salusses de Miolans (Jacques de), capi- 
taine huguenot. 

Saluste (Guillaume de), sieur du Bartas, 
poëte célebre. 

Salvart (François), pasteur à Castres. 

Salvay (N. de), pasteur à Annonay. 

Salve (Pierre de), pasteur sous la croix. 

Salvert (Henri de), premier pasteur de 
l'Eglise du Mans. 

Samson (Pierre-Auguste), traducteur. 
Sandres (Simon de), gouverneur de Lu- 
nel, et ses descendants. 

Santerre (Pierre), musicien. 

Saporta (Antoine de), chancelier de l'u- 
niversité de Montpellier. 

Sarrabat, famille d'artistes. 

— (Isaac), graveur. 

Sarrasin, famille réfugiée à Genève. 

— (Philibert), médecin de l'Hôtel- 
Dieu de Lyon. 

— (Jean), docteur en droit, publi- 
ciste et négociateur. 

— (Jean), ministre à LYon, puis à 
Genève. 

— (Jean-Antoine), médecin du roi 
de France, etc. 

Sarrau (Jean), conseiller secrétaire du 
roi. 

— (Claude), conseiller au parlement 
de Paris et philologue érudit. 

— (Isaac), ministre à Bordeaux, 
apostat. 
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Sarret, famille protestante du Eangue- 
doc. 

Satur (Thomas), pasteur à Montanban. 

— (Jérôme), pasteur à Morsain. 
Saulas (Gilles), ministre à Valence, mar- 

tyr. 

Saumaise (Claude), savant universel, 
surtout célèbre comme critique. 

Saunier (Antoine), compagnon d'œuvre 
de Farel. 

— (Henri), pasteur à Berlin. 

Saur (Jean-Jacques), directeur des mines 
de la Lorraïne. 

— (Jean-Daniel), correspondant de 
l’Académie des sciences. 

Saurin (Elie), pasteur d'Embrun, réfugié 
en Hollande. 

— (Joseph), ministre apostat. 
(Jean), gouverneur de Sommières. 
— (Jean), avocat, secrétaire de la- 

cadémie de Nimes. 

(Jacques), le plus célèbre orateur 
de là chaire parmi les protes- 
tants français. 

— (Louis), doyen de Saint-Patrick 
en Irlande. 

— (William), attorney général pour 
l'Irlande. 

— (James), évêque de Dromore. 

Saussure (Antoine de), grand fauconnier 

du duc de Lorraine, réfugié en 

Suisse, et ses descendants. 
(Nicolas de), agronome. 
(Horace-Bénédict), géologue et 

physicien célèbre. 

—  (Nicolas-Théodore), professeur de 
théologie à l'académie de Ge- 
nève. 

Sauvage (Charles), moine converti au 
protestantisme. 

— (Daniel), pasteur à Southampton. 

— (François), pasteur à Florac. 

— (Jean), ministre à Bergerac. 

—  (N.), capitaine huguenot. 
Sauvain (Louis de), sieur du Chailard, 

capitaine huguenot, et ses des- 
cendants. 

Saux (N.), chef des huguenots de Tou- 
louse en 1561, 

Savigny (Frédéric-Charles de), un des 
plus savants jurisconsultes en 
Allemagne. 

Savion (Louis), réfugié à Genève, et ses 
descendants. 

Savoie (Claude de), comte de Tende, 
chef des huguenots en Pro- 
vence. 

— (René de), sieur de Cipières, ca- 
pitaine huguenot. 

Savois Se | pasteur à Castres. 

Savonière (N.), zélé huguenot de Mon- 
tauban. 

Savoye (Daniel), peintre et graveur. 
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Saxe (Arminius-Maurice de), maréchal 
de France. 

Say (Samuel) poëte anglais. 

— (Thomas), naturaliste américain. 
— (Jean-Baptiste), économiste. 

Scalberge (Pierre), peintre. 

Schad (Dam). pasteur à Oberkirch. 

— - (Elie), professeur d’hébreu à Stras- 
bourg. 

Scheffer (Jean), savant philologue et 

antiquaire, professeur à Upsal. 

— Henri-Théophile), chhniste. 

Schatz (Jean-Jacques), gymnasiarque et 
bibliothécaire à Strasbourg g. 

Scheidt (Balthasar), savant hébraïsant. 

— (Jeau-V alentin, professeur de pa- 
thologie à Strasbourg. 

Scherer (Jean-Frédéric), professeur des 
langues orientales à Strasbourg. 

— (Jean-Benoït), historien et publi- 
ciste. 

Scherz (Jean-George), professeur de droit 
et philologue à Strasbourg. 

Schilling (André), professeur de méde- 
cine à Strasbourg. 

Schmid (Jean), professeur de théologie 
à Strasbourg. 

— (Jean-Frédéric), avocat général à 
Strasbourg. 

— (Sébastien), professeur de théo- 
logie à Strasbourg. 

Schmied (Jean), propagateur de la Ré- 
forme chez les Grisons. 

— (Jean-George), poëte burlesque. 

Schneller (David-André), ingénieur mi- 
litaire. 

Schnewyl (Jean), prêtre catholique con- 
verti. 

Schæpflin (Jean-Daniel), historiographe 
du roi de France, membre de 
l’Académie des inscriptions et 
belles-lettres. 

Schomberg (Frédéric-Armand de), ma- 
réchal de France, et ses des- 
cendants. 

— (Frédéric de), maréchal de camp. 

Meinnands de), duc de Leinster, 
brigadier de l’armée anglaise. 

Schrage (Jean-Adam), avocat à Stras- 
bourg. 

— (Frédéric), professeur de droit. 

Schuch (Wolfgang), curé converti et 
martyr 

Schuler Cara pasteur à Bischwiller. 

— (Jean), curé de Colmar, partisan 
de la Réforme. 

Schultheiss (Nicolas), 
Colmar. 

Schweighæuser (Jean), 
niste. 

Scoffier (Jean de), historien. 

Scot (Guillaume), conseiller au parle- 
ment de Rouen. 
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Sebish (Melchior), professeur de méde- 
cine à Strasbourg. 
—  (Jean-Albert), professeur de mé- 


decine. 

Secondat (Jean de), sieur de Montes- 
quieu, conseiller du roi de Na- 
varre. 

Séguier (Nicolas), ministre à Payerne. 

— EN a pr ophète camisard. 

Séguiran (An , Minisire à Dieppe. 


— (Henri), HE huguenot. 
Ségur (Bérard de), baron de Pardaillan 
et ses descendants. 
— (Jacques de), ambassadeur du roi 
de Navarre, ete. 
Seigneron (N.), lieutenant général de 
Casteljaioux. 
Seignette (Pierre), médecin, apostat. 
Semé (Anne), jeune fille de Saint-Jean 
d’Angle. 
Sémide (N. de), capitaine huguenot. 
Senebier (Claude), du Dauphiné, réfugié 
à Genève, et ses descendants. 
— (Jean), naturaliste et bibliographe. 
Senneterre (Madelaine de), héroïne du 
XVIe siècle. à 
Sepays, juge de Négrepelisse. 
Sergent (Louis), confesseur. 
Serre (Pierre), prêtre converti et martyr. 
— (Pierre), pasteur réfugié en Suisse. 
Serres, famille languedocienne. 
— -Fromental. 
— -Du Pradel. 
— (Olivierde),lepèredel’agriculture. 
— (Jean de), théologien, philosophe, 
historien et poëte. 
— (Etienne), confesseur. 
Serval (Jean), gantier, réfugié à Berlin. 
Servet (Michel), théologien et médecin, 
victime du fanatisme calviniste. 
Servin (Louis), avocat général au par- 
lement de Paris. 
Sevin (Jean), pasteur à Damiatte. 
Sibert, famille protestante d'Orange. 
Sibiville (Pierre de), frère mineur, sec- 
tateur de la Réforme. 
Sigournay (N.), littérateur. 
Silbermann (André), facteur d’orgues, 
et ses descendants. 
Silberrad (Jean-Martin), professeur de 
droit à Strasbourg. 
— (Elie), professeur de théologie. 
Simiane (Jéan- -Baptiste de), évêque de 
Vence, couverti au protestan- 
tisme. 
Simon, famille d'artistes. 
— (Jean), dessinateur et graveur. 
— (N.), confesseur. 
Simond (Pierre) , past. de Drackenstein, 
au Cap de Bonne-Espérance. 
Simonde de Sismondi (Jean -Charles- 
Léonard), historien et écono- 
miste. 
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Simson (Alexandre), ministre à Chà- 
teaudun. 

Sirven (Pierre-Paul), victime du fana- 
tisme catholique. 

Sœll (Christophe), diacre de l’église de 
Sainte-Aurélie à Strasbourg. 

Soléry (Pierre), médecin d’Aurillac. 

Solomeau (Pierre), ministre à Vendôme. 

Sonis (Bernard), profess. à Montauban. 

Sorbière (Samuel), médecin et littérateur 
apostat. 

Sore (Jacques), amiral huguenot. 

Sorel (Jacques), min. à Troyes, martyr. 

Sorret (Jean), martyr. 

Soubevyran (Pierre), dessinateur et grav. 

Soubiran, famille noble du Castrais. 

Souchon (Jean-Louis), galérien pour 
cause de relirion. 

Souligne (N.), écrivain. 

Souverain (Matthieu), ministre de Mou- 
champs, déposé comme armi- 
nien. 

Sovisse (George), ministre aposiat. 

Spach (Israël), professeur de médecine 
à Strasbourg. 

Spangenberg (Wolfrath), helléniste, 

Specklin (Daniel), architecte et chroniq. 

Spener (Philippe-Jacob), célèbre théolo- 

gien luthérien, chef de la secte 
des piétistes, 

(Christiun-Maximilien), médecin 

de la cour de Prusse et profes- 
seur à Berlin. 

(Jacques-Charles), doct. en droit 

et professeur à Wittenberg. 

(Jean-Charles), libraire à Berlin. 

Spielmann (Jacques-Reinhold), un des 
prem. chimistes de son temps. 

Spifame (Jacques-Panl), évêque de Ne- 
vers, converti au protestant. 

Spon (Charles), médecin à Lyon. 

(Jacques), médecin et archéolog. 

Sponde (Inigo de), conseiller secrétaire 

de la reine de Navarre. 

(Jean de), apostat. 

(Henri de), avocat apostat, depuis 

évêque de Pamiers. 

Stator (Pierre), recteur du collée de 
Pinczow. 

— (Pierre), pasteur socinien en Po- 
logne. 

Stephan (Erhard), corecteur du gymnase 
de Bouxwiller. 

Stæber (Elie), professeur de théologie à 
Strasbourg. 

Stuart (Robert), capitaine huguenot. 

Sturm (Jean), premier recteur du gym- 
nase de Strasbourg, pédagogue 
et philologue célebre. 

Sturm de Sturmeck (Jacques), premier 
magistrat de Strasbourg, négo- 
ciateur habile. 

Suau (Pierre), dit le capit. Bouillargues. 
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Suc (Abel de), conseiller en la Chambre 
de l’Edit, et ses descendants. 

Superville (Daniel de), pasteur à Rotter- 
dam. 

— (Daniel de), chancelier de l'uni- 

versité de Baireuth. 

Sureau (Hugues), dit du Rosier, minis- 
tre apostat. 

Surgères, illustre famille du Poitou. 

-Montfernier. 

-Beauvals. 

-Du Plessis-Montfernier. 

-La Gord. 

-Des Bivotières. 

Surleau (Jean-Georges), inspecteur des 
Eglises du pays de Montbéliard. 

Sus (N. de), capitaine béarnais. 


Täbarict(Jacques), sculpteur et peintre. 
Tachard (Martin), pasteur et martyr. 
Taffignon (Jean), martyr. 
Tagaud (Jean), professeur à Lausanne 
et à Genève. 
Taillefer, famille protestante. 
-Mauriac. 
-Barrière. 
Talensac (René de), sieur de Loudrière. 
sénéchal d'Aunis. 
Tallemant (Gédéon), trésorier général de 
la maison de Navarre. 
(Gédéon), conseiller au parlement 
de Paris, apostat,. 
(François), apostat , aumônier du 
roi et membre de l’Acad. franc. 
(Gédéon), sieur des Réaux, écri- 
vain célèbre. 
(François), réfugié pour cause de 
religion. 
Tandon (Isaac-Etienne), grammairien. 
(Barthélemy), directeur de l’ob- 
servatoire de Montpellier. 
(Aug.-André), banquier et poëte. 
(Antoine), docteur en médecine. 
Tanus (George de), capitaine huguenot. 
Tardieu (Barthélemy de), et ses descen- 
dants. & 
(Olivier), ministre à Saint-Jean 
de Gardonenque. 
Tardif (Th.), anteur ecclésiastique. 
Taron (René), avocat du roi au présidial 
du Mans. 
Tascher (Jacques de), et ses descendants. 
Tasse] (François), catholique converti au 
protestantisme. 
Tauriac (Jean de), et ses descendants. 
Tavernier (Melchior), graveur et impri- 
meur du roi. 
(Melchior), graveur du roi. 
—. (Jean-Baptiste), voyageur célèbre. 
Teissière-Lange (Josué), pasteur à Am- 
sterdam. 
Teïissier (Antoine), historiographe du 
roi de Prusse. f 
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Teissier (Etienne), dit La Fage, pasteur 
du Désert et martyr. 

— (François), viguier de Durfort et 

martyr. 

Téligny (Charles), victime de la Saint- 
Barthélemy. 

Tenans ne professeur d'hébreu à 
l'académie de Montauban. 

Tereinier (Pierre), réturié en Suisse. 

Térond (Fr ançois), traducteur des psau- 
mes en vers. 

Terramone, capilaine huguenot. 

Terras (Jean-Pierre), chirurgien réfugié 
à Geneve. 

Territ (Théophile), ou Terrisse , profes- 
seur de philosophie à Die et à 
Lansanne. 

Terson (Jacques de), confesseur, et ses 
descendants. 

— (Jean), ministre apostat. 
Tessereau (Abraham), secrétaire du roi. 
Testard (Paul), pasteur à Blois. 

— (Paul), pasteur à Dangeau. 
Testas (N.), past. réfugié en Angleterre. 
Testelin, famille d'artistes. 

Texier (François), confesseur. 

Thamer (Théobald), professeur de théo- 
logie à Marbourg. 

Thaumas (César), sieur de la Thaumas- 
sière, médecin à Sancerre. 

Thélusson, fam. lyonnaise réf. à Genève. 

Théremin (Etienne), pasteur réfugié à 
Breme, et ses descendants. 

— (Louis-Frédéric-François), pre- 

mier prédic. du roi de Prusse. 

—  (Charles-Guillaume), consul de 

Prusse à Rio-Janeiro. 

— (Charles-Guillaume), consul gé- 

néral de France à Leipzig. 

Thévenin (Jean), ministre à Saint-Lé- 
ger-sous-Margerie. 

Thévenot (Léonard), ministre apostat. 

Theys (Pierre de), ou La Coche, capi- 
taine huguenot. 

Thibaut ( Antoine-Frédéric-Juste ), pro- 
fesseur de droit à Heidelberg. 

—  (Bernard-Frédéric), professeur de 

mathématiques à Gættingue. 

Thierry (Claude), martyr. 

Thin (Robert de), gouverneur de Jametz. 

— (Jean de), poëte. 

Thomas, famille protestante de Castres. 

Thomines (Pierre), ou plutôt du Bosc, 
célèbre pasteur de Caen. 

Thoinpson (George), pasteur à la Chà- 
teigneraye, 

Thorius (Raphaël), médecin et poëte. 

Thouron (Jacques), peintre en émail. 

Tiersaut (Jean), pasteur protestant. 

Tigny (Jacques de), capitaine buguerot. 

Tilenus (Daniel), professeur à Sedan. 

Tingry ( Pierre- François), pharmacien 
réfugié à Genève. 
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Tirel (Jacques), ministre à Saint-Waast. 
— (Jean), minist, à Chefrène, conf. 
Titot (Pierre- vue médecin. 
Tollin (Edouard), ministre à Berlin. 
Touchereul, marchand d'Alençon. 
Touillau (Pierre de), prof. de droit à 
Groningue, 
Toulouse (Mathurin), chirurgien de Ne- 
mours. 
Tournay (Jean de), 
martyr. 
Tournemine (Pierre de), gentilhomme 
breton converii, et ses descend. 
Tournes (Jean de), imprimeur célèbre 
et ses descendants. 
Tournier (Etienne), négociant à Orange, 
confesseur. 
Tourot (Nicolas), médecin et philosophe. 
Tourtelon, fam. prot. du Languedoc. 
— -Valobscure. 
— -Banières. 
Toussaint (Pierre) surintendant des Ecli- 
ses du comté de Montbéliard. 
— (Daniel), pasteur à Orléans, puis 
inspéct. des Egl. du Palatinait. 
— (Paul), pasteur à Heidelberg. 
(Samuel), pasteur à Vandoncourt. 
— (Jean), pasteur à Loriol. 
(Daniel), professeur de théologie 
à Heidelberg. 
Toutin (Jean), dessinateur et graveur. 
Touton (Jean), docteur en médecine, ré- 
fugié en Amérique. 
Trédéhan (Pierre), poëte. 
Treitlinger (Jean-Christian), professeur 
de droit à Strasbourg. 
Trelcat (Luc), prof. de théol. à Leyde. 
Trembley, famille réfagiée à Genève. 
— (Abraham), savant naturaliste. 
— ee prof. de philos. 


pasteur à Chinon, 


— EE mathématicien et astron. 
Trémellius (Emmanuel), prof. d’hébreu 
à Sedan. 
Trémolat, famille prot. du Languedoc. 
— -Montpezat. 
— -Mourmoirac. 
— -Blanzac. 
— -Cros,. 


Trenoi (Louis), inspecteur des manufac- 
tures dans le Brandebourg. 

Trianon (Jacques-Simon), victime des 

ersécutions. 

Tricotel (Benjamin), pasteur à Calais. 

Tridon (Sébastien }, prêtre catholique 
converti au protestantisme. 

Tronchin, famille champenoise réfugiée 
à Genève. 

— (Remi), officier d'artillerie. 
ia savant théologien. 

— neue , Médecin célèbre. 

— (Louis professeur de théologie. 

= EDR t ), procureur général. 

Jean), publiciste. 
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Trouillard (Jacques), médecin du roi de 
Navarre. 
— (Pierre), pasteur à Calais, puis à 
Cantorbéry. 
— (Philippe), past. à Oisemont, réf. 
Trouillas (N.), avocat au parlement de 
Paris. 
Trouillon (Jean), apothicaire à Paris. 
Truc (N.), juge de Florensac. 
Tuefferd (Pierre), recteur du gymnase 
de Monthéliard. 
Tuffan (Gabriel), ministre apostat. 
Turckheim (Jean de), diplomate et écri- 
vain. 
Turnèbe (Adrien), prof. au Collége roya 


Uchard (Samuel), pasteur à Mâcon. 

Udel, famille du Poitou. 

— (Jean), intrépide confesseur de la 
foi protestante. 

Uilly (Benjamin-Robert d’), vicomte de 
Nouvion, confesseur trainé sur 
la claïe. 

Ulstetter (Jean), recteur de 
Riquewibr. 

Ussac (N. d’), gouverneur de La Réole, 
traitre et apostat. 

Usson, famille du Donnezan. 

— famille de Saintonge. 

Ustacy, capitaine huguenot. 


l'école de 


Vaisse (N.), avocat, puis past. à Milhau. 

Valada, capitaine huguenot. 

Valancier (Etienne), poëte. 

Valavoire (Scipion de), capit. buguenot. 

Valeton (Jean), pasteur à Privas. 

Valette (Marc), capitaine huguenot. 

Valier (Jacob), pretre catholique conv. 

Valin (Olivier), pasteur à Metz. 

Vallade, docteur en médecine. 

Valonne (N. de), moine converti. 

Valzergues (K. de), capitaine huguenot. 

Vanier (Charles), victime des persécu- 
tions. 

Vanrobais (Isaac), manufacturier habile, 
et ses descendants. 

Van Swinden (Jean-Henri), directeur de 
la République batave. 

Vaques, capitaine huguenot. 

Vareilles, martyr. 

Varennes (Olivier de), imprimeur à Pa- 
ris, et ses descendants. 

Varigniez, famille protestante de la Nor- 


mandie. 

— (Jean de), ambassadeur en An- 
gleterre. 

— (Tanneguy de), gouverneur de 
Lectoure. 


— _(N.), secrétaire de légation. 
Varnier (Jean), ministre à Vitry. 
Vassan (Christophe de), réfugié à Ge- 

nève à ja Saint-Barthélemy, et 
ses fils. 
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Vassignac (Bernard de), capitaine des 
gardes de Turenne, et ses des- 
cendants. 

— -Creysse. 
— -Imécourt. 

Vaudray (Louis de), sieur de Mouy, chef 
des huguenots en Picardie. 

— (Arthur de), capitaine huguenot. 
— (Isaac de), maréchal de camp. 

Vavasseur (Quentin), contrôleur du do- 
maine à Alençon. 

Vedel (Jean), camisard. 

Veil (Charles-Marie de), théologien ca- 
tholique converti. 

— (Louis-Compiègne de), bibliothé- 
caire du roi d'Angleterre. 

Veïlheux (Charles de), eonseiller au par- 
lement de Grenoble, converti. 

Véirasse (Denis), écrivain remarquable 
du XVHE siècle. 

Venable (Jean), apôtre de la Réforme à 
Dieppe. 
Vendosme (François de), 
Chartres. 

— (Louis), libraire à Paris, et ses 

descendants. 

Vendy (N. de), gouverneur de Soissons 
en 1567. 

Venot (Florent), prêtre catholique con- 
verti. 

Verbelay (N.), capitaine huguenot. 

Verdelhan, famille du Languedoc. 

— -De Merveillac. 

— -Des Fourniels. 
Verdier (Claude), teinturier de Nimes. 
— (Matthieu), jurisconsulte, syndic 

d’Erlangen. 

Vergèzes (Antoine), sieur de Saint-Hip- 
polyte, et ses descendants. 

Vergnol (Joseph), chirurgien réfugié en 
Hollande. 

— (Jean), pasteur à Montflanquin, 
condamné aux galères. 

Vernède (Hilaire), maire de Fontenay. 

— (N.), baron de Loubéjac, capi- 
taine huguenot. * 
—  (Scipion), pasteur à Amsterdam. 

Vernes (Jacob), pasteur genevois, ami 
de Voltaire. 

— (Jacob), poëte. 
— (François), littérateur. 

Vernet, famille Provençale réfugiée à 
Genève. 

— (François), apostat. 
— (Jacob), célèbre théologien. 

Vernezobre (Matthieu), fabricant réfu- 
gié à Berlin. 

— (Emmanuel), professeur de fran- 
çais à l’acad. noble de Dresde. 

Vernou (Jean) , apôtre de la Réforme 
dans le Poitou et martyr. 

Vernueil (Jean), sous-bibliothécaire à 
Oxford. 
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Véron (Philippe), procureur à Poitiers, 
converti par Calvin. 
Verteuil (Jean de), sieur de Mallerct, 
Ê ancien de l'Eglise de Bordeaux. 
Véry (David), prétendu converti de 
Courcelles-Chaussy. 
Vese, famille dauphinoise. 
—- -D'Espeluche. 
-De Comps. 
Vessaux (Pierre), habile négociateur. 
(Jean), confesseur. 
Vesson (Jean), chef d’une secte fanatiq. 
Vessière La Croze (Mathurin), membre 
de la Société royale de Berlin 
et professeur de philosophie. 
Vez (Jean de), gentilhomme picard, zélé 
protestant, à 
Vial (A.), ministre à Ganges. 
Viala (Michel), pasteur du Désert. 
Viau (Théophile de), poëte. 
Viçose (Gui de), vict. des dragonnades. 
Videl (Alexandre), médecin, apostat. 
Vidouse (Jacques), ministre apostat. 
Vienne (Claude-Antoine de), baron de 
Clervant , capilaine huguenot 
et diplomate. 
Viète (François), un des plus grands ma- 
thématiciens du XVI: siècle. 
Vieu (Pierre), pasteur à Spandau. 
Vieusseux (Gaspard), docteur en méd. 
Vigier (Pierre), victime du fanatisme. 
Vignaux (N.), propagateur de la Ré- 
forme en Guyenne. 
(N), capitaine huguenot. 
Vignes (Alexandre), professeur de phi- 
losophie à Die. 
(Charles), négociant à Berlin. 
Vignier (Nicolas), docteur en médecine 
et historiographe de France. 
(Nicolas), pasteur à Blois. 
(Jérôme), bailli de Beaugency, 
apostat. 
Vignolles, famille considérable du Lan- 
guedoc. 
-De Prades. 
-De Montredon. 
-De La Salle. 
(Bertrand de), capitaine hugue- 
not, apostat. 
(Fulcrand de), cons. à la Chambre 
de l'Isle, et ses descendants. 
Vilettes (François de), sieur de Montle- 
dier, capitaine huguenot, et ses 
descendants. 

Villattes, famille du Poitou réfugiée en 
Hollande, 

Villaume (Pierre), professeur de morale 
et de belles-lettres à Berlin. 

Ville (Jean de), proc. du roi à Provins. 

Villemandy (Pierre de), prof. à l’acad. 
de Saumur, réf. en Hollande. 

Villeneuve (Eberhard-Louis), médecin à 
Blamont,. 
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Villeneuve (Louis), jeune enfant d’O 

range. 

(Scipion de), capitaine huguenot. 

(Paul de), ancien de l'Eglise de 

Châteaudun. 

Villette (C.-L. de), pasteur à Dublin. 
Vimielle (Jean), pasteur à Saint-Af- 
frique, réfugié en Allemagne. 
(Pierre), chapelain de l'ambas- 

sade hollandaise à Paris. 

Vinay (Alexandre de), past. à Annonay. 

Vincens (Alexandre), négociant à Nimes 
et littérateur. 

Vincent (Isabeau), prétendue inspirée. 

(Paul), pasteur du Désert. 

(Philippe), célèbre pasteur de La 

Rochelle. 

Vindocin (Jérôme), moine jacobin con- 
verti et martyr. 

Viollicr, famille d'Auvergne réfugiée à 
Genève. 

Virel (Matthieu), past. de l'Eglise prot. 

Viret (Pierre), le plus populaire des ré- 
formateurs français. 

Viridet (Jean), méd. réfugié en Suisse. 
Vivans (Geofiroi de), un des principaux 
chefs hug. dans le Périgord. 
(Jean de), capitaine huguenot, 

gouverneur de Tournon. 

—  (Joseph-Geoffroi de), confesseur. 

Jacques de), conseiller à la 
Chambre de lédit de Guyenne. 

(Henri de), mestre de-camp de 

cavalerie, apostat. 

Vivens (François), prédicant fameux. 

Vives (Antoine), ministre à Béziers. 

Vivien (Elie), martyr. 

Vivier (Sara), victime des dragonnades. 

Voisin (Lancelot), sieur de La Popeli- 
nière, historien célèbre. 

Voisins (Jean-Jacques de), baron d’Am- 
bres, capitaine huguenot. 

Volz (Paul), prédicateur à Strasbourg. 

Voulat Ne victime des persécutions. 

Voultron (N. de), confesseur chassé de 
France. 

Vrillac (Pierre de), avocat au parlement 
de Paris, converti au protes- 
tantisme, et ses descendants. 

Vulson (Pierre), conseiller au parlement 

de Grenoble. 

(Pierre), médecin à Die. 

(Jean), martyr. 

(Marc), conseiller à la Chambre 

de l’Edit. 

(Marc), créateur de la science hé- 

raldique. 
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Waldner (Frédéric-Louis de), juriscons, 
—  (Christian-Frédéric-Dagobert de), 
lieutenant général. 

(Henriette-Louise), baronne d’O- 
berkirch , auteur de Mémoires 
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Walther (Jean), chroniqueur. 

Weber (Pierre), pasteur à Mulhouse. 

Wechel, famille d'imprimeurs célèbres. 

Welsch (Jean), pasteur à Jonzac. 

Wencker (Jean), chroniqueur. 

— (Jacob), archiviste à Strasbourg. 

Widmer (Samuel), mécanicien et chi- 
miste habile. 

Wieger (Jean), professeur de droit à 
Strasbourg. 

Wild (Jean-Ulric), surintendant ecclé- 
siast. dans le comté de Veldenz. 

Witter (Jean-Jacob), professeur de phi- 
losophie à Strasbourg. 

Witz (Jean), poëte latin, professeur au 
gymnase de Strasbourg. 

Woiltffhart (Conrad), ou Licosthènes, 
professeur de logique et de lit- 
térature latine à Bâle. 

Wurm (Mathias), pamphlétaire. 

Wurtemberg-Montbéliard (Maison de). 
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Wurtz (Georges-Christophe), docteur en 
médecine. 


Yver (Jean), ministre réfugié à Londres. 
— (Pierre), pasteur à Paramaribo. 
Yvon (Paul), apostat. 

— (Pierre), disciple de Labadie. 
Yze (Jean-Antoine d’), capitaine hugue- 
not, et ses descendants. 

— (Alexandre d’), professeur de théo- 
logie à Die. 


Zhbonski (Mathurin), commandant de 
Monvalent en Quercy, et ses fils. 

Zell (Matthieu), réformateur de Stras- 
bourg, et sa femme. 

Zentgraff (Jean-Joachim)}, professeur de 
morale à Strasbourg. 

Ziegler (Clément), jardinier, fanatiaue. 

Zorn, famille alsacienne. 


Le Bulletin avait déjà donné à ses lecteurs, en une suite de tables alpha- 
bétiques partielles, dressées au fur et à mesure de la publication des diverses 
parties, le catalogue qui précède des articles de la France protestante. Mais 
nous avons pensé qu'on serait bien aise de trouver ici ces listes successives 
réunies en une seule, qui conservera toujours son utilité spéciale et ne fera 
pas double emploi avec les tables d'un autre genre actuellement en prépa- 
ration. 

Voici maintenant une liste provisoire de noms omis dans le corps de l’ou- 
vrage, soit que les uns ne fussent pas encore reconnus comme-prôtestants, 
soit que pour les autres les renseignements aient manqué aux auteurs ou 
qu'ils leur soient parvenus tardivement. Nous appelons l'attention de nos lec- 
teurs sur cette liste et nous les prions de nous signaler les lacunes qu'ils y 
remarqueraient encore, afin de rendre ce dernier complément de l'ouvrage 
aussi complet que possible. 
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LISTE DES NOMS 


QUI ENTRERONT DANS LA COMPOSITION DU SUPPLÉMENT 


Agard (Jacob d'),mmembre de l’Académie 
Ge Paris, et famille. 

Aleaume (Jacques), ingénieur ordinaire 
du roi. 

Allard (Charles), graveur. 

André (Jan et David), dessinateurs. 

Arbunot (Jacob), peintre et sculpteur. 

Archinard, famille. 

Arcignvy (Jacques d’) ou Dersigny, peint. 

Arlaud (plusieurs artistes de ce nom). 

Aroudeau, inartyr. 

Aubert (Jacques), peintre. 

Aubigny (D’), musicien à Cassel. 

Ayrault. 


Barbiez, graveur. 
Barthélemy (Josias), sculpteur. 
Barthol, famille. 

Battier, fami le réfugiée à Bâle. 
Baucheé (Pierre), sculpteur, et Jacob, 
peiutre et sculpteur. 

Baudoin, dessinateur. 
Baulun (plusieurs omis). 
Baulacre, fainille. 
Baume (Isaac), peintre. 
Bayle (Moise), conventionnel. 
Behague, famiile. 
Belhomme (Pierre), peintre. 
Benière (Thomas), sculpteur. 
Benoist (Abrahain), peintre. 
Beraud (Abel), graveur. 
Berchet (loussain), poëête; Charles et 
Pierre, peintre. 

Beritault (Israël), peintre, 
Beruard ( Em.), musicien. 

— (Samuel) | 
Bernier (Isaac), peintre du roi. 
Berthier (Jean et Aubin), peintres. 
Bertrand (David), sculpteur et peintre. 
Bigorne (Pierre), sculpteur et peintre. 
Bivelat (Jean), menuisier sculpteur. 
Bizot (Paul), graveur. : 
Blain de Fontenay (Jean), peintre du roi. 
Boissard (Michel-J.), graveur. 
Boit (Charles), peintre en émail. 
Boitard père et fils, graveurs. 
Bordier, famille. 


Bouché (Pierre-Fréd.\, horticulteur. 

Boulle (Pierre), tournenr et menuisier 
du roi. 

Bosse (Abraham), graveur. 

Bourdon (Pierre), graveur. 

Bouton (Daviil), sculpteur. 

Boyve, famille, 

Bretagne, médecin. 

Briot (les), artistes graveurs et peintres. 

Brosse (Salomon de), célèbre architecte. 

Burga (Abel), musicien. 


Cabaignes (Jacques de), médecin. 

Campredou, général. 

Caillet ou Caillas (Augustin), juriscon- 
sulte et poëte. 

Caperon (Noël), botaniste. 

Capieu, ministre. 

Cassiopin (Jean et Thomas), peintres du 
rol. 

Cayart (Louis), ingéuieur. 

Cazenove, famille de. 

Cécier (J. de), dit Colong, poëte. 

Chambert (Pi-rre), peintre. 

Chambaud, famille de. 

Champion (Bonaventure), peintre. 

Chantepie de la Saussaye, pasteur. 

Chardon de Luzny. 

Charron (Jean de), magistrat. 

— (Claude), peintre. 

Chipault (Isaac et Jean), peintres. 

Chopy (Antoine). 

Clerc (Isaac), art. desc. de réf. 

Collot (Pivrre), peintre et sculpteur. 

Constantin (Abraham), peintre. 

Coquerel (Charles-Paul), peintre. 

Coras Jacqu's de), poëte. 

Courage (Nicolas et Thomas), peintres. 

Courbiere, géuéral prussien, 

Crassot (Rich.), musicien. 

Cuilé (Abel), peintre. 

Cusin (Charles), horloger. 


Dassier (les), graveurs. 
David (Arthur), sculpteur. 
Delauine (Etienne) 
Delessert, famille. 
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Demonceaux (Etienne), graveur. 
Desmartins (Jacques et Pierre), peintres. 
Dessessas ou Des Essarts (Daniel), peint. 
Devrient (les), artistes dramatiques. 
Dorigny (les), peintres et sculpteurs. 
Dorigny (Pierre), poëte. 
Dubosc (Claude), graveur. 
Duchesne (Gédéon), sculpteur. 
Dugné (Guillaume), peintre. 
Duguernier (les), peintres. 
Dulaurier ne peintre. 
Dulignan (Abraham), artiste. 
Dulon (Fréd.-Louis), musicien. 
Du Mas de Marveille, famille. 
Dumonstier (Daniel), artiste. 
Dupré (Guillaume et Abraham), grav. 
— sculpteur du roi. 
Durand (Isaac), graveur. 
Du Sable (Guillaume), poëte. 
Dusourt, médecin du duc de Vendôme. 
Du Ry (Simon-Louis). 
Duval (Marc), graveur. 
— (Elisabeth), peintre et graveur. 
— (Philippe), peintre. 
Duvernoy (les), musiciens. 


Eiman (Jean), peintre da roi. 
Eugelhardt, peintre. 
Engelmann, ltnographe. 
Erondelle, famille d’orfévres. 


Faucher (Antoine), ingénieur du roi. 
Faure (Louis), peintre. 

Ferrière (les) de Genève. 

Fischer, pasteur alsacien, guillotiné. 
Foigny. 

Forest (Jean), peintre. 

Forestier père et fils, peintres. 
France (Pierre), graveur. 

Frémont, réfugié en Amérique. 


Gabriac, pasteur du désert. 
Gasselin (Roland), peintre. 
Gardelle, artiste de Genève. 
Gaillard (Jean-Ernest), musicien. 
Gay, auteur de Mémoires. 
Gilly (David), architecte. 
Girardot (famille). 

— (Paul), biblophile. 

— (Jean), amateur de peinture. 
Gobelins (les). 
Gobille (Pierre et Etienue), graveurs. 
Godeau (Pierre), sculpteur, et Siméon, 

architecte en Prusse. 

Gorris fils et petit-fils, médecins. 
Goulens (Louis et Jean), peintres. 
Grandidier, médecin. 
Grandhomme (Jacques), graveur. 
Gravelot (Henry), graveur. 
Gribelin (Jacob et Simon), graveurs. 
Griffière (Jean), peintre. 
Guinaut, médecin. 
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Guérin, comte de Lynar, ingénieur, 
Guizot, pasteur du désert. 


Hangest, dit Yvoy, artiste. 

Hauterne (N. d’), graveur. 

Hayons (Thomas des), poëte. 

Heude (Nicolas), membre dé l'Académie 
de peinture. 

Hubert, martyr. 


Ingrand, conventionnel. 
Julien de Toulouse, conventionnel. 


Klatz (les), artistes de Strasbourg. 
Klotz (Matthieu), peintre. 


Labarre (les), orfévres. 

Labourde (Jean), sculpteur. 

La Chana ne émailleur, 

Lachenal, professenr à Bâle. 

Lacour (George de), sculpteur. 

Lacroix (Jean-Baptiste de), peintre. 

Lafeuille (D. de), graveur à Amsterdam. 

Lafons (Salomon de), architecte des bà- 
timens royaux. 

Laguerre (Jean), peintre. 

Lalemant, poëte. 

Lambert, confesseur. 

La Perdrix (Michel de), sculpteur. 

La Planche (Pierre Estrange de), grav. 

Larnier (Gédéon), ingénieur du roi. 

La Roche (Jean de), peintre. 

Laud, archevêque. 

Laudun (Pierre de), poëte. 

Laurent (Jean), peintre, et Jean-Daniel 
de Berlin. 

Lavallée (Jean et Simon), artistes. 

Lavardin (Jean et Jacques). 

Lavie, membre de l’Assemblée nationale. 

Laynay (Daniel de), peintre. 

Lebas (Samuel), peintre. 

Leblon (Michel et Jacques-Christ.),grav. 

Lescaille (Jacquesetsa femme Catherine), 
poëtes. = 

Le Breton (Hercule), graveur du roi. 

Le Fèvre (Claude), peintre. 

L’Egaré (Gédéon), graveur. 

Le Juge (Simon), et son fils, peintres. 

Le Keux ou Lequeux, peintre. 

Lemaire (Daniel), peintre et sculpteur. 

Lemercier (Isaac), peintre, et Philippe, 
de Berlin. 

Lenée (Nicolas), de l’Acad. de peinture. 

Leroy (Pierre), sculpteur et peintre. 

L’Espine (N. de), graveur. 

Lestocq, général prussien. 


Lhuilher, famille. 


Lorget (Pierre), peintre sur verre. 
Louis (François), médecin de Louis XIE. 
Louvain (Jacques de), peintre. 


Maréchal (Toussaint), architecte. 
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Martin (Charles), peintre du roi. 

Mazars, famille de. 

Meyer (Philippe-Jacques), et ses fils, ar- 
tistes de Strasbour2. 

Mignon (Abraham), peintre. 

Millot (Remy et Charles), peintres. 

Moillon (Isaac), peintre. 

Mongobert (les), peintre. 

Morel (Guillaume), tvpographe. 

Morier (David), peintre en Angleterre. 

Moquin-Tandon. 

Mouche, secrétaire de Louis XIV, et 
Mouche, artiste. 

Moucheron (Frédéric et Isaac), peintres. 

Mouton (Samuel), peintre. 


Necker (Anne-Louise-Germaine). 
Noblet (Matthieu et Michel), graveurs. 


Pascal (Etienne), artiste. 

Perreau (Gérard), graveur à la Mon- 
naie. 

Petit (Adrien), architecte. 

Pierretz (Simon et Abraham), artistes, 

Piron (Claude), peintre. 

Pitan (Pierre), peintre. 

Pradel, dit Vernezobre, pasteur. 

Pradier (Charles-Simon), graveur. 
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Prud’homme (les), artistes en Allemagne. 
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Ramsay, famille de. 

Rath (Henriette), peintre. 

Ravoir (Pierre), lieutenant-cénéral des 
mineurs de l’art. 

Rinelle, graveur à Berlin, 

überolles (Jacques de), peintre. 

Richier (Gérard), scuipteur; Jean, pein- 
tre lorrain. 

Robert (P.), avocat. 


Salomon (Bernard et Claude). 

Savoye (les d'Allemagne et de Hollande. 
Say (les), artistes. 

Stoffel (André). 

Superville (Humbert de). 


Tassin, géographe. 
Tournier, peintre. 


Vaillant (les), peintres. 
Villiers (Jean de), architecte. 
Virot (Isaac), graveur. 
Woirot (Pierre), graveur. 
Voisier (Jean), peintre. 
Volant (Arthur), peintre. 


Yver (Pierre), artiste en Hollande. 


Paris, — Typ. de Ch, Meyrueis et Ce, rue des Gres, 11. 
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